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PREFACE 



I. VIE DE RAOUL fiLABEB*. 

Baoul, dit Glaber^, c'est-à-dire le Chauve^, naquit en 
Bourgogne à la fin du i* siècle. 11 avait k peine douze 
ans* quand son oncle, un moine, désireux de l'enlever 
aux vains plaisirs du inonde, qu'il recherchait avec une 
ardeur non commune , le fit entrer au monastère de 
Saint-Léger-de-Ghampeaux^. Il conserva dans le cloître les 
goûts du siècle qu'il avait quitté malgré lui. L'irrégularité 
de sa conduite devint pour les religieux un sujet de scandale. 
IvBS remontrances des vieillards ne pouvaient vaincre son 
humeur indisciplinée ^. Il ne fallait rien moins qu'une appari- 
tion du mauvais esprit pour le ramener un instant à ses 
devoirs'; ses retours à la religion duraient peu. A la fin on 
l'expulsa. Les quelques notions de littérature qu'il avait lui 
firent ouvrir les portes d'un autre monastère*. Il se réfugia 
à Moutiers, au diocèse d'Auxêrre*. La légèreté de son 
humeur persista. Sa vie se passa à aller de monastère en 
monastère. Il résida à Saint-Germain d'Auxerre'". Les détails 



1. Voyei ; De La Curne Sainte-Palaye, Mémoire concernant la vie et tôt 
ouvrages de Giftber, dans Mémoires de l'Acad. des Inscriptions, t. VIII, 



p. 549; Histoire litléraire de ta France, t. Vil, p. 399; Waitz, dana 
Monumenta Germaniae historica. Scriptores. t. VU, n. 48; Watlenbach, 
DeutscMands Gescl'ickt. ^uelfen, p. 322; Monod, Etudes sur l'histoire de 



Hugues Cavel, dans hevue historique , t. XXVItl (année 1885), u. 2 

2. C'est le surnom qu'il se donne lui-même en tète de son histoiru. 

3. Ou sans mil. 

4. ffiîi.,l.T, C.I.Î3.P- 116- 

5. Le monastère de Cbsmpeaux était dans le diocèse de Langres. Ce: 
aujourd'hui Saint-Léger, dép. de lo Câte-d'Or, arr. de Dijon. 

6. Hisl.. h V.l^. \.i 3. p. 1!6, 

7. Hist., ibidem. 

8. Hist., ibidem. 
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si précis qu'il donne dans son Histoire' sur le siège de cette 
abbaye par le l'oi Robert en l'an 1002 pourraient faire croire 
qu'il y assista. C'est peut-être alors qull connut l'abbé de 
Cluny, Odilon, venu à Auxerre tout exprès pour calmer la 
colère du roi. Quoi qu'il en soit , Raoul Glaber était tenu en assez 
haute estime par les religieux de Saint-Germain pour qu'on 
lui confiât le soin de restituer les inscriptions des autels et 
les épitaphes des tombeaux rongées par le temps ^. Ce travail, 
dont il s'acquitta à la satisfaction de la plupart de ses frères, 
ne fut pas sans exciter la jalousie de quelques-uns. Entre 
1022 et 1Û28, nous le trouvons & Bèze ^. De là, il passa À 
Saint-Bénigne de Dijon *. Dès lors, sous l'influence du 
célèbre abbé Guillaume , il s'adonna tout entier aux travaux 
littéraires. L'abbé Guillaume , qni avait sans doute reconnu 
dans Raoul un esprit distingué, semble l'avoir admis dans 
son intimité; en 1028, il l'emmena en Italie^. Quelques 
années plus tard (1031), il paya son tribut de reconnaissance 
à son bienfaiteur en. écrivant sa biographie ''. Après la mort 
du saint abbé, Raoul se réfugia à Cluny '', où il passa dans 
l'étude les dernières années de sa vie. C'est là qu'à l'instiga- 
tion de son abbé, Odilon, il termina V Histoire qu'il avait 
commencée à Saint-Bénigne sur les conseils de saint Guil- 
laume ^. II dédia son œuvre à l'abbé Odilon; elle fut donc 
achevée antérieurement à U mort de ce personnage, c'est-à- 
dire avant le 1" janvier 1049, et postérieurement à 1046, 
car il rapporte à cette dernière année une éclipse de lune 
qui eut lieu en 1044 ^. 

1. Hist..\.U. c. VIII. B 15, 

2. //i»i.,l. V. c. I,S8, p. i; 

3. ffwl.,1. IV.c. VI. Î18.P -, . 

Mirebettu. Baoul v vit Tévêque d'Orlénns Oiiolnc à non retour de la Terre- 
Bninte, Odolric devint évèqueen 1022. D'uitlrH part, en 10Î8, Raoul était 
déjà BU monastèj'e de Saint-Bénigoe àK Dijon puisque en cotte année II 
accompagna l'abbé Guillaume en Italie. 

4. Hist.. 1. V, c. I, a 4, p. 116. 
6. Hit!.. 1. IV, c. III, a 7. p. 97. 

6. Raoul fait mention de cette Vie dan» son Hùl., I. IV, c. IV.J 9, p. 99. Elle 
a êtâ publiée dans Mabtllon, Acta Sanetor. ont. S. BentdicH , aaao. VI, 1, 

6330; dans les Bollandistes , Acla 5an«foruni. janvier, t. I,' p. 57; dans 
isne, PcUrol. toi., vol. CXLil, col. 697. 
t! aut.. l.V.c. 1,1 13, p. 125. 

8. Vovez le Prologue. 

9. Hùl., I. V, c. r,îl8. p. 128. 
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II. l'histoire de RAOUL 6LABEB. 

Raoul s'est proposé de raconter les événements suryenus 
dans les quatre parties du monde, au nord, au midi, à 
l'ouest et à l'est, ou, en d'autres termes, dans le monde 
romain depuis l'an 900 jusqu'à son époque '. Ce n'est 
donc rien moins qu'une histoire universelle qu'il a voulu 
faire. Il s'en faut de beaucoup qu'il y ait entièrement réussi. 
On trouve, il est vrai, dans son histoire le récit d'événe- 
ments relatifs aux divers pays de l'Europe, à la France, h 
l'Allemagne , à l'Italie, à l'Espagne et à l'Angleterre. 11 
est encore vi-ai que l'histoire des empereurs forme le centre 
de son ouvrage. Mais il n'a pas su mettre chaque chose 
en sa vraie place et lui donner le relief qui convenait. Il 
mesure l'importance des événements à la connaissance qu'il 
en a, de telle sorte que son œuvre ne répond pas à l'idée que 
nous nous faisons d'une histoire universelle. C'est, oomme l'a 
dit un des maîtres de la critique contemporaine ^, « un 
mélange confus d'anecdotes prises de toutes mains, de disser- 
tations ihéologiques, de légendes miraculeuses, de synchro- 
nismes incertains ou même faux. » 

L'Histoire de Raoul est divisée en cinq livres. Le premier 
livre s'ouvre par une dissertation subtile où l'auteur s'efforce 
de montrer le caractère divin du nombre guatie; puis, il 
passe rapidement en revue l'histoire du monde de l'an 900 à 
l'an mille. C'est donc un résumé de l'histoire des derniers 
Carolingiens et des premiers empereurs d'Allemagne. Il est 
intéressant de voir combien de récits légendaires avaient 
déjà cours sur les événements du x' siècle ^. Le second et le 
troisième livre sont consacrés aux années qui avoisinent l'an 
1000, de 987 à 1030 environ. Raoul insiste sur les prodiges 
qui se multiplièrent aux approches de la millième année de 
l'Incarnation. Des prodiges aussi nombreux et non moins 

1. mt.,i I. c. I. H. i>- j- 

2. Monod, Itevve historique, t. XXVllI. p. 270. 

3. Voveî par exemple le récit de la trahison de Charles le Simple par 
Herbert' de Vermandois, 1. 1, c. I, g 5; et au c. V du même livre. le j (9, 
p. 18, consacré à Hastmg. 
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terribles signalèrent la millième année de la Passion qui 
correspond à l'an 1033 de l'Incarnation. Us forment le sujet 
du quatrième livre. Enfin , an cinquième livre , dont il me 
semble difficile de dégager une idée maltresse, l'auteur 
rapporte un certain nombre d'événements survenus entre 
1040 et )044. Tel est le plan général de l'œuvre de Raoul 
Glaber, telles sont les grandes lignes qu'on suit avec quelque 
difficulté à travers la confusion des anecdotes et la multipli- 
cité des digressions. Car Raoul conte beaucoup, et à la façon 
des vieillards ou des enfants ; une idée en appelle une autre ; 
l'auteur rapporte les faits au fur et à mesure qu'ils lui 
reviennent en mémoire, si bien qu'il perd de vue l'objet 
principal de son récit. 

Ce défaut de précision tient à la nature même des sources 
d'informations auxquelles l'auteur a puisé. I^a littérature 
bistonque ne lui était pas famiUère. 11 ignore complètement 
les annales rédigées au x" siècle et pendant la première 
moitié du -M* siècle dans les divers monastères de la France. 
Il n'a hi, ou du moins il ne connaît que deux bistoriens, 
Bède le Vénérable et Paul Diacre '. Les bagiographes lui sont 
moins étrangers. Les vies de saints sont les seuls documents 
écrits auxquels il ait eu recours. 11 cite les vies de saint 
Brandan ^, de saint Germain ^, et de saint Maur *, il rapporte 
une letti'e écrite par l'abbé Maïeul aux moines de Gluny ^ ; 
mais c'est probablement une vie de cet abbé qui )a lui a 
fournie; et aussi une lettre de saint Guillaume au pape 
Jean XIX*. Comme lui-môme l'avoue, il s'appuie le plus 
souvent, pour les événements anciens, sur la tradition, et pour 
les évènemcats contemporains, sur les rapports oraux et sur 
son propre témoignage ''. « Il est vrai... que ses nombreux 
voyages l'ont mis en relation avec un grand nombre 
d'bommes de son temps, qu'il a pu beaucoup apprendre de 

i. Voyez le Proloque. 

!. HMi..l.II.c.ïI,!!,p.27. 

3. fliîi,. l.Il.c. Vm,g16p. 43. 

4. Hiît.,\. 111,0. V,SI7,p. 66. 

5. Hùt., l.I.c.lV,S9,p. 11. 

6. Hm(.,I. IV, ' ■- "" 

7. Hist.,\A,< 
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la bouche de saint Guillaume qui avait voyagé dans tout le 
nord de la France et en particulier en Nonnandie pour y 
réformer les monaatères, et qu'enfin dans le monastère de 
Cluny, le plus important de l'époque et qui jouait un rôle aï 
considérable dans les affaires ecclésiastiques et politiques de 
l'Europe entière , on était admirablement placé pour être 
informé de tout ce qui se passait alors dans le monde 
chrétien '. » 

La plupart des écrivains qui ont parlé de Raoul Glaber ont 
été moins frappés de ses qualités que de ses défauts ; ils se 
sont plu à relever ses erreurs chronologiques et géogra- 
phiques ^. Je ne crois pas devoir y insister à nouveau ; aussi 
bien trouvera-t-on plus loin au bas du texte de l'Histoire de 
Raoul des notes qui permettront de vérifier ses assertions, et 
où j'ai corrigé, autant que possible, les plus grossières de ses 
erreurs. Un des reproches les plus graves que l'on ait adressé 
à Raoul est d'avoir donné dans son livre une place trop 
grande aux miracles. « Son œuvre, disent les éditeurs du 
Recueil des historiens de France, est toute dans le récit de 
visions, d'apparitions, de prodiges fabuleux et de semblables 
minuties et bagatelles. » On peut répondre que cette croyance 
aux miracles les plus invraisemblables était commune à tous 
les hommes du xi* siècle ; s'ils y attachaient tant d'importance, 
c'est que les prodiges étaient à leurs yeux le présage d'un 
événement considérable, et le plus souvent malheureux. 
Comment voulait-on qu'ils y restassent indifférents? Un 
trouble atmosphérique, l'apparition d'une comète, une éclipse 
de soleil sont toujours les indices d'une calamité prochaine. 
Un monstre marin apparaît sur les côtes du Normandie, et 
aufjsitôt des guerres éclatent en Angleterre ^. Une statue du 
Christ verse des larmes, et peu après un incendie détruit la 
ville d'Orléans *. Du moment que Raoul contait un événe- 
ment, il devait aussi en rapporter les signes précurseurs. En 



I. Moood. Revue hislorique, t. XXVIII, p. 271. 

3. Voyez surtout la Prérace du t. X du Hec. des hùlm: de France, 
p. XIII ot XIV. 
3. Hisl., l.ïl,c.îl. 
1. Hinl.. 1.11, C.V. 
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second lieu, les miracles, les apparitioQB, les vIbIobs ren- 
ferment souvent une leçon pour ceux qui savent les com- 
prendre. C'est encore un des motifs qui font que notre auteur 
n'a garde de les omettre. Car, comme beaucoup d'autres 
historiens du moyen-âge il veut donner à son œuvre un 
caractère moral et religieux, il veut qu'on y trouve des règles 
de conduite, a Bien des événements des temps passés, dit-il 
dans son prologue, si on en avait conservé la mémoire, 
seraient très profitables aux hommes et les aideraient dans la 
vie en leur Inspirant la plus grande prudence *. » Ainsi 
Raoul conte pour instruire. Sa crédulité, comme celle de ses 
contemporains, tenait à l'insuffisance de son instruction. 
Glaber oe peut être compté parmi les hommes les plus 
savants du xi* siècle; ses connaissances toutefois étaient plus 
étendues que celles de la plupart des moines de son temps. 
Il paraît avoir lu les Saintes- Ecritures ; il s'attarde aux 
dissertations théologiques ' ; il se plaît à rechereher l'étymo-. 
logie des mots ^ ; il fait des vers * ; il prétend à expliquer les 
phénomènes physiques *. Seulement, de toutes ces matières, 
théologie, littérature, physique, il n'a que des notions incom- 
plètes. 

L'Histoire de Raoul ne fournit qu'un petit nombre de 
renseignements historiques précis. Ce n'est pas à dire que la 
lecture n'en soit pas profitable à ceux qui font du xi' siècle 
l'objet de leurs études. Bien au contraire. Car, outre qu'elle 
contient le récit d'un certain nombre de faits qu'on cherche- 
rait vainement ailleurs, de curieux détails sur l'histoire de 
Normandie, but les luttes soutenues par les comtes d'Anjou 
contre les Bretons et contre la maison de Blois, et sur la 
conquête de la Bourgogne, cette histoire a est avec les 
Miracles de Saint-Benoît la source la plus précieuse que nous 
possédions pour la connaissance des mœurs et des idées en" 
France à la fin du x* et au commencement du xi' siècle^. » 



1, Voyez lû Prologue, p. î. 

1. Hùt. , 1. 1 , c. I ; 1. III , c. VIIL , g 28 à 

3. i/ùi.,l.I.c.V,»18,p.l8il. U.c. V.gtf.p.; 

4. //!S[.,I. lU.c. IX. Î33. p. 82; 1. III. o, IX, HO, p 



0, 1). 76. 
glJ.p.3G._ 



3. i/ùi.,l.I.c.V,» 

4. //!>[., I. III. c. IX ^ ,, . 

5. ffîsl. , I. Il , c. VII, i 13,0.39:1. III, ■;. III, J 10. p. GO. 

6. Monod , Revue historique, t. XXVIU. p. 272, 
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Le moine bourguignon nous a laissé un tableau animé de la 
vie morale et intellectuelle de son époque. Nul n'a peint avec 
plus de vigueur oe grand mouvement religieux des premières 
années du si' siècle, qui, en même temps qu'il suscitait une 
recrudesceuce dans le développement des hérésies, déterminait 
d'autre part ia reconstruction des églises et la réforme des mo- 
nastères et poussait tant de chrétiens vers le tombeau du Christ. 

L'Histoire de Raoul Glaber est bien différente des froides et 
sèches annales carolingiennes. C'est une œuvre pleine de vie 
et où se laisse voir la personnalité de l'auteur. 11 est seule- 
ment i-egrettable que Raoul ne soit pas assez maître de la 
langue qu'il emploie. Il s'embarrasse dans les périodes, et il 
n'atteint à une clarté relative que grâce aux conjonctions ot 
aux adverbes explétifs ; les scilieet et les videlicet reviennent 
à tout moment sous sa plume. Malgré cette incorrection de 
style, on ne peut manquer de prendre plaisir à la lecture de 
son histoire. On sent que cet humble moine s'intéresse à ce 
qu'il écrit et qu'il s'efl'orce de retenir le lecteur. Il a reçu la 
récompense de son travail, car il est peu d'auteurs du moyen- 
âge dont le nom soit plus connu. 

Dès le moyen-âge, les historiens ont mis son livre à contri- 
bution. Hugues de Flavigny ', Sigebert de Gemblou ^ et 
surtout l'auteur des Gesta coiisulum Andegavorum ^ lui ont 
fait des emprunts. Cependant l'Histoire de Raoul ne nous a 
été conservée que dans deux manuscrits anciens; encore l'un 
et l'autre sont-ils mutilés. 

ni. LES HANUSCnrTS. 

i. Bibliothèque Nationale. Manuscnl latin 10912 (ano. 
suppf. latin 1014). xi* siècle. Parchemin. 55 feuillets*. Hau- 
teur: 24imill,; largeur: 185 mill. Reliure en parchemin blanc. 
Ce manuscrit a appartenu à Antoine Loisel; on voit encore 

1. Hugues (lu Flavigny, fiawim. 

2. Dans le Liber de Scriptoribus ecclenaiiiris, c. L. Sigebert de GemLlou 
range Glaber parmi les écrivBiiis du vu' siècle, après Grégoire (le Tours. 
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des traces de sa signature au verso du fol. 55. Il a fait partie 
de la Bibliothèque de Rosuy < d'où il est passé à la Bitilio- 
thèque Nationale. L'écriture qui couvre les- feuillets de par- 
chemin remonte au si' siècle, mais elle est de quatre mains 
différentes : l'une qui a écrit les fol. 1 à 17, l'autre les fol. 
34 à 29, la troisième les fol. 32 &39, etla quatrième les fol. 47 
à 55. Entre chacune de ces parties un certain nombre de 
feuillets du manuscrit primitif ayant disparu, un savant du 
XVI* siècle a intercalé des feuilles de papier et comblé les 
lacunes du texte à l'aide du manuscrit coté aujourd'hui à 
la Bibliothèque Nationale lat. 6190^. Déplus, une déchirure 
au fol, 55 a fait disparaître au recto la fin des premières 
lignes, et au verso le commencement des dernières lignes 
du chapitre V du livre V, 

2. Bibliothèque Nationale. Manuscrit latin 6190 (ancien- 
nement Colbert 1 400, puis Regius 8394^) 3. Fin duxii" siècle. 
Parchemin 66 feuilleta. Hauteur : 270 mill. ; largeur : 
200 mill. Reliure au chiffre de Louis-Philippe. Ce manus- 
crit est un recueil factice comprenant des fragments de divers 
manuscrits. Les fol. 1 à 52 constituent le manuscrit de Raoul 
Glaber. L'œuvre de Raoul ne commence qu'au verso du 
foL i ; au recto, se trouve la fin d'une histoire des Gètes : 
« Explicit de antiquitate Getharum actibusque eorum. » Les 
derniers feuillets du manuscrit manquent ; le texte du 
xn* siècle s'arrête avec Jes mots tenere totitts juslitie, 1. V, 
c. IV, S 24. Sur les fol. 50 à 52 ou a restitué au xvi" siècle la 
fin de l'Histoire de Raoul à l'aide du manuscrit précédent qui 
appartenait à Loisel, et du manuscrit conservé aujourd'hui au 
Vatican et qui était alors en la possession de Nicolas Lefèvre *. 



1 , Ce ma, a appartenu à Le Pelletier, puis au marquis de Rosanbo, dont 
on voit eocore Vex librU sur le plat intérieur de la reliure. 11 flgura dans 
le catalogue de vente de la bibliothèque de Rosnv (1837) sous le n* 2404. 

2. Voyez rinilicaiioD de ces lacunes pp. 46. 54;74. 77, 93, lli. 

3, Les feuillets 50 à bi sont en papier. 

4. On lit en elTet au bas du fol. 49 v ; « Deest dimldium capltis^ujus et 
caput integrum cui înscriptum est De extirpatione simoniaca ; quae petila 
sunt ex Silvanectfensi] e\empl[ari] Ant. Oselii. » ; et au fol. 52. après les 
mots " in melius reforuavit », cette autre oote : • Hactenus altenim 
exemplar Ant. Os. el recentiori {siei Nie. Fab. » 
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PKÉt'ACE. XIII 

Le manuscrit- latin 6100 provient de Poitiers'. Jl a Mt partie 
de la bibliothèque de De Thou, puis de celle de Colbert, d'où 
il est passé à la Bibliothèque Royale. Ce manuscrit, de l'avis 
de Waitz' ne serait qu'une copie du précédent. Les deux 
manuscrits sont à coup sur proches parents, mais je n'ose pas 
affirmer que le second soit dérivé directement du premier. En 
effet les quelques interpolations du ms. lat. 10912 qui sem- 
blent d'une écriture plus ancienne que celle du ms. lat. 6190 
ne figurent pas dans ce dernier, ce qui serait fort étoananl 
s'il avait été copié sur le ms. lat. 10912, De plus, un certain 
nombre de fautes d'orthographe du premier ms. n'existent 
pas dans le second. L'importance du ms. lat. 6190 réside 
uniquement dans ce fait qu'il permet de comblei- les lacunes 
du précédent. 

3. Bibliothèque du Vatican, Fonds de la reine Christine 
618. XV* siècle. Papier. 144 feuillets. Reliure en parchemin 
blanc aux armes de Pie IX ^. Ce manuscrit a appartenu à 
Nicolas Le Fèvre, qui a mis sa signature aux fol. 1 et 105. 
L'Histoire de Raoul n'occupe que les fol. I à 93 r". Le texte 
est complet. Je ne saurais dire si cette copie a été faite sur le 
ms. lat. 10912 avant qu'il eût été lacéré, ou bien si les 
passages qui manquaient dans ce manuscrit ont été restitués à 
l'aide du ms. lat. 6190. Ce qui est certain, c'est que, pour les 
parties communes aux deux manuscrits de Paris, le copiste 
du manuscrit du Vatican a suivi la leçon du ms. lat. 10912. 
Grâce à ce manuscrit, nous pouvons restituer les passages du 
dernier chapitre du livre V que la lacération du ms. lat. 10912 
a fait disparaître, 

4, Bibliothèque Nationale. Manuscritlatin 13834. (Ancien 

1. En effet, nous liaons dans le ma. lat. 10912 au fol. 3b v, à propo-s 
(l'additians qui ne figurent pas dans lo ms. lat. 6190 : " Non suât haec in 
Pictav. ei[emplari1 », et au fol. 51 v", une note analogue relative ù, une 
correction du ms. tat. 6190 ; et enHn au fol. 54 v*, en regard des mots totius 
justitie: n Quae sequuntur desunt in Pictav. ex. > ; et c est en elTet avec ces 
mots que s'arrête le ms. lat, 6190. 

2. Honumenta Germania; histortca , Scnplores, t. VII, p. 50. 

3. Je n'ai pas vu ce manuscrit, mais mon ami M. " '"" 



membre de l'Ecole tVanf aise de Rome , a bien voulu m'envoyer à son sujet 
des notes très complètes qui m'ont permis d'en faire la description. Je lui 
adresse mes plus siniières rr ■ •- 
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SaintrGrermain lat. 1600). Fin du xvi' siècle. Papier. 6ft 
Feuillets. Hauteur : 180 mil].; largeur: 120 mill. Reliure 
aux armes Je Louis-Philippe. L'œuvre de Baoul occupe les 
29 premiers feuillets. Ce manuscrit a fait partie de la biblio- 
thèque du chancelier Séguier, puis de celle du duc de 
Goislin , évoque de Meti , qui le légua , avec ses autres livres , 
à l'abbaye Saînt-Germain-des-Prés en 1732. C'est une copie 
du ms. lat. 10912, et où ou n'a pas pris soin de combler 
les lacunes ^ 

IV. LES ÉDITIONS. 

La première édition de l'Histoire de Raoul Giabei- a été 
donnée en 1596 dans le recueil des Scriptores de Pierre 

Pitbou intitulé: Htstorix Francorum Scriptores Velere$ 

XI ex bibliotheca P Pithoei v. cl. nunc primum editi,, 
Francfort, 1596 ; Tœuvre de Raoul s'étend de la page 1 à 59. 
Le ms. aujourd'hui coté ms. lat. 6190 a servi de base à cette 
édition; maison a fait également usage du ms. lat. 10912. 

Duchesne a donné en 1641 la seconde édition dans ses 
Scriptores , t. IV, p. 1 à 58 ; il a collatiouné le texte avec un 
manuscrit qui faisait partie de la bibliothèque de De Thou , 
c'est-à-dire le ms. lat, 6190. 

On trouvera au tome IV du Itecueil des Historiens de 
France, p. 238 à 240, des fragments du premier livre de 
Glaber, donnés d'après l'édition de Duchesne. 

Les cinq livres de l'Histoire sont reproduits au tome X du 
même Recueil, p. 1 à 63, d'après l'édition de Duchesne, 
corrigé à l'aide dn ms. lat. 6190, sans que les éditeurs se 
soient aperçus que ce dernier ms. était celui-là même dont 
Duchesne s'était servi. 

Waitz a publié dans les Monumenta Germaniai kistoriea , 
au tome VII des Scriptores, p. 51 à 72, le livre premier tout 
entier , et les passages des autres livres qui concernent 
l'histoire d'Allemagne. Le texte a été établi d'après les deux 
manuscrits de Paris. 

'1. Montfaucon, Bibliotheca. Bitilioihec. manuscriptor,. t. II, p. 1398. 
indique un ms. de Raoul à la bibliolhètfue de Turin. Waitï l'y a vainement 
cherché ; le catalogue de Paaini n'en fait d'ailleurs aucune ir — '■ — 
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Ij 'édition de Ducheane a élé reproduite au volume CXLII 
de la Patrologie latine de Migoe, col. 611 à 698, avec la 
préface insérée par Waitz dans les Monumenta. 

Signalons enfin la traduction donnée en 1824 au tome VI 
de la Collection des Mémoires relatifs à Vhistoire de France, 
publiée sous U direction de Guizot. 

J'ai suivi dans la présente édition le texte du ms. lat. 10912 
et, à son défaut, celui du ms. lat. 6190. Pour les passages 
communs aux deux manuscrits, il m'a paru inutile de 
donner les variantes du ms. lat. 6190 qui sont simplement 
orthographiques ; celles-là seules ont été relevées qui appor- 
taient au texte une modification. Cependant, le ms. lat. 
6190 est parfois plus correct que son aîné et m'a permis de 
con-iger de grossiers barbarismes du ms. lat. t091S; j'ai 
signalé ces corrections dans les notes. Ëuëq j'ai comblé les 
lacunes des dernières lignes du livre V à l'aide du ms. 
Regina&i8. 
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RODULFI GLABRI 

HISTORIARUM 

LIBRI QUINQUE 

AB ANNO INCARNATtONIS DCGCC USQUE AD ANNUM MXLIV 



Clarorum virorum illustrissimo Odiloni ' , Cluniensia ■ 
coenobii patri, Glaber Rodulfus. 

1. Justtssima studiosorum fratrum querimonia interdum- 
que propria s^pius permotus cur diebus oostri temporis noa 
quispiam existeret qui futuris post nos multiplicia haec quç 
vîdeDtur fieri tam in ecclesiis De! quam in plebibus miDÎme 
abdeoda qualicumque stili pernotatione mandaret, prescrtîni 
cum, Salvatore teste, usque in ultimam extremi diei boram , 
Sancto Spiritu coopérante, ipse facturus sit in muado nova 
cum Pâtre, et quotiiara in spatio fere ducentorum aanorum 
nemo ista appetens estitit, id est post Bedam,^ Britanniç 
presbiterum, seu Italie Pautum* qui historialiter quippiani 



1. Odilon. disciple de Guillaume, abbé de Saint-Bénigne de Dîji'n , cl de 
l'abbé MaTeul , entra Hu monHalëre de Clan; en 991 ; il succéda, comme dbbé, 
à saint Haleul, en 09^. 11 mourut au monastère de Souvigny le t" jenTier 
11)49. 

2.,Le scribe du ma. lat. 10912 a laissé entre l'i et \'e de Cluniensia un 
espace blanc pouvant contenir quatre lettres. 

3. BÈde le Vénérable, mort en 735 , a écrit entre autres ouvrages le 
ChronicoH «eu liber de letnjioribiii, qui s'éleod jusqu'en 726, et une histoire 
ecclésiastique de l'Angleterre , Hittoria eccleiiailica genlii Anglorum , divisée 
en cinq livres et qui s arrête à l'année 731. 

it. Paul Diacre, higtorien lombard, mort vers 797, a écrit une histoire de 
«a patrie, Hittoria gentil LangoSardorur» (508-744), et une biiitoire des 
évéqueg de Meli, Liber de epiicopit Meitensibu). jusqu'en l'uniite 77G. 
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posteris scriptum misisset ; quorum u ter que hîstoriatn 
propriae gentîs vel patriae condidit ; dum videlicet constet 
tam iii orbe Romano quam m transmarinis seu barbaris 
provinciis perplura devenisse quç, si memariç commen- 
darentur, proficiia nirnium hominibus forent atque ad 
commodaadum quibueque cautel^ studiutn potiasinium 
juvarent ; oon secius ergo quç dicuntur, quin solito multi- 
plicius, circa millesimum humanati Cbiisti salvatorts conti- 
gerunt annum; et tdcirco, prout taleo, vestrç preceptioni 
ac fraternç voluntatt obedio ; prîmitus dumtaxat osten- 
surus, quamquam séries annorum a mundi origine pemo- 
lata, secundum Hcbreorum istoriaa a Septuaginta Inter- 
prctum translatione discrepet , illud tamen certissime 
commendamus quod annus incarnati Verbi millesimus 
secundus, ipse sit regni Heinrici' Saxonum régis primus, 
îsdem quoque annùs Domini millesimus fuit rcgui Rotberti 
Francorum régis tertius decimus-. Isti igitur duo in nostiv 
citramarino orbe tune chrislianissimi atque premaximi 
habebantur; quorum primus videlicet Heinrtcus Romanum 
postmodum sumpsit imperium^. Idcirco vero illorum memo- 
riale seriei temporum stabillvimus. Preterea quoniam de 
quattuor mundani orbis partium eventibus relaturî sumus, 
dignum videtur, ut cordi est , qui utique religiosis loquimur, 
ut vim divin^ et abstractç quaternitatis, ejusque conformem 
convenientiam, Domino preeunte, suscepti operis insera- 



I. DK DIVINA QUATBRMTATE. 

2. Multiplicibus figurîs formisqae Deus , condttor uni- 
vcrsorum, diatïnguens ea quae fecit ut per ea quç vident 
oculi vel intelligit animus sublevaret bominem eruditum ad 
simplicem Deitatis intuitum. In his ergo perscrutandis 
pernoscendisque prîmitus claruere patres Grecorum catho- 
lici non mediocriler philosopbi. Cum enim in plurimis 



1. Henri 11 élu roi de Germanie le 6 juin 100?. 

S. Roberl couronné le SS décembre 987. 

:<. Henri fut couronné empereur h Rome le t^ (tvi 
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eXercitatOs haberent senBus, perinde in quaramdam quater- 
nitatuni speculatioae , per quam presens mundus iafimus 
munclusque futurus datur intelligi superuus. Quaternitates 
vcro earumqiie in sese reÛexus, dura a nobis dispertiri 
iniraobiliter ceperiat, mentes simul atque iutctlectus se 
speculantium alacriores reddent. Quattuor igitur sunt Ëvan- 
gelia, quç constituunt in nostris mentibus supernuni 
iQundum; tôt enim constant elementa , quae perficiunt 
istum iofimum; quattuor quoque virtutes, quae ceterarum 
gerunt principatuni, nosque per adunationem sui ad cetera» 
infoi'inant. Part etiam rationc quattuor sensus existunt, 
corporis prêter tactum , qui subtilîoribus famulatur ceteris. 
Quod est igitur aether, ignenm elementum in niundo 
sensibili, idem est prudentia in intellectuali ; sursum namque 
sese erigcns hanelansque desideranter esse circa Deum. 
Illud quoque quod aer in mundo corporali, td ipsum for- 
titudo in intellectuali, qui cuncta viventia vegetans et in 
qucmcumque actum promoventia roborat. Simili quippe 
modo quod gerit aqua in mundo corporali, iddem tempe- 
rantia in intellectuali; nutrix quippe est bonorum, efferens- 
que copiam virtutum , ac servans (idem per divini amoris 
desiderium. Conformem quoque terra gerit speciem mundi 
Infimi, justitîae speciei in intellectuali, scilicet subsistens 
atque immobilis colloc:itio recte distributionis. Dinoscitur- 
namque per omnia similis Evangeliorum complexio spiri- 
talis. Evangeliura itaque Mathei terraeae justitiae mistîcam 
continet figuram, quoniam Christi hominis ceteris apertius 
demonstrat carnis substantiam. lUud autem secundum 
Marcum temperantiae et aquae speciem gerit, cum ex 
Johannis baptismate penitentiam tcmperanter indicit. Illud 
quoque juxta Lucam aerîs et fortitudinis praeTeH similitudi- 
nem, quoniam spaciatim difTusum plurimisquc est historiis 
roboratum. Illud vcro secundum Jobannem ignifici çlheris 
ac prudentiae, quodque ceteris constat subliniius formam 
signanter exprimit, dum simplicem Dei notitiam et fidem 
insinuans introdueit. Quibus etiam speculativis conexioni- 
bus, elementorum sciUcet ac virtutum Evangelîorumque, 
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ille convenienter socîatur videlicet homo, cnjus haec udî- 
versa concessa sunt obsequio. Nam et illius vitae substantiam 
Grecî philosophî michrocoisnium , id est parvum mundum, 
dixerunt. Visus quippe et auditus, qui intellectum et 
rationem ministrant, superiori conveniunt aetheri, quod 
constat 9ubtilius in elementis , quodqne quantum ceteris 
subUmius, eo honestius ac lucidius. Subsequitur vero ollâc- 
tus, qui aeris et fortitudinia significantiain sorte exprimit. 
Gustus uamque satis convenienter aquae et temperantiae 
parem portendit significaotiam. Tactus ergo,qui omnium 
constat infimus, ceterisque solidius ac stabilius terrae ac 
justitiae congruentissime prefert indicium. 

3. Ab his îgitur evidentissimis complexibus rerum 
patenter et pulcherrime silenterque predîcatur Deus ; 
quoniam dum stabili motu in sese vicissim una portendit 
alteram, suum principale prîmordium predicando, a quo 
processerunt , expetunt ut in illo iterum quiescant. Constat 
etiam juxt^ predictç speculationis condictum mente cauta 
inlueri fluvium qui manat ex Eden orientîs partiturque in 
nominatissimos quattuor amnes. Horum îgitur primus, id 
est Fhison, qui orîs apertio dicitur, prudentiam signât, 
quQ semper est in optimis diffusa et utîlis; per inertiam 
quippe Paradysus sublatus est homlui ; necesse habet ut , 
preeunte prudentia, repetatur. Secundus Geon, qui terrae 
hiatus intelligitur, temperantiam signât, nutricem utique 
castitatis, quae scilicet frondes salubriter extirpât vitiorum. 
ïertius quoque Tigris, quem incolunt Assyrii qui Interpre- 
tantur dirigentes ; per hune nihilominns signatur forti- 
tudo, quç videlicet, rejectis prevaricatorîis vîtiis, dirigens 
homines per Dei auxilium ad çterni regni gaudia. Quartus 
vero Eufrates, cujus etiam nomen habundantiam sq^At, 
patenter justîtiam désignât, quç pascit ac reficit omnem 
auimam illani desideranter amantem. Cum îgitur signifi- 
cantia horum fluminum gerat in se species predictarum 
virtutum, pariter et figuram quattuor Evangeliorum , non 
minus easdem virtutes figuraliter gerunt lempora mundani 
hujus sçcult divisa per quadrum. A mundi nnmque inîtio 
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usque ad ultiouem dîluvii , îq his dumtaxat, qui ex simplicis 
naturae amando suum cogDoveruat creatorem, bonitate, 
prudentia viguit, ut in Abel, Enoch, Noe, vel in ceteris, 
qui meutis ratione poUenlcB, utilia quç agerent intcl- 
lexerunt; ab Abraham vero, et in reliquis patriarchis, 
qui signis et visionibus fruiti sunt, ut in Uaac, Jacob, 
Joseph, et in ceteris temperantia conformata probatur, qui 
scilicet intcr adversa et prospéra proprium super omnia 
dilexerunt auctorem ; a Moyse quoque et in reliquis pro- 
phetis viris videlicet robustissimis legalium preceptorum 
institutionibus futtis, fortitudo sancitur, dum labortosa 
siquidem legis precepta sollicite ab eis exercitata mons- 
traotur ; ab adventu deoique incarnatt Verbi ac deinceps 
omne seculum justitia implet, régit et circuadat, veluti 
ceterarum finis ac fuodamentum , sicut dixit suo Baptistae 
Veritas : n Decet, inquiens, nos implere omnem justitiam »'. 

4. Dicturi igitur ab anno DCCCC""* incarnat! creantis ac 
vivi&cantis omnia Verbi ad nos usque qui claruere viri in 
Romano videlicet orbe insignes, catholicç fidei cultores et 
justitiç, prout certa relationc compcrîmus vel visuri super- 
fuimus, seu etiam qui rerum eventus, quçvc perplura 
contigerunt memoranda tam in sacris ecclesiis quam in 
utroque populo, primitus, ad itlud totius quondam orbis 
imperium principale scilicet Romaaum convertimus stilum. 
Cum ergo omnipotentis Christi virtus ubique terrarum 
principes ad suum incurvasset imperium, tanto minus 
viguit terror Cesarum, quanto jura illorum veratius com- 
probantur plus extitisse ex timoré ferocitatis quam ex 
amore piç humanitatis. Sic denique paulatim tota illorum 
stirps a prefato imperio dispcrtita atque evacuata ut majus 
indigeret sui dominio urbs Roniana, ejusque populus, 
quam ut olïm coosueverat promere leges et jura externis 
patriis ac civibus; ceperuntque plures ex gentibus, quas 
prius subdiderat, crebris,illam infestationibus vexare, illius 
nomen etiam impcrii preripiendo usurpare nonnulli ex 
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circunijectarum provintiarum regibua. Tune |erinde valeii- 
tiores et premnxlmi reges gentis Francorum christianitatis 
justitîa pollebant, armorumque industrta ac militari robore 
cetcris excellebant. Quorum videlicet ditioni triumphaliter 
per pturee annos applicatum est totum imperii culmen. 
Inter quos etiam excellentissime micueruiit, Karolus 
scilicet, qui dictus est magnus, necnon et Ludowicus 
cognomcnto pius. Hl denique prudeoti cunsilio et virtute 
quosque in giro belliones ita'proprio subjugavere dominio, 
ut quasi una dumus famularetur suis imperatoribus orbis 
Romanus potiusque respublica de paterno gratularetur 
provectu, quam tuta pompatice extolteretur imperatorum 
metu. Sed quia horum gesta non disposuimus seu genealo- 
giam hîstoriali more narrare, ad quem tamen finem 
regnandi vel imperaudi illorum genus devenerit brevtter 
curavimus inlimare. 

5. Perduravere igitur reges es eorum prosapia vel 
imperatores, tam in Italia quam in Galliis, uflque ad 
ultimum regem Karolum Hebetem' cognominatum. Is 
denique habebat unum inter regni sui primates qnendam 
Heribertum -, cujus ex sacro foute filium susceperat, qui 
tamen ei caltiditate sua certissime suspectus esse potuisset, 
si non excogitatae fraudis simuKas intervenisset. Cum enim 
decrevisset isdem Hcribcrtus predictum regem decipere, 
fingens cujusdam delibernndi occasionem negotii qualiter 
illum, ut postmodum fecît, demulccndo iu unum castrorum 
suorum introduceret , ac vinculatum carceri manciparet. 
Tandem vero a quibusdam suggestum est régi ut cautissime 
se ageret ne Hcriberti involveretur fraudibus, dumque ille 
ex hoc quod audierat credulus cautelam sibi de Heriberto 
adhibere decrevisset, contigit una die nîmis expedite eun- 
dem Heribertum cum suo filio in régis palatium devenire. 
Surgens itaque rex osculum ei porrexit, ille vero toto se 
bumilians corpore osculum régis suscepit; deinde cum ejus 
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liliuiu osculatus liiisset staiisque juvenis, (jiiamvis cuiiscius 
fraudis, novus tamen caUîclitatis, régi minime semet suppli- 
caret, pater cerneits qui propter adstabat vatenter alapam 
coUo juvenis intulit, seniorem iiiquiens et regem erectu 
corpore osculaturum non debei'e suscipere quandoque scito. 
Quod intuens rex cuuctique qui adhérant abhinc deceptionis 
fraudis que ad versus regem Heribeitum experte m oredi- 
deruut, videns quoque regem contra se placatum nihi- 
lominus rogabat adtentius ut ad se veniens negotium 
deliberaturus quod dudum poposeerat. Statim vero rex 
promisît se quo vellet iturum. Désignât© îgitur die venit 
rex abi Heribertus rogaverat, tenucm etiam ducens exer- 
citum amicitiae gratia. Qui nimium pompose die primo ab 
eo susceptus in secundo autem quasi ex jussu régis precepit 
isdem Heribertus ut universi qui cum rege vénérant ad 
propria redirent, vcluti ipse cum suis obsequio régis suffi- 
reret. llli quoque audito Heribcrto recesserunt ignorantes 
quod regem in. vinculis reliquissent '. Tenuit euim Heri- 
bertus vinctum predictuni regem usque in diem mortis suae. 
Cenuerat preterea isdem rex filium nomine Ludogvicum 
adhuc tamen pueruni. Qui ut cognovit quod de pâtre 
factum fuerat arripicns fugam Renuni ^ transiit ibique 
usque ad annos viriles deguit. 



11. DE iionvLFo nBGii. 

6. Erat igitur tune temporis Rodull'us ^, Richardi ducis 
Burgundiac filius, aptus videlicet corpore et intcllcctu 
idoneus. Qui ctiam uxorem duxerat Emmam nomine, sensu 
scilicet atque aspectu insigr.em, sororem videlicet magni 
Hugonis, cujus siquidem militari industria regnum dirige- 
batur Franconim. Is quoque Hugo cernens regnum rege 
destîtutum ac sciens régis instaura tionem suo pendere 
arbitrio, misit ad sororem consulens illam quem potis- 

1. CF. Flodnard, Annalea, a. 923. 

2. C'est en AuElelcrrc que Louis se réfuta. 

3. ReonI, fiU de Richurd le Justicier, dac de BDUwaBne, lui couronné roi 
à Soisson* le 13 imUcl 923. 
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simum ad regale eligeret culmen, se vîdelicet auutn fratrem, 
an potius maritum praedictum sciticet Rodulfum. Illa igitur 
prudeDter, ut fuerat consulta , reapoadtt magis se velle 
régis mariti genii osculari quant fratris. Audiena autem 
Hugo gratanter annuit regnique solium Roduifo habere 
concessit. Qui Rodulfiis carens omni proie solus suî generîs 
regni culmine potitus obiît. Fuit enim hic Hugo filius 
Rotberti , Parîsiorum comitîs , qui vîdelicet Rotbértus brevi 
in tempore rex constitutua et ab exercitu Saxonum est 
interfectus ', cujus genus idcirco adnotare distnlimus, quia 
valde inante repperitur obacurum. 

III. DE LOTHARIO HBCB '. 

7. Interea totius regni primates elegerunt Ludowicum ^, 
liliiim videlicet predicti régis Caroli ', ungenles eum super 
se regem hereditario jure regiiaturum. Jam enim praedictus 
Heribertus ^ morte crudeli obierat; nam curti diutiuo excru- 
cîatus languore ad vîtç exitum propinquaret atque a suis 
tam de salutç animç quam de suç domus dispositione inter- 
rogaretur, omnino nihil alind respondebat nîsi hoc solum- 
modo verbum : a Duodecim fuimus qui traditionem Caroli 
jurando consensimus. » Hocque plurimum repetens expi- 
ravit. Preterea Ludowicus ex Gerberga *, uxore quondam 
Gisleberti ducis, genuit filium Domine Lotharium^; qui 
confirmatus in regno, ut erat agilis corpore et validus 
sensuque integer, temptavit redintegrare regnum ut oiim 
fuerat. Nam partem ipsius regni superiorem, quae etiam 
Lotharii regnum cognominatur, Otto rex Saxonum ^, immo 

1. Cr, Flodoard, Annalet, a. 933. 

S. Lothaire, fils 4e Louis IV d'Outremer et de Gerberre, roi de France de 
954 à 9S6. 
3. Louia IV rut sacré à Laon le 19 juin 936. 
h. Charles le Simple. 

5. Herbert ne mourut qu'en 943. CF. Flodoard, AaaaU; a. 943. 

6. Gerberge. fille de Henri l'Oiseleur, veuve de Gislebert. duc de Lorraine, 
épousa Louis d'Outremer en 939. Cf. Flodoard, Aanalet. a. 939. 

7. Lothaire naquit en 941. Cf. Flodoard, Annaiei, a. 941. 

8. Otton I, élu roi de Germanie en juillet 936, couronné empereur le 
3 révrier 96S, mort en 973. 



Dig-izedtyGOO^k' 



HISTOR[ARUM LIB. [ CAP. ni. 9 

imperator Romanoruiii , ad suum , id est Saxonum, inclina- 
verat regnum. Ipsum denique Ottonem, scilicel aecun- 
dum *, filium primi ac maximi videlicet Ottonis, conatus 
est quondam capere positum jji palatin Aquisgranîs. Sed 
quonîam eidem Ottonî clam prcnuiitiatuni a quibusdam 
est, noctuque cum uxnre vïx fuge presidium petens obti- 
nuit^. ïunc denique Ottn, congregato exercîtu sexaginta 
milia et eo amplius militum, Franciam ingressus veiiit 
usque Parisius, îbique tridno commoratus, cepit redire tn 
Saxoniam ; ruraus quoque Lotharius, ex omni Francia atque 
Burgundia militari manu in unum coacta, persécutas est 
Ottonis exercitum usque in fluvium Mosam ^, multnsque 
ex ipsis fugientibus in codem flumine contlgit interire. 
Dehiac vero uterque cessavit, Lothario minus explente quod 
cupiit. Hic denique gcnuit filium nomine Ludowicum, 
quem jam adultum juvenem, ut post se regnaret, regcm 
constituit *; cui etiam adduxit ab Aquitaniis partibus 
uxorem ^. Quae cernens videlicet juvenem pâtre minus fore 
industrium, ut erat ingenio callida, elegit agere divortium, 
monuitque illum Scte ut siniul de qua advcnerat redirent 
provintiam, scilicet jure hereditario sibi subdituram. lUc 
quoque, non intelligens mulieris astutiam, ut monitus 
fuerat ire paravit, ad quam dum venissent, relinqueos eum 
mulier suis adbesit. Cumque patri nuntiatum fuisset, prose- 
quens filium ad se reduxit; qui simul deioceps degentes 
post aliquot annos absque uUa liberorum ope uterque 
obiit \ In bis igitur duobus regale seu impériale iltorum 
genus regnandi finem accepit. 

1. OUon II, GOurannf roi de Lorraine A Aii-le-CbapcUo le 26 mai 96t, roi 
d'Ilalie à 1b fin de 96Î, couronné empereur le 32 décembre 967, succéda à son 
père en 973, mort le 7 décembic 9B3. 

3. Celte ^erre entre Otton cl Lothaire ee place à l'année 97S. Cf. Chroainoa 
Saxoaicon, dans Rec. de* hiitor. de France, t. VIII, p. 230, et Rither, lit, 
68-77. 



3. C'est dons lAisne que fut noyée une partie de 1 

4. Loui, V tut associé au trône par son père le 1 


armée d'Ottan. 


i juin 978. 






6. Loni* V mourut le 21 mai 987. 
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IV. QCI POSTMODVM aOMÇ 1MPERATORB9 KXTITEHINT. 

8. Prescriptorum igitur regum génère exinanito Humpse- 
runt imperium Romanorum Veges Saxonum. Quorum scill- 
cet primus Otto, Henrici ', Saxonum régis, filius, cujus 
etiam eororem , nomioe Haduidem , duxit uxorem Hugo 
dux Francorom coguomento magnus. Is denique Otto ia 
glorla et vigore imperiî non dispar illorum qui ante se 
imperium rexerant , necnou et in ecclesiarum atque.elemo- 
sinç expensis valde liberalis extitit. Hujus quoque imperii 
tcmpore cgressi audacter Sarraceai ab AfTricanis partîbus 
occupavere tutîora Alpium montium loca, ibîque atiquandiu 
morantes vastaiido regioucm in gyro diverse raptu tempus 
expie ve runt, 

9. Contigit ergo eodem tempore ut beatus pater Muiolus ^ 
ab Italia rediens in artissimis Alpium eosdem Sarracenos 
obviaret ^. Qui arripieutes abduxerunt illum cum suis 
omnibus ad reraotiora montis, ipso taraen pâtre graviter In 
manu vulncrato, dum in ea excepisset ultro îctum jaculi 
Buper unum de suis venieutis. Dispertitis quoque iuter se 
omnibus quç illius Tuerant, interrogaverunt eum si tantç ei 
essent in patrïa facuUates rerum quibus videlicet se suosque 
valeret redimere de manibus illorum. Tune vir Dei , ut erat 
totius affabilitatis dignitate precipuus, respondit se in hoc 
mundo nil proprium possidere , nec peculiaris rei se fieri 
possessorem velle, sua tamen ditîone non negans plures 
teneri qui amplorum fundorum et pecuniarum domini 
haberentur. Quibus auditis ipsimet hortabantur illum ut 
unum e suis mitteret, qui su^ suorumque redemptionis 
pretium illis deferret. Insuper pecuniç pondus atque 
numerum ei déterminantes indixerunt. Fuît enim mille 



1. Henri I, dit l'Oiseleur 

3. Maleul enlra au moni 
choisit pour coadjutcur ; en 961 il devint abbé, el 
Sonvirn; le 11 mai 99Ï. 

3. Cf. fila S. Maioli, auctore Nagoldo , c. ill . duns les Bollandistes, Acta 
Sanclorum, moi. t. II, p. 663; el une autre vie du içktac saint, Vila olia 
auctoribut Sgro el Aldebaldo, Ibid. , p. 678. 
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libraruni argenti ut videlicet siogulis libra una In partem 
proveniret. Misit quoque vir sanctus per unum de suis ad 
monasterium scilicet cui precrat CluQÎacease per parvam 
epistolam ita se habentem ' : a Dominis et fratribus Clu- 
niensibus frater Matolus miser et captus. Torrentes Belial 
cîrcumdederunt me; praeocrupaverunt me laqueî mortis. 
Nunc vero, si placet, pro me et bis qui mecum capti 
teneotur rcdemptiouem mittite. » Qaae ut delata est vide- 
licet predicti monasterii fratribus, extitit illis pro vita 
iticomparabitis meror ac luctus necnon et totius patriç 
pertristis nuntius. Distractis quoque ab eisdem fratribus 
quçque in omni ejusdem monasterii ornamentopum erant 
supetlectilî, prestitutum pii patris quamtotius coadunavere 
pretîum. Sed vir sanctus, dum iuterim a Sarracenis captus 
teneretur, oujus meriti esset latere non potuit ; nam cum ei 
hora prandii obtulisseat cibos quibus vescebantur, carnes 
videlicet panemque admodum asperum et dicerent : 
« Comede », respondit : « Ego enim, si esuriero, Domini 
est me pascere; ex bis tamen non comedam quia non toiihi 
olim in usu fuerunt. » Cerncns vero unus iUorum viri Dei 
revercntiam, pietate ductus, exuens brachia simulque 
abluens et clipeum, super qoem , etiam in fonspeclu 
veuerabilis Maioli, satis mundissime panem confecit. Quem 
etiam citissime decoquens ei revercntissime detulit; tpse 
quoque suscipiens illum, atquc ex more oratione preniissa 
ex eodem reficiens, Deo gratias cgit. Alius quoque Sarra- 
cenorum eonindem cultro dcplanans ligni astulam posuît 
incunctanter pedem super viri Dei codicem, bibllotecam 
videlicet ^, quam ex more secum semper ferre consucverat ; 
dumque vir sanctus intuens ingemutsset, aliqui minus 
féroces ex ipaîs perspicientes suum increpueruut compa- 
rem, diceutes non debere magnos prophetas sic pro nichilo 
duci, ut illorum dicta pedi substerncret. Siquidem Sarra- 
ceni Hebreorum, quin potius Chnstianorum, propbctas 
legunt, dicentes etiam completum jam esse in quodam 

t. Il, p. 680. 
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suoriim qucm îlli Mahomed nuacupaiit, quicquid de univer- 
sorum Domino Christo sacri vates predixerunt, sed ad 
erroretn illorum comprobaadum etiam îpsorum geaealo- 
giam pênes se habent, ad simili tu diaem videticet Evan- 
gelii Mathei qui sciiicet ab Abraham narrât genealogiae 
catalogum usque ad Iheaum per Isaav successionem descea- 
deas. In cujus videlicet semine un iversorum promis sa atque 
predicta est .benedictîo. Illorum inquiens Hismahel genuit 
Nabaiotac deinceps usque in erroneum illorum descendens 
figmentum quod sciiicet tantum est a veritate alienuni 
quantum a sacra et cathoHca auctoritate extraoeum. Prete- 
rea ut beati Maioli saoctitas clareBceret, is qui ejuB volumen 
pede calcaverat eodem die pro quavis occasionc, rêvera 
judicio Dei, ceteri furiose irruentes in eum, eundem ei 
tnincaverunt pedem. Plures vero jam ex ipsis ei^ euin 
ceperunt mitiores ac revereutiores, existere. Tandem vero 
quidam de fratribus illuc expeditius remeaates, data eisdeni 
Sarracenis presiguata pecunia, patrem cum viris tantum qui 
oum eo capti fuerant in patriam reduxerunt. Ipsi denique ' 
Sarraceni paulo post * in loco qui Fraxinetus ^ dicitur 
circumacti ab exercîtu Willelmi ^, Arelatensis ducis, 
omnesque in brevî perierunt ut ne unus quidem rediret in 
patriam. 

10. Ipso igitur in tempore, mortuus est predictus Otto 
imperator *, suscepîtque filïus ejus seoundus videlicet Otto 
eundem imperium , quod satis strenue dum advîveïet rexit. 
Eodem ergo imperante, venerabilis pontifex Adalbertus ^, 
ex provîntîa qu^ lingua Sclavorum vocatur Bethem.^, in 
civitate Braga, regens ecclesiam sancti martiris Vitisclodî ^, 
egressus ad gentem Bruscorum * ut eis verbum salutis 



1. Vers 97S. 
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predicaret, dumque apud eosdem plurimain egisset predi- 
catioQem, multique ex eis converterentur ad fidem Chrîsti, 
predixit suis quoniam in eadein regîone innrtirii coronam 
esset accepturus, ac ne pavèrent eis pariter indicavit quia 
prêter eum ibidem nemo ex eis erat perimendus. Contigit 
enîm ut die quadam, precipiente eodem episcopo, quedam 
profana nrbor sita juxta fluvium cui etiam superstitiose 
immolabat universum vuigus vtdelicet excisa convelleretur. 
Coiistructoque ac sacrato in eodem loco altare missarum 
soliempnia per se episcopus explere paravit. Qui , dutn in 
ipsis sacramentis peragendis esset constitutus, ictibus 
jaculorum ab impiis pcrfossus, tandemque sacrum sol- 
lempne peractum simuique presentis vitç imposuit termi- 
num. Denique discipuli ejus, accepte corpore sui domini, 
illud secum ie rente s tu propriam sunt reversi patriam. 
Cujus etiam meritia usque in presens iargiuntur hominibus 
plurîma bénéficia. 

11. Sequenti quoque post multa nobiliter gesta remque 
publicam dcccater dispositam tempore, obiit Otto ', relin- 
quens fitium Ottonem, videlicet tertium, adolescentem 
tamea fere duodecim annorum ^, qui, ut erat juvenculus, 
acer tameu viribus et ingcnio suscepit jure patcrno regîmen 

12. Contigit igitur imperiî illius initio ut sedes apostolica 
urbis Rome proprio vîduaretur pontifice. Ipsc vero ilico, 
imperialï uaus precepto , quendam sui consanguineum 3, 
cujusdam ducis filium, illo delcgit atque ex more in sede 
apostolica sublimari mandavit. Quod utique dum sine mora 
peractum fuisset, pergrandis ealaniitatis occasio extitit. 
Erat enim quidam Cresccntius, Roraanorum civîs prçpo- 
tens, qui, ut illorum mos est, quantum onerosior pecuniç 
tantum pronior serviens avaritiç. Hic autem non plane, ut reî 



3. Brunon, Sis d'OtloD, duc de France Rhcno 
ïcnnuin d'Ollon I[J , rm sacrù pnpc U 3 mni 996 
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probavit eventus, parti favebat Ottonis. Nara îpsum pont!- 
ficem quem, ut diximus, ordtnari Otto jusaerat, isdem 
Crescentius omni destitutum honore a sede expullt ' alte- 
ramqae procaciter iii ejus loco subrogavit. Sed mox ut 
Otto hoc factum comperit, ira accensus cum permaximo 
exei'citu Romam properavit. Quod cum cogaovisset Cres- 
centius iUum scîticet Urbi propinquare, consceodeuâ cum 
suis tuFritn qu^ sita est extra civitatem trans Tiberim, ob 
altitudinem sui lutcr Celos vocatam ^, vallavit eam defen- 
surus pro vita 3. Tandem cum pervenisset imperator ad 
Urbem, primitus jnssit compreheudere illum ma)e securum 
poutificem, videlicet Crescentii arrogantia constitutum; 
comprehensumque precepit ejus manus quasi sacrilegas 
amputari, deinde vero aures abscidi atque oculos expellî. 
Post hçc denique compcrieDS Crescentium, ut diximus, 
turre vallatum quç scilicet paulo post ilKim crudeli erat 
redditura neci, precepit eaadem vircumdarî deosa obsi- 
dione sui exercitus, ne videlicet Crescentio qiioquo modo 
locus daretur confugii. Interea, jubente imperatore, cons- 
truuntur in giro machiuç ex lignis celsarum abîctum, 
nimîum artiGciose conipositç. Cernens quoque Crescentius 
nullam posse evadendi viam reperîre , licet tardius, penitu- 
dtnis adinvenit consilium , non tamen ei prestitit mîserendi 
aditum. Quadam igitur die, quibusdam de imperatoris 
exercitu consentientibus, egrediens latenter Crescentius de 
turre, scilicet birro indutus et operto capite, veniensque 
înprovisus corruit ad imperatoris pedcs, oransque, se ab 
imperatoris pietate vitae servari. Quem cum respexîaset 
imperator conversue ad suos, ut erat amaro animo, dixit : 
« Cur, inquicns, Romanorum principem, imperatorum 
decretorem datoremque legum atquc ordinatorem pontilî- 
cum intrare sivistis magalia Saxonum. Nunc quoque redu- 
cite eum ad thronum su^ sublimitatis donec ejus honori 

1. Aa printemps de 997, Creacentîua crea pape l'évèque de Plaisance, qui 
était d'origine ^ecque el qui prit le nom de Jcbd. 

3. Le cbAteau Saint-Ange. 

3. Sur la révolte de Cresceitiua , TOyes le» divers témoîgnitres rénnis par 
Vilman» , Jaltf6iicl,er unifi- Ollo IH , H. 2, p. 99 et suivantes. 
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condignam videlicet preparemus susceptioDcm. n Qui 
suscipientes illum, scilicet ut jussum fuerat, inlesum 
reduxenint ad turrîs introitum, iagressusque nuntiavit 
secum pariter reclusis quoniam solummodo tantum cuntiu- 
geret illîs vivcre quandiu ipsa turris tueri valerct ab hos- 
tiuni captione, tieu ullani prorsus salutem ultra deberc 
sperarc. At iinperatoris exercitiis a forls urgendo irapellens 
machinas, paulatîmque euntes applicatç sunt turri, sicque 
pugnç înlto cerfamine, dumque alii desuper contendentes 
intrare, alii prorupere ad ostium turris illudque couci- 
deutes eveltunt sursumque certatim gradientes ad turris 
superiora pervenerunt. Respitiens quoque Crescentîus, 
ceruit se teneri ab his quos putabat pugnaudo longius 
arccri posse. Capto iiamque ipso ac graviter vulnerato, 
ceterisquc qui cum ilio inventi t'uerant trucidatis, miserunt 
ad imperatorem quid de co preciperet. Qui ait : « Per 
supcriora, inquit, propugnacula illum deicite aperte ne 
(licant Romanî suuni prinripem vos furatos fuisse. » Quem, 
ut jussum fuerat, proicieates deiade post terga boum 
religatum per paludes viarum plurimum devolventes ad 
ultimum vero in conspectu civitatis in trabe excelsa pendere 
dimiserunt. 

13. His denique ita gestis, accersïens imperator Gerber- 
tum, videlicet Ruvenuç archiepiscopura, constituit illum 
principalem Romauorum pontîficem '. Isque Gerbertua e 
Galliis oriuadus extitit minorum etiam gerens prosapiam 
virorura, sed tamen ingenio acerrimus, artiumque libera- 
lium studiis plenissime ittatîtutus. Proiiide Remorum 
etiam, primitus a rege Francorum Ilugone fuerat consti- 
tutus pontifex -, sed quoniam, ut diximus, valde erat accr 
ac providus, intelligens Arnulfuni ejusdem urbis archiepis- 
copum, quo vivente orJinatus fuerat, ex consensu ejusdem 
régis niti in pristinam reformari sedcm ^, caute iter arri- 



1. Gerbert prit lenomileSilvestrelMI fut couronné pape le 3 

2. En 991. Cf. Ri'cher, IV, 73. 

3. Cf. Rifhcr, IV, 107. 
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piens ad predictum devenit Ottonem. Qui satis honorifîce 
ab eodem susceptus; quem ctiam statim Ravenn^ ', inde 
vero, ut dixitnus, Romaa^ urbis Bublimavlt pontificém. 

14. Contigit igitur ipso in teinpore, ut Isdem imperator, 
subgerente tam ipso poatifice quam aliis quibusque zeluni 
profectus religionis domus Dei gcreutîbus, quosque in 
Beati Pauli ecclesîa Domine tenus monachos, ceterum prave 
degentes, inde expellere deberet, ac alterius instituti, 
quos videlicet canonicos divimus, îd eodem loco servituros , 
ut ei subgestum Tuerat, substituturus esset. Cumque hoc 
appeteret implere decretum, apparuit ei no<?tu per vîsum 
beatissimuB apostolus Pautus atque eundem imperatorem 
hujusmodi monere curavit : « Si vere, inquiens, zelus 
divinç servitutis optimî operis te adurît, vide ne hujus 
propositi institutum présumas in monacbis immutare expel- 
lendis. Non cnin omntno expedtt cujusque ecclesiastici 
ordiitis , quamvîs ex parte depravati , proprium umquam 
abici seu imniutari propositum. In eo namque unusquisque 
judicandua est ordine, in quo se prîmitus Deo vovit servire. 
Reemendari tamen llcet corrupto cuique in eadem proprîç 
vocationis sorte. » Taliter quippe monitus imperator retulît 
suis quç audîerat ab apostolo, curamque agens qualiter 
eorundem institutum, scîUcet monachorum, quivisset ad 
melius informare, non expellere a loco vel immutare. 

15. Interea minus idoneo usus consilio predicti Cres- 
centii ^ in suam uxorem adsumens, quam etiam paulo post, 
ut inconsulte acceperdt, divortium agens dîmisit. Tandem 
quoque nitens remeare ad Saxoniam morte supervenlente 
in Italia obîit ^. Cernens quoque exercitus quem secum 
duxerat se suo domino destitutum, coegerunt se partter in 
unum agmen ne ab bis quos in Italia presserant trucida- 
rentur, imposito ante se in equo defuncti imperatoris 



2. Au-deaBDU9 de CretcentU on lit dana le ma. let 10912 le mot Johaa 
mats il a élé ciponctué, et cependant transcrit dans le m«. lat l>190. 

3. OtUin III mourut « Paterno en Canipnnii; le 23 janvier lOOÎ. 
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corpore, sicque in patriam tuti perveaîcDtes in monasterio 
Beatç semper Vii^inis Mariae Aquisgranis deceater sepe- 
lierunt. 

16. Suscepit igitur post Ottonem, vîdelicet tertium, 
regnum Saxonum illius consanguineus Heinricus ', qui 
ctiam uono regni sui anno imperator creatus est Ronta- 
norum ^. Sed intérim libet ex parte commemurare quibiis 
vicissim cladibus prescriptorura regum temporîbus lam 
externis quam intestinis consequenter sit tiagellatus orbis 
Romaons. Constat igitur ab anterioribus iilud principali; 
totiuii orbis imperlum fuisse divîsum, scilicet ut quemad- 
modum universae latinitatis Roma gerere dcberet prînci- 
patum, ita Coastautinopoiis tam Grecorum spéciale capui 
in transmarinis Orientis partibus quam ceterorum. Sed 
dnm semel in sese novit dispertiri, postmodum paulatîm 
pars utraque usitatius didicit miaui, videlicet donec 
contingeret ^ iliud admodum coartari preliis, ut foret 
brevius, et istud appeteret moderarî extraneus. Et quuniam 
œagis coQtiagebat tyrannlde impcrare , quam vel liberali 
pietate, vel originalî propagine, idcirco par erat talium 
contumaciam, cum sibi subditis, crebris in lesta tionum 
plagis atterere. 



V. BB PAGANDRUM PLAGlS *. 

17, Deaique circa nougentesimum Verbi incarnati an- 
num,. egressus ab Ilispania rex Sarraccnoruni Algalif, 
venicnsque cum exercitu maximo in Italiam, scilicet tradi- 
turus huirianas res cum suis in piedam tum gladio atque 
incendio demoliendas. Qui dum venisset, depopulans totara 
regiouem, usque Beneventum progressus est. Ex aliquibus 



1. Henri II, dil le Saint, duc de Baviii'e, élu roi de Gtrmanie 
juin 100S. 

2. C'est 1c 14 fiivrier lOU.mi'Utnri II fut uauronré pmpcrenr b Rome p 
enolt Vin. 

3. Le ma. toi. 10912 porte conligerel. Corrigei coaliitgertt d'nprëa le m-~. ]i 
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tamea cîvitatibus Italiae primates, coUecto agmiae, dïsî 
suot advereus predictum Algalîf inire pugnam ; sed ciim se 
cernèrent exercitu nimium impares, ut sçpius mos est istis 
tnodernis Italicîa, fugç potius quam bellum petîcre presi- 
dium. Interea reversi cum suo principe ad Affricam Sarra- 
ceni ab illo tetnpore non destiterunt impugnare regionetn 
Italiç, quamvis plurimis Fuissent preliis lacessiti tam ab 
imperatoribus quam a patriç ducibus ac marchïonibus, 
usque ad Almazor ' illomm principem et predictum Henri- 
cum Romanorum imperatorem. 

18. Prescripto igitur tempore non mînor clades in 
Galliarum populis Normaanorum infestatione extitit lios- 
tium. Qui videlicet Normanni nomen inde sumpsere 
quoniam raptus amore primitus egressi ex aquilonaribus 
partibus audacter occidentalem petiere plagam. Siquidem 
lîngua îllorum propria Nort aquîlo dicitur, Mint quoque 
populuB appellatur; inde vero Normanni quasi Aquiionaris 
populus denominatur. Hî denique in primo egressu diutius 
circa mare Occeaniim degentes, brevibns contentî stipea- 
diis, quousque in gentem coaluere non modicam. Post- 
modum vero telluris ampla et pelagi hostili manu perva- 
gantes aliquas urbes ac provintias in propriam redigere 
sorte m. 

19. In processu quoque temporis ortus est vir quidam in 
pago Trecassino ex in6mo rusticorum génère, Astîngus ' 
-nomine, in vico videlicet qui ïranquîllas ^ dicitur, tribus 
a civitate distans milibus. Qui juvenis valens robore 
corporis , perversae tamen indolis , superbiendo abiciens 
fortunam pauperum parentum, elegit exul fore, dominandi 
victus cupidine ; denique clam egrediens ad predictam 
Normannorum gentem, illis tantummodo primitus adhesit, 



1. et. Glahei-, 1. II, c. IX. 
. 2. Sur Haating-, vojei Dudon de Sainl-Quentîn , De getiU flormannùt 
dacum.l. I, damMigne, Patrologie latine . vol. CXLl , col. 819. 

3, Camusal, érudit Irojen du XVII* siècle, a proposé d'identifier Tral^^ 
gaitlut Hïec TraDcanlt . villf^ du dép. de l'Aobe, are. de Nogtnt->ui<-Seine , 
canton de Harcill;-le-t)aycr. 
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qui, assiduo raptuj servientes, victum ceteris ministrabant 
quos etiam illi communiter /lottam vocant; îlloque aliquan- 
diu huic nequam mori iaservieate, cepit pessimis comniili- 
toDÎbus tanto «xistere diligeatior quanto efBciebatur flagir 
tiosior, paulatimque robustior ceteris viribus ac rébus 
efTectus , omnea pariter sui illum coostituere terra marique 
principen). ConstitutuB autem hujusmodi anipliore crudcr 
litate BBsumpta, parvi pendeus preteritorum sevitiam, coepît 
Buum îd loQgiuquas gladium dilatare provintias. Postr 
modum etiam cum uuîversa pêne cui preerat gente coqs^ 
cendens ad superiores Galliarum partes, quamvis pestifer 
parens, nativum maie quçrens revisere eolum. Qui cura 
venisset, gladio et igné ultra omnem hostium cladem 
uaiversa demoliens, nemine répugnante, diutius consump- 
sit. Tune quoque domus ecclesiarurei per Gallias universae, 
prêter quas municipia civitatum vel castrorum servarunt, 
omnimodis dehonestatç atque igae succensae sunt; universis 
siquidem peragratis Galliie, upimaque diversarum rerum 
potitus spolia, ad propria reduxit exercitum. Sicque 
deinceps tam ab ipso Àstingo qnam ab ejus successoribns, 
iltius videlicet gentis principibus, in spacio fere ccntura 
aunorum hujusmodi clades illata est longe lateque populis 
Galliarum. 

20. Haec quoque quae retulimus per intervalla defunc- 
torum rcgum seu imperatorum tam în Italia quam in Oalliis, 
priusquam resta urarentur, sçpius contîgeruut. Sed cum 
interea predictç gentis exercitus more solito ad CalHas 
procedere decrevisset, occurrit illis jam longius a solo 
proprio remotis venerabilis Burgundiae dux Richardus, 
pater scilicet régis Rodulfî, ut supra comme moravimus, 
iuitoque cum eis prelio, tanta cède eosdcni prostravît ut 
perpauci ex eis fuga lapsi ad propria vix remearent '. 

21, Etlicet post hçc plures insulas ac'provintias mari 
contiguas idem scilicet Normanni depopulaverint, in 

,i,, dans Rtc.dttbhtor. 
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portés tamen Francorum regum sorte regendas non déin- 
ceps nisi ab eisdem regibus evocati conscenderUnt. Quin 
etiam paulo post vicissim scilicet Frauci necnon et Burgun- 
dîonum plerique eum predictis Normannis, catholicae fideî 
jam eSectis .cultonbus, pacifiée junxere conubia atque 
unius régis regnum pari consens» deereverunt dici et 
ease '■ Indeque orti duces excellentissimi Witlelmui * 
videiicet, atque post ipsum quique denominati paterno eeu 
avito jure Richardi ^. Illorum quippe ducaminis princi- 
patum fuit metropolis civitas Rotomagonim. Cum igitur 
predicti duces ultra ceteros viguerint militiç armis, tuiii 
période pre ceteris gratia communis pacis ac virtute libera- 
Htatis. Nam omnis proviotia, quae illorum ditioai subioî 
contingebat, ac si unius consanguinitatis domus vel familiti, 
inviolatç fidei concors degebat. Nempe furi ac predoni apud 
illos comparabatur quicamque hominum io aliquo negotio 
plus justo vel falsum quippiam venundaudum meatiens 
subtrahebat alteri. Egenorum quoque etpauperum omniura- 
que peregrinorum tamquam patres filiorum çuram gerebant 
assidnam. Dona etiam amplissima sacris ecclesiis pêne in 
toto orbe mittebant ita ut etiam ab Oriente, scilicet monte 
denominatissimo Sina, per siogulos annos monacbi Roto- 
magum venientes, qui a predictis principibus plurîma 
redeuates auri et argenti suis déferrent exenia. Hieroso- 
limam vero ad sepulchrum Salyatoris centum auri libras 
secundus misit Richardus ac quosque cupientes illuc dévote 
peragrare donis juvabat inmensis. 

22. Pretcrea in successibus predictorum temporum , 
exigentibus culpis peccantium hominum, orta est discordia 
duorum regum Francorum videiicet ac Saxonum quç 
scilicet diutius exardescens occulto Dei judicio rursus 



1. Glaber fait atlnsion au trait* de Sainl-Clait-sur-Epto , en 911, et an 
niuria» de Gisèle, fille de Charles te Simple , avec Eollon. 
" S. Guinaiimellfilide RollôS.Hiicdeg27fl943. - - -- 

3, Gaillanme I eut pour RacceBseur» Richard I, Richard H et Richard III, 
ce dernier mort en 1028 ou 1027. 
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terribile flagellum ingruit populis G»IUarum '. Deiiique 
^HuDgrorum priaceps cum omni ipsius geDtis niilituri 
.exerci.tu, hujus discordiae mali occasione, fiaes Galliai'um 
inrunipens ^, semel ac bisomncm miserabilîter depopulans 
.regioaem atrumque etiam genus hominum captans cum 
rébus humanis abducens netnine obstaute diripuit. Quae 
deoique clades tandiu desevit quousque, Deo propitianic, 
.utriusqne regai prÎDcîpes Francorum videlicet ac Saxoaum 
umus fidei ac coDsaagninitatis vînculo oecterentur. Eva- 
cuato siquidcm priorum regum génère sedatisque jurgiis, 
cepit orbis aovorum regum pace sub arnica reflorescere, 
Christiquè regnum per fontem sacri baptismatis circum- 
quaque tiraunos gibi subjugarè. Ipsa denique Jiungrorum 
^ns, post tôt patrata flagitia, post tôt flagella gentibus 
îllata, cum suo rege ad catbolicam Bdem conversa, quae 
prius coneueverat crudeliter rapere aliéna, libcns inper- 
titur pro Christo propria, A quibus etiam jamdudum 
diripiendo captlvabantux, undecamque in miserrima man- 
cipla distraheadi qui reperiebantur Christiani , ab eisdem 
quoque foventur nunc ceu fratres vel liberi. 

23. Illud nihilominus nimium condcceiis ac perho- 
nestum vidctur atque ad pacis tutelam optimum decretum, 
scilîcet ut ne quisquam audacter Romani imperii sceptrum 
pFepmpcrus gestare princeps appetat, seu imperator dici 
aut esse valeat, nisï quem papa sedis Ruraanç monim 
"probitate delegerit aptum rci publicç, eique commiserit 
insigne impériale; cum videlicet olim ubique terrarum 
quilibet tyranni sese procaciter impellentes sepissimc sint 
.imperatores creati, atque eo minus apti rei publiée, quo 
constat eos tyranuidç [magia] quam pietatis auctoritate 
processissc. Anno igitur dominicç incarnatiouis septingeii- 
tesimo decimo ■*, licet illud insigne impériale diversis 
specîebus prius fîguratum fuisset, a venerabili tamen papa 

1. WaiU peaae que Raoul Glabcr fait Ici alluaion aux luttes entre Ottoa I 
et Lonis IV d'Outremer. 

2. Cf. Flodoord, Annalei, a. Râl, a. 954 ; Chroaicon Balderici. dans Rtc. 
detkiUor. de France , t. VJII, p. 280 ; CAromiot Toraaeenae , Ibid. , p. 285, 

3. Corrig^i ini/Utimo decimo quarto. 
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Benedicto ' scdîs apostolicq fieri jussum est admodum 
iiitellectuali specie idem insigne; precepit fabricari quasi 
Bureum pomum atque circumdari per quadnim pretiosis- 
simiB quibusque gemmis, ac desuper auream crucem inserî. 
Erat autem instar epeciei hujus muadanç molis, qu^ vide- 
licet in quadum rotunditate coDsistere perhibetur, ut dtim 
siquidem illud respiceret princeps terreai imperii, foret ci 
documentum nnn aliter debere imperare vel mtlitare in 
-mundo quam ut digDQs haberetur vivifîcç crucis tueri 
vexillo; in ipso etiam diversarum gemmarum deeoramine, 
videlicet imperii cuimen plurimarum virtutum speciebus 
exornari oportere. Cumque postmodum predictus papa 
intperatori, videlicet Henrico ^, hujus rei gratîa Romam 
venienti , obviam cum maxima utrorumque sacrorum ordi- 
Dum multitudine processisset ex more eique hujusmodi 
insigne, scllicet imperii, in conapecfu totius Romanç 
plebis tradidisset, suBcipiens illud ilariter, circumspec- 
toque eo, ut erat vir sagacissimus, dixit : « Optime pater, 
inquiens ad papam , istud facere decrevisti , nostrae porten- 
dendo innuens monarchiac, qualiter sese moderari debcat, 
cautius pcrdocuisti. » Deindc manu gerens illud auri pomum 
subjunxit : « Nullis, inquit, melius hoc presens donuin 
possidere ac cernere congruit quam illis qui, pompis mundi 
valcatis, crucem expeditius sequuatur Satvatoris. » Qui 
protinus misit illud ad Cluniense monasterium Galliarum 
quod etiam tune temporis habebatur religiosissimum cete< 
rorum, cui et alia dona plurima contulerat oruamentorum. 

24. Sed et illud nimirum etiam perpendendum quoniani, 
cum ista quae retulimns, videlicet de conversionibus 
perfidarum ad Mem Christi gentium , altrinseeùs in 
aquilonaribus atque occidentalibus orbîs partibus persepe 
fieri contigerit, nusquam talia in orientalibus atque meri- 
dianis ejuadem orbis plagis contigit audiri, cujus denique 
veracissimus presagii index luit constitutio illa crucis 
dominicç, dum in ea Salvator penderet, in loco Calvariae. 



T le 14 février !014. 
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Nam cum rétro illius verticem suapensi tum fuieset crudue 
nîmium populis oriens, tnnc etiam in ejus oeulorum 
conepectu. tumine fidei repletunis constitit occidens ; sic 
quoque omnipotentem ipeiiis dexteram, ad mîsericordiae 
opus extensam, sacri verbî ùde raitis susceptt septentrio, 
ejasque levant gentibus Barbarorum tumultaosus sortitur 
meridiee. Sed licet hujus sacri breviter meminerimus 
portenti, aostrae tamen idem catholioae manet inviolabile 
-subsidium âdet, quoniam In omni ioco et gente nbsque 
exceptione quicumque sacro régénéra tus fonte credens 
Omnipotentem patrem ejusque filium Ihesum Christum 
pariter et in Spiritum Sanctum unum solum et verum 
Oeum, si q.uid boni egerit ex fide, Deo acceptum fore 
atque omnem qui sic permanserit perheanl vita bcatae 
vivere. Hoc quippe soli Deo nosse competit cur humaBum 
genus majus seu minus propriae salutis capax eâicîtur in 
diversis partibus orbis, sed ideirco ista retulimus , quoniam 
usque in fines predictarura orbis binarum partium, videlicet 
septemtrionalis et occideiitalis, Christi Domini deveniens 
Evangelîum optimum in illarum populis locavit sacrç fidei 
fundamentum ; cura videlicet e diverso minus reliquas 
duas, scilicet orientalem atque meridianam, penetraverit ac 
illarum populos diutius in proprii erroris feritate irretitos 
siverit. 

25, Sed ne boni Coiiditoris providç dispensationi contu- 
meliosa a quoquam înferatur in bac parte calumnia, cautiuB 
nihilominus prospicîendus est sacer Scripturarum canon ; 
in quo videlicet canone omnis procul dubio forma invcnitur 
express» mundani scculi ut scilicet ipsius auctoris bonitas 
pariter et justitia probabiHter demonstrcntur, videlicet in 
his qui salvi fiunt et in his qui pereunt. Nam eicut primus 
hominum pater propriç salutis arbiter, a totius boni auctore 
primitus fuerat constitutus, ita ab eodem redemptore 
universis pro captu spontanca generaliter oblata est salus. 
Sed tamen occulta illius dispensatio, cui semper et simul 
totum, quicquid esse Iiabet, presto fuît ac cui nil defuit, 
ostendit spatiatim per incremenla temporum sese omnîpo- 
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tentem, solum bonuni atque vera£em tam per opéra pietatts 
quam per ultionem vincdictaejustae retributionis. NoiLenîm 
principalis bonita» aliquando vacat a pletâtia opère, quia 
immo semper aggregat plerosque ex massa fîliorum Adç 
prevaricatoris in sinum fîlii suae Deîtatts. Dpmque id cotidie 
in mundo agitur, quid aliud quam Otnnipoteatis bonîtasi 
etiam iomobiliter mobitis, et mobiliter inmobilis, operari 
monstratur? Atque-idcirco quanto presentis sçctili terminus 
inminet propias, tanto ista fieri quç dicuntur cobtigerit 
frequentiuB. 

26. Siispiciendum etiam quomodo paiilatim ab ipso 
humani generis exordio îpsîus Auctoris sit manifestata 
cognitio. Primus igitur bominum Adam, etiam cum omni 
SUD génère, Deum conditarem suum prédicat, dtïm pro- 
transgressioQis preceptî illius culpa privatus Paradiai 
gaudiis, multatusque exilio, sese lugendo miserum clamât. 
Sed accepte difiusius per universum orbem terrae incre- 
mento nisi proprii Auctoris bonitatis providentia miseri- 
cordiç reduxisset ad sinum, totunt penitus idem genus 
humanum in sui érroris atque cecitatis precipitium jam 
olim inrevocabiliter (uisset dîmersum. Idcirco ab exordio 
sui divina boni Conditoris dispensatione prolata sunt ei 
prodigiosa rerum miracula, ac porteutuosa elementorum 
signa, necnon et sagacissimorum virorum, tam spem quam 
formidolositatem inculcatura diviuitus oracula. Ac, vehit 
isdem Conditor per sex dierum iatervalla cuncta mundanae 
rerum machinae proferendo perficiens opéra, bisque editis, 
requîevit die septima, videlicet ita per sex milia annonim 
spatia operatus est pro eruditione homiDum, exhibeudo 
illis frequeutia signanter ostenta. Scilicet ut non preteritis 
seculis quodquam dimissnm est vacans ab bis tempus 
signis miraculorum aeternum Deum predicantibns , usque 
quo illud maximum rerum principium apparcns humioe 
vestitus in mundo, sexta dumtaxat aetate presentis seculi, 
atque, ut putatur, quod sit finis in septima bujus mupdanç 
molis diversorum laborum, ut ab illo procul dubio, unde 
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cepit quicquid esse habuit exordium, in eodetn competen- 
tissîmiiiD propriae quietis înveniat finem. 

Explicit liber primus. 



INCIPIUNT CAPITTLA LIBni SECUKDI. 

I. De eleitione H agonit in regem. 
II, De coetu maris et occidentalium belth. 

III. De Conano duce Briitonum et Fulcone Andegavorum 

IV. De monasterio Lucacense. 

V. De portento Aureliane urbis mirabili. 
VI. De prelationibug turpis lucri arreptia. 
VII. De incendiis et mortibua nobilium. 
VIII. De Henrici ducis morte et pastattone Burgundîe. 
IX. De faine valida et infestatione Sarracenorum. 
X. De inundatione lapidum. 
XI. De Leutardo insaniente heretico. 
XII- De herese in Italia reperta. 

Ejcpliciunt capitula '. 
INCIPIT LIBER SECUNDUS 

I. [ue et-ECTlONB HUGUNIS IN BRGBM.} 

1. Sicut quispiaiR igitur peragraiis quamlibet vastîs- 
simani orbis muatiaQi plagam, seu spaciosum remigando 
equor ppoetrans, sepius altitudini montium nut proceritati 
arborum se i I icet respecta n s dirigît aciem oculorum, nt 
vi<lelieet, illorunt a longe reperta agnitione, âbsque errore 
<^U{) dieposuerat valeat pervenire; ita quoque crga nos fore 
contigît, qui utique, dum cupimus pretenta ostcndere 
futuris, obtutus nostri sermoais pariter et animi fréquenter 
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~in relatioae porngimus magnatorum virornni ptrsoms, 
quibus videlicet fiât ipsa relatio ctarior et appariât certior. 
Igitur Ënito, ut diximus, tain regaantit quam imperandî 
apud Italiam et Gallias maguorum regum geoere, videlicet 
Ludovic! neciiOQ et Caroli ac Bui géneris ccterorum regum , 
protinus in uuiuB consanguinitatis viros utriusque regni 
coatigit devenire monarchiam. Nam qualiter primus ac 
secundus necnon et tertius Otto siat potiti Romanorum 
imperio, scilicet usque ad Henrici imperium, supperius nos 
jam digessisse meminimus. Nunc quoque restât ut quemad- 
modum abbinc Francorum sit regnum diapositum refe- 
^amus. Mortuis igitur Lotbario ac Ludovico regibus, totius 
Franciç regni dispositio tncubuit Hugoni', Pnrisicensis 
duci, filio videlicet illius magni Hugonis supramemorati , 
cujus etiam frater erat nobilissinius Burgundie aux Hein- 
ricus. Qui sîmul cum totius regni primatibus convetiieatcs 
predictum Hugonem in regem ungi fecerunt. Erant ergo , ut 
jam commemoravimus, aBinitate coasanguinîtatis regibus 
Saxonum uniti, a primo scilicet Ottone, qui natus est ex 
Hugonis magni sorore ^. Suscepto igitur Hugo regimine 
regni Francorum, non multo post plerosque suorum, quos 
etiam prius in universis babuerat subditos, persensit 
contumaces. Tamen, ut erat corpore et mente vividus, 
cunctos sibi rebellantes paulatim compescuit. Habcbat 
enim fiHum, admodum prudentem, uomine Rotbrrtum, 
artium etiam litterarum studiis plurimum eruditum. Cum- 
que se cognovisset jam aliquantulum viribus defici, congre- 
gatis in Aureliana urbe regia quibusque Francorum ac 
Burgondiooum regni primoribua, eundem Rotbertum 
tilium videlicet suum, anno scilicet tertio dccimo ante 
millesimum incarnatt Salvatoris, adbuc se superstite, 
regera coostituit^. Post aliquot vero annos isdem etiam 

1. Sur l'élection de Hutrucs Capet eomnie roi de France en 987, of, Bicher, 
I. IV, c. n. 

2. Otton f nëtait pas fila d'une swur de Hngtiea le Grand ; mais Hadewidp , 
neor d'Otton I, avail épousé Uiunies le Grand, comme l'a remarqué plua 
haut Raoul Glaber, M. c. IV. )l 8. 

3. Robert fol associé au trflne par son père ctsncré à Orléonale 25déccpibre 
987. 
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rex Hugo, in pace regno disposito, féliciter obiit'. Erat 
namque Rotbertus rex, tune jnrenis, ut diximus, prudens 
atque leruditus, dulcisque eloquio ac pietate insignia. Sed, 
divina provideate clementia, huJQSoiodi virutn ad catholice 
plebis regimen omnium Dominus iHo preciputi in tempore 
-diguatus est destiuare. Nam diebus regni ipsius, eiemen- 
torum etiam aignis preeuntibus , non modîcç clades 
iacubuere Chriati eccUsiç ; quibus niai isdem rex sapienter, 
Deo ee JQvante, restitisset §evieodo mulUpIiciter ia long^n- 
quum pt'oceasisseitt. 

II. DE COBTU MARIS Et OCCIOBI 



2. Anno igitur quarto de euprascripto millesimo ^, visa 
est cçtuB mire magnitudinis descendisse per mare in loco 
qui Bernovallis^ nuncupatur, egrediens scilicet a septen- 
trionali plaga in occidentalem. Apparuit quoque mense 
novembrio mane prima diei aurora ad instar insulç; ac 
transeundo perdurans usque ia horam diei tertiam , 
maximum etiam stuporem admirationemque se cernentibus 
contulit. Sed et ne alicui forte sit dubium quod narratur, 
qiiamvis a multîs visum fuit, tamen huic simile monstrum a 
plerisque invcnitur descriptum. Denique legitur in Gestîs 
egregii * confessons Bendani orlentalium ^ videlicet Anglo- 
rum, quoniam isdem vir Dei, scilicet Bendanus, cum 
pluribus monachis per marinas insulas per aliquod temporf 
spatium beremiticam transegisset vitam, hanc vel hui' 
similem quondam obvîam haberet beluam. Nam cum remi 
gando quasque in mari constitutas circnmiret ini 



•1. En 996. 
3. La fason dont Raoul Glaber exprime les dates est fort ambicue et peut 
donoer lieu k diverseï interprétation*. Je crois qu'il faat iei traduire ; t la 
quatrième année avant l'an 1000. a Hais , même dans ce cas , il est difficile de 
MToir s'il s'agit de l'an 997 ou de lan 996. Vojei dans le See. de) kittor. de 
Francf, t. X, p. 13, la note a . et dans la présente édition, I. II , c. VIII. 

3. BemeTBl , département de la Seine-InférieDre , arr. de Dieppe. 

4. Le ms. lat. 1091S dooné egrtgi. J'adopte iri la leçon du ms. lat. 6190. 
egregii.— Saint Brandan. abbé de Cluainfert en Irlande, au ti' siicle, (umeui 
par ses vôjâÊêa. CT. Bbllnnâiiles , Acta Saactoi-um . mai, t. III, p. 602, 

5. Le ms. lat, 10912 parle QnnUlian ; le ms. lat. SIW corrige oriMlaUiim. 
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supcrvciiieute nôctis crepusculo, cemens piocul \-elat 
marittmqni iaetilam, ad'quam etiam diverteas cura omnibns 
.qui »ecum erant, supervenîentem dumtaxat exa'cturus 
noctetn. Cumque ibl*ventuin fiiisset, exeuntes de ecafis, 
Cjonsceadentesque turgentem beluç dorsum, unius tantum- 
modo noctis ibidem hospicio potituri. Cuinque past brevem 
cenam cetcri fra très fessa indulsisseot tneobra quieti, solue 
vir Domini Bendanus, pervigil ciistos dominici ovilie^-ac 
magis assiduus quant frequeDS psalmicen, explorabat 
cautius vtm ventorum et siderum curaus; qui, dum hoc 
atteiitius per noctis conticinium ageret, repente inlellexit 
quoniam illud promuntorluin , ad quod scilicçt bospitaturi 
diverterant, ad orientalem illos eveberet plagam. Luce 
quoque altccius dîei. reddita, sollertissimue vir convocans 
collegas, videlicet suos qui aderant, blande exortans ac 
consolans, eos inquiens ; a Universorum conditori et 
gubernatori Deo, fratres benigtiissimi, indefessas referamus 
gratias, qui sua liobis in bis marinis fluctibus pravidentia 
preparavit vebîcuiuni non egens humano remïgio. n Quibus 
a viro Dei socii âuditis, mentis stupore adacti, divinç 
protinus seae providentiç commîtentes, ac viri sancti 
innitentes prudentiç , ceperunt securîores eventuni presto- 
lari rei fortuite. Hujusmodi ergo per spacia plurimorum 
dieruni ust cvectione, semper tamen semet conspiciebant 
ad solis ortum tendere. Tandem vero pcrventum est ad 
insulam cçterarum spéciosissimam atque omni ameaitate 
gratiosissimam. IlIiuB quoque arborum habitudo atque 
avium dissimîlitudinem gerlt universorum. Egressus quoque 
vir saactùs,.accedêns ad éam, repperit etiam ibi mbliacho- 
rum vel potius anacoritarum collecta? miras ae muttiplices , 
quorum" scîb'cët' vîfà ëicorivcfsâ^îo ûliivérs'orïfni" inortâlîuri] 
studiis sanctior ac nobilior enitebat. A quibus etiam magna 
cum carîtate suscepti plurimis diebus ibidem commanentes, 
de multis quç ad veram pertinent salutem diligenter ins- 
tructi, postmodnmque ad nativum revertentea solum uni- 
versa que conpererant patriç redditi narraverunt. 

1. L«« deux mss. lat. 10912 et GtOO portent auiYiVet, 
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, 3. Preterea viso , ut dicere cepimus , Oceani portento , 
exorsus est bellicus tumultus ia aniverea occîdentali orbis 
plaga, videlicet tam in regîonîbus Galliarum quam îr 
transmarinîs Oceani ÎDSuIis, videlicet Anglorum atque 
Brittonum necnon et Scottorum. Siquidem, ut plerumque 
sotet contingere, propter delïcta iafinii populi versi in 
dissensionem illorum regea ac ceteri principes, statîmque 
exardescentes in subjecte plebis depopulationem sciticet 
usque dum perducuntur ad suimet sanguinis etTusionem. 
Quod videlicet tamdiu patratum est in predîctis insulis 
quousque unus regum earundem vi solus potiretur regiminia 
ceterarum. Derïique mortuo rege Adalrado', in regno 
scilicet illorum qui Danimarchcs cognoniinantur, qui etiam 
uxorem duxerat sororem Richardi-,' Rotoniagonim ducis, 
invasit regnum illius rex videlicet Canuc occidentalium 
Aiiglornm 3. Qui etîam, post crebra bellorum molimiua, ac 
patriç depopidatioues, pactum cum Richardo stabîliens, 
ejusque germanam, Adalridi videlicet uxorem*, in matri- 
monium ducens utriusque regni tenuît monarchiam. Post 
bec quoque isdem Canuc ciim pluiimo exerciiu egressus ut 
subjugaret sibi gentem Scottorum; quorum videlicet rex 
Melculo ^ vocabatur, viribus et armis validus, et quod 
potissimum erat fide atque opère christîanisaimus , ut autem 
cognovit quoniam Canuc audacter illius quereret invadere 
regnum , congregans omnem suç gentis excrcitum , potcnter 
ei ne valeret restitit; ac diu multumque talîbus procaciter 
Canuc inservieus jurgiis, ad postremum tamen predîcti 
Ricbardi Rotomagorum ducis ejusque sororis persuasio- 
nibus pro Dei amore omui prorsus deposita feritate, mittis 
effectua in pace deguît. Insuper et Scotorum regem amicîci^ 
gratia diligena îlliuaque SHum de sacro baptismatis fonte 
excepit. Cepit ergo ex lUo fien ut, si qua hostilis nécessitas 



nort en 1016. 
% Eninui, fille de Richard II. 

3. Aprèg la mort d'Etbelrcd II , une partie des Anglaîi 
fils Edmond , qui mourut l'annî'e suivante . et les autri 

4. En 1017 CVnut épouan la veuve d'Etbelrcd H. 
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Rotomagorum duci încuDiberet, a transmariais insulis in 
sui auûlîum exercitum sumeret copiosum. Sicque diutiue 
geQB Normauorum ecilicet ac predictarum populî insularum 
tuti pace âdissima, ut ipsi potins fonnidine su^ potentiç 
plerosque exterariun proviDciarum terrèrent populos, quant 
ipsi ab aliis l«rrerentur. Nec roirum quippe, quoniam a 
quibus boDorum extirpa tris Dei timoré expulsa fuerat 
discprdia, in eisdem pace previa Christi nobile regnum 
felix obtinuit tripudium. 



in. DB CONANO rniCK BRITONUM BT FULCONB ANDBCAVORDH. 

4. Prescriptorum igitur dierum tempore nichilominus * 
in infimis Galliarum partibus intestinomm bellorum desevit 
tumultus. Narrant ^ siquidem plerique disputantes de 
mundaai orbis positione, quod situs regionîs Galliç quadra 
dimetiatar locatione ; licet ergo a Rifeis montibus usque 
Hispaniarum terminos in levo habeas Oceauum mare, in 
dextro verp passim juga Alpîum, propria excédât longitu- 
diue mensuram rationis quadriforme. Cujus etiam inferius 
finitimum ac perinde vilissiœum Cornu Galliç ^ nuncupatur. 
Est cnim îllius metropolis civitas Redonum * ; inhabitatur 
quoque diutius a gente BrittODum, quorum solç divitiç 
prtmitus fuere libertas âsci publici et lactis copia. Qui, 
omni prorsus urbanitate vacui, suntque illis rooros încuUi 
ac levis ira et stulta garrulitas. Horum scilicet Brittonum 
aliquando princepa extitit quidam, Conanus ^ oomine, qui 

1. Le mt. lai. 10912 donne nleolooMia. Je corrige nichUomuut d'après le 

1. L'outfnr dei Gâta contulum Andegatoram (Chronique! d'Anjou, éd. 
Marcbegav, t. t, p. 93] dît ; < Kunc de moribus Britouum qaid Glaber 
RodnltuH tistoriograpliu! io historia «ua acrïpaerit et de Conano pieudo-re^ 
fai^to, et de bello cum eodem Fulcone habito noitro , operi breviter insera- 
mug. s Et il a en effet tranacrit dans sa chronique le texte de ItBonl Glaber 
depuis les mots n Narrant «iqnidem plerique u jusqu'à la fin du chap. IV, 
R procaciter palrare epiicopi diocei' 

3. Suivant certains hiif ■' — "- 
le comté de Comouuillc . 
Cf. Flodoard, Aanala, a 

ï. Les Getta coniulum Andeganorum donnent cattrum Bolam. 
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etiam accepta in matrimonio Fulconis ' Andegavorum 
comitia sorore ^ ac demum iosoleotior ceterts saq gentis 
prÎDcipibus cepit existere. Nam more regio imposito sibî 
diademate in sui aDguli popello plu ri m am inconBuUe 
exercuit tjrannidem. Postmodum vero inter ipsnm CoDanum 
et predictum Fulconem Andegavorum videlicet comitenii 
exortum est indissolubile jui^ium, ita ut crebris suorum 
■nvicem depopulatioaibus ac sanguiais eSiisionibus lacessitî 
ad ultimum quoque quamquam civile tamea Inluctabile 
iuirent comminuB prelium. Cum igitur dia multumque 
vicissim sibi mala que poteraut irrogassent, ab utroque 
decrelum est ut in loco qui Concretus ^ dicitur tjuisque 
illorum cum auo exercitu die constituto advenientes prelii 
certamen înirent. Sed Brittonum exercitu s, excogitata 
fraudis decipula, partent Fulconis exercîtus nequiter pros- 
traverunt. In predicto denique loco, scilicet nbi certamen 
inlendum Tuerat, clam prevenientcs plerique Brittonum 
ibique nîmium astute proFundum atque perlongum foderè 
vallnm, ramisque arborum densatim superinsertis, imposïta 
videlicet hostibus muscipula , recesserunt. Die igitur 
constituto juxta condictum, duin illuc uterque cum suo 
exercitu adveniret, atque acies utraque jam in procintu 
videretur informata, gens Brittonum callida Traudisqué 
propriç conscia, simulans se velle arripere fngam , scilicet 
ut avidius demergeret hostem in latentem muscipulam. 
Quod cernens Fulconis cxercitus, cupiensqoe expedite 
super eos irruere, corruit pars ex eis non modica in foveam, 
videlicet Brittonum astu patratam. iHco autem conversi 
Brittones, qui prius fugam simulavcrant inhianterque super 
Fulconis exercitum irruentes, aspt^rrinia quamplures ex els 
cède prostraverunt. Ipsum etiam Fulconem puisum de equo 
in terram loricatum dejecerunt. Qui cxsurgens nimio 
accensus furore, dictis relevans exacuensque suorum 



1. Foulque Nerra. 

2. Ermengsrde. 

3. Conquereui ou Conquereuil ( Loire -Intérieure , arr. de Saveney). Le 
combat de Conquereui fui livré le 37 juin 992. Conan y fat tué. Cf. Chràitîcon 
SancU Mickadia dans Rcc. des hislor. de Francf , t. X , p. 17S. 
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animas , ae velut turbo vehemeQtîs8Îmus per densas segetes 
impellentes , omnem exercitum Brittonum cnideli nîmîum 
cède mactaverunt ; deletoque pêne universo exercitu Brito- 
nuiD ipaum etiam Coaanum illoram principem truncatum 
dextera vivum capieutes Fulconi reddiderunt. Qui potita 
Victoria, reversus ad propria, non îlli postmodum quispiam 
BrittonUm moleslus extitit. 

IV. DE MONASTBRIO LUCACBN8B K 

5. De eodem igitur Fulcone ^ perplura dici patuissent 
ipslus gestorum, quç scilicet fasiidiuni vîtantes aiiuimus. 
Unum tamen restât memorabile quod in presentîarum 
relaturi sumits. Cum enim circumquaque in diversis 
preliorum eventibus piurîmum humanum fudisset sangui- 
pem, metu geheanç territus, sepulcbrura Salvatoris Hiero- 
solimorum adiit ^, indeque, ut erat audacissîmus admodum 
exultanter redîens aliquantulum ad tempus a propria 
feritate est lenior redditus. Tune ergo mente concepit ut in 
optimo fundorum propriî juris loco ecclesîam coastrueret, 
ibidemque monachorum coetum coadunaret, qui videlicet 
die noctuque pro illius anim^ redemptione intervenirent. 
Qui etiam, ut seniper curiose aiebat *, cepit quosque pcr- 
Gunctari religiosos, in quorum potissimum memona sanc- 
torum eandem ecclesiam fundare deberet , qui videlicet pro 
ejus remedio animç omnipotentem Domiaum orareut. Cai 
inter ceteros a propria etiam uxore, quç valde sano pollebat 
consilio, suggestum est, ut in honore ac memoria illarum 
c^lestium virtutum quas Cherubim et Seraphim sublimiores 
sacra testatur auctontas votum quod voverat expleret. Qui 
Jibentissime annuens edificavit ecclesiam admodum pulcber; 
rimam in pago scilicet Turonico miliaro interposito a 
Lucacense Castro ^. 

1. Honastëre de Beauliea prts de Lacbea f Indrc-el- Loire V 

2. Foulque Nerra. ■ 

3. Foulque Nerra parait SToir (ait plusieura pèleriDeees & Jéru»lenk Le 
premier, dont il est ici qiieBlion , eut heu en 1002-1003., 

k. Les Ge»ta coatulun Andegavoruia donnent agtbat. 

5. Cf. Gtiia eoaiulam Andegarorunt , dana Hec. dt> hiitor. de France, t. X. 
p. 2S6; Chronicon Tarontme, Ibid.,a. 283: Chroalcon Andrgaftmm ^ liid., 
p. 273 ; Joffé , Segrtlap/nilifieum , n' 39fl3. 
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6. Expteto denique quantotius basilicç opère, prorinus 
inîsil ad Mngonem Turonoram archîpreaulem, in cujus 
scilicet constituta erat diocesi, ut iliam sacraturus, quemad- 
modiiDi decrevcrat, adveniret. Qui venire distulit, dîcens 
se minime posse illius votum dicando Domino committere ; 
qui videiîcet matri ecclesiç sedis sibi commtssç predia et 
mancipia subrîpuerat aoo pauca. Hocque potius iilt vide- 
battir coapetere ut primitus, si quid injuste diripuerat 
alicuî, restitueretj'slcqiie deincups justo judici Deo propria 
que voverat offerri deberet. Cumque igitur ista Fulconi a 
suis perlata fuissent, diutina feritate resumta, nimium 
indigne ferens episcopi responsa, însuper cominatus est 
illum valde , ac sablimius inde quod valult adegit consilium. 
Mox denique copiosa argenti et auri assumpta pecunio 
Romam pei^ens ac Johanni ^ papç causam suç prot'ectîonîa 
exposait, ac deinde poscens quod ab illo obtaverat plunma 
ei munerum doua obtulit. Qui protinns misit cum eodem 
^ Fuicone ad predictam basilicam sacrandam unum ex illis, 
quos in Beatî Pétri apostolorum principis ecclesia cardi- 
nales vocant, nomine Petram, cui etîam precepit ^, vcluti 
Romani pontitieis auctorîtaie assumpta, quicquid agendum 
Fulconi videbatur intrepidus cxpleret. Quod utique audicn- 
les Galliarum quique presules presumptionem sacrilegam 
cognoverunt ex ceca eupiditate processisse, dum videlicet 
unus rapiens alterque raptum suscipiens, recena in Romana 
çcclesia scisma creavissent. Univers! etiam panter détes- 
tantes, quoniara nimium indecens videbatur, ut bis qui 
apostolicam regebat sedem apostolicum primitus ac cano- 
num transgredtebatur tenorem ; cum insuper multiplici sît 
anttquitus autoritate roboratum ut non quispiam episco* 
porum in alterius diocesi istud présumât excercere, nisi 
presule cujus fiierit conpellente seu permittente. 

7. Igitur die quadam menais maii congregata est ioou- 
merabilis populi multitudo ad dedicationem scilicet predictç 
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eccleaîç '. Ex quibas miilto ctiaiu plares iUuc Fulconis 
terror ob suç clationis poinpam veaire coaij>ulit. Episcopi 
tantum (jui ejus dicioae premebantur coacti interfuere. 
Cepta igitur die coostittito satis pompatice hujusmodi 
dedicatioiie atque peracta, missarumqDti ex moi;«. sollem- 
niis celebratis, postmodum quique ad propria rediere. 
Denique inaineate ipsius diei hora nona, cuoiflabris lembus 
serenbm undique coQsisteret c^lum, repente supervenit a 
plaga australi vehementissimus turbo, îpsam impellens 
çcclesiam ac replens eani turbido aère, diu multumque 
concutiens ; deinde vero, solutis laquearibus univers^ 
ejusdem çcclesiç trabes simulque tota teges per pîgnatn 
templi ejusdem occidentalem in terrani corrucnteE eversum 
ierunt. Quod cum multi per regionem factum conperïssent, 
DuUi veoit in dubium quoniam ineolens presuinUonis 
audatia irritum constituisset votum, simulque preeentibus 
ac Tuturis quibusque ne hmc simile agereiit evidei^s indi- 
tium fuît, Licet namque pontifex Romane Qcdeai^ ob ' 
digultatem apostolice sedis ceteris in orbe coastitutis 
revereatior habeatur, non tamen ei licet transgredi in 
aliquo canonici moderaminis tenorem. Sicut enim unus- 
qutsque ortodoxe ecclesiq poatifex ac aponsus proprje sedis 
uniformiter spcciem gerît Salvatorîs , ita generatiter uulli 
convenit quippiam in nlteriu» procaciter patrare episcopii' 
diocesi. 



AURBLtANE URBIS MIRABILI. 

8, Anno igitur incarnati octingentesimo ^ octogesimo 
octavo coQtigit in urbç Aureliana Galliarum admgdum 
memorabile atque formidolosum portentum. Constat ergo 
in eadem urbq monastertum in honore apostolorum principi» 
antiquitus constitutum ïn quo primitus collegium sanctimo- 
nalium virginum omnipotent) Deo deservisse dignoscîtur, 

1. Aa mois de mai 1012. 

2. Les Gtila comiilum Andtgaii. doancnl epUcopi. 

3. Il faut corriger ocUngenletiiHO en nongenUtimo. 
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quod etiam extnde cognomento Paellare dicîtur '. In oujus 
denique moaaateriî medio defîxum stabat venerabile crucïs 
vextllutn, prcfereas ipsius Salvatoris pro saltite hutnaaà 
mortem patientis imaginem, a cujus scilicet îmaginis oculis 
per aliqaod dierum spatium continue, multia cernentibas, 
riviis emanavit lacrimarum ; ad quod nimirnm terribile 
spectacutum inspitiendum multitudo maxima coavenit homî- 
num. Plerique tamea, cum lllud cernèrent admodum, 
animadverteoteg quoddam esse divinitatîs presagium vide- 
licet îltias urbîs superventure calamîtatîs. Quemadmodum 
enîm isdem per se Salvator prçscîeas imminere urbîs 
detrimentum llierosolimitane flevisse illam perhibetar, sic 
denique et hanc videlicèt Aarelianam pauto post iminentem 
cladeni paasuram per expreseam buç imaginis figurant 
Revisse comprobatur. Contigit ergo post peululum in eadem 
civitate inaudite rei id ipaum, ut putatur, portendens 
eventus. Denique cum una noctium custodes majoris 
çcclesiç, videlicet epiacopii, ex more exsurrexissent atque 
Ipsius eccieslç portas quibusque ad matutinales laudes 
. properantibus aperuissent, subito lupus adtîiit, çcclç- 
siamque Ingressus ac funem signi ore arripiens agltansque 
illud insoDuit. Cerneates nlmirum qui adheraot, mentis 
stupare concussi, tandem clamore emisso, ac si inermes, 
nisu quo valuere illum exturbantes ab çcclesia expulerant. 
Sequenti vero aono ^ tota lilius civitatis humana habitatio 
cum domibus çcctesiarum terribilîtier igné cremata est, 
Unde etiam nuUi venit in dubium quoniam uaius eladis 
eventum utriusque rei pr>:cessisset portentum. 

9. Erat igitur tune temporis predicte eivitatis pontlTex 
venerabllîs Arnulfus^, qui videlicet génère et doctrina 
sapienti^ pernobïlls ac paternorum fundorum reditibus 
locupletissîmus. Ceraens exeidium scîlîcet proprie sedis 
desolationemque sibi commisse plebis, potiore usus con- 
silio, magnum colligens apparatum, cepît domum majoris 

t. SalDt-Pierrc-le-PuelIier. 

2. 989. 

3. Arnoul devint évèque d'Orléans Vers 987 ; il maurul en 1003. 
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^ulesîç, quç olîm -dicata fuerat in Christi Crucis honore, 
jugiter a fUndamentiB reedificare '. Qui dum acerrtme cepto 
bperi oum suis omnibus intenderet, ut scilicet quantotius 
honestissime consummaret , nimium evident«r prestîtum 
est illi divinitus juvamen. Contigit igitur quadem die, dum 
cemenlarii Tundamias basilice locaturi sollditat«m perscru- 
tareutur ipsius tellnris, ut repperirent copiosa auri 
pondent. Quç scilicet ad totius, quamvis magne, basilice 
t'abricam rerormandam certissîme crederentur sufficere. 
Su90)pîeDt«s ergo qui fortoito invenerant aurum, ex integro 
epÏBCopo detulerunt. Ipse vero oranipotenti Deo pro coUato 
sibi munere gratias agens, ac suscipiens illud, custodibus 
operis tradidit totumqae fideliter in opiis ejusdem çcclesîç 
expendi jussit, Fertnr namque quod etiam illud aurum 
sollertia beati Evurtii , antiqui ejusdem sedis presulis , 
ibidem hujus restaurât! on i s gratia fuisset -reconditum. 
Idcirco permaxÎTne, quouiam dum isdem vir sanctus 
quondam potiorem quam fuerat primitas eandem informaret 
çcclesiam, eontîgit illî huic simile munus divinitus sibî 
reservatum inibi reperire. Sicque preterea factum est ut et 
domus çcclesiç, videlicet sedis pontificalis, priore elegan- 
tior reformaretur, ipsoque suadeate pontifice, ceterarum- 
que in eadem civitate deperierant, basilicarum sanctorum 
quorumque meritis dicatarnm edes anterioribus potiores 
construerentur, atque divinorum operum cultus in eïsdem 
excellcntior haberctur pre omaibus; ipsaque urbs paulo 
post referta domorum editîciis, plebs tandem illius mitigata 
a llagitiis, Domini pietate subventa , tantoque citius con- 
valuit, quanto sagatius propriam calamitatem excepit ob 
cori'cptionis ultionem. Fuit namque predicta civitas anti- 
quitus, ut est in presentiarum regum Francorum priiict- 
palis sedes regia, scilicet pro sui pulcritudïne ac popularî 
f'requentia necnon et tellurîs hubertate perspicuique irri- 
gatioiie Huminis. Ex Ligere quippe sibi congrue etiam 
Humilie agnomen habet inditum, diciturque Aurelîana, 
quasi Ore Ligerîana, eo videlicet quod iq ore ejusdem 
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flumîuis ripe sît coiistîtuta ; dcnique, non tit cjuidain minus 
cauti existimant ab Aureliano Augusto, quasi eam ipse 
cdificaverit, sic vocatam, quin po.tius ab amno, ut diximus, 
quot) rcctius veriueque illi congruit. 

VI. DE PRELATIONIDUS Tt'BPIS Lt'CRI ' AHEPTIS. 

10. Socro igltur premonente eluquio, luce clarius con- 
perlum habetur quoniam in processu novissîmorum dierum, 
rrigcscente ia hominibus cantate ac superabandante iniqui- 
tate, iaetabunt periculosa animarum tempora. Nam et 
innltiplicibus autiquorum patram Intimatur assertionibus 
quod, craseante avai-itîa, preteritarum jura vel ordines 
religionum ex eo unde consurgere debucre ad incrëmenti 
profectum, exiadc sumpsere corruptlonis defectum. Illud- 
que aliquibus versuni est in onîmarum detrimentum, quod 
quibusdam eo légitime utentibus fuit emolumçutuni. Siqui- 
dem , ut diximuB , turpîs lucri avaritia inperante, sufFocatur 
eepissime censura Jtistitiç. Cam enim in diversarumgentium 
ac provinciarum cultibus istud habeatur probabile, eviden- 
tius tameu in Israbeliticç plebis levitis et sacerdotibus. 
Qui scilïcet, quanto dudum ceteris opulentiores, eo atnplius 
plerique illorum superba cupiditate insolentiores, idctrc» 
etiam ad ultimum omnibus ellècti détériores. Sed muttum 
distant legis veteris instituta multiplicibus tigurarum enig- 
matibus vestita a novç gratiç perspicuis ac spiritalibus 
sacramcntorum donis. Ibi namque munera solummodo 
conferebantur terrenarum hostiarum; in bis ipse Deus 
accipitur in preminm, ibique nicbilominus totum promerc- 
batur quisque ex servitutis actione. Hic vero quisque dignus 
habetur diimtaxat ex sincera optime conscientiç voluntiit^. 

11. Atque idcirco ista premîsimus, quoniam, jamdudum 
muneribus ineptis excecatis, pêne uiiivcrsis principibus 
desevit hçc pcstts longe lateque in çcclesiarum quibusqiic 
prelatis toto terrarum orbe diffusls. Denique omnipotcntis 

1. Corrig;» larpi lucro. 
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Chrtsti Domiai gratuitum ac veaerabîle donuin ad propriç 
damuationis cumul um canverterunt in avarîtîç lucrum. 
ldeo({ue hujusmodî videlicet prelatt tauto minus ad divionm 
peragendum opus inveniuntur idooei, quanto constat quia 
non ad illud accesserunt per aditum priactpalis hostii. Et 
licet adversus talium personarum pr^cacitatem multipliciter 
clamct sacrarum Scripturarum canon, nunc tamea solito 
multiplicius conperitur fieri in diversis çcclesiarum ordî- 
nibus. Nam ipsi reges, qui sacre refigionis tdonearum 
decretores personarum esse debueraot, munerum largitione 
corrupti , potiorem qiiempiam ad re^meti çcctesiarum vel 
animarum dijudicant, illum videlicet a quo ampliora 
munera suscipere sperant ; atque idcirco permaxime quiqiie 
p roc a ces ac turgore superbiç inflati sese ultro cnique 
prelationi ingerunt, minus formidantes incurrere lapsum 
neglecte pastoralis cuiç, quoniam tota Bolummodo illorum 
pendet Bdutia ex loculis collecta pecuniç, non ex percepte 
donis sapicntiç; tantoque amplius, adnpto regimine, student 
avarîtiç, quauto constat propriam ex illa ambitionem 
împlesse, ac velut idolo sibi pro Deo constituto ilii setvîunt; 
per quam scilicet informati ad taie nomen absque merito 
vel opère proruperunt; fitque minus cautis deceptoria imi- 
tandi forma, ac perinde vicissim contumax iavidentia. 
Quippe quooiam quicquid in talibus alter emulando coUigit 
videtur atteri invidendo sibi subripit; atque, ut invidorum 
semper mos est, alienïs felicitatibus indesinenter appetunt 
torqueri. Hinc etiam procedunt litigîonim tumultus assidui, 
oriunturque frequeatia scandala, ac diversorum transgre- 
diendo convellitur ténor ordînum. 

12. Sic etiam contigit ut, dum inreligiogitas grassatur in 
clero, procacitatia et incontiaentiç appetitus succrescat in 
populo. Deinde vero mendatiorum circonvenientiç, fraudes, 
atque hoœicidia universos pêne in interitum subripieudo 
protrahuut. Et quoniam catolice fideî oculum, videlicet 
^clesiç prelatos, pessime cecitatis caligo obrepsit, idcirco 
plebs illius, propric; salutis viam ignorans, in suç perdi- 
tionis ruinam decidit. Jure etiam contigit ut ipsi scilicet 
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prelatî ab eiadem, quos subjectos habere debuere, affii- 
frantur atque contumaces sentiant illos, quos utique suo 
exemplo a jiistitiç itinere fecere devios. Nec mirum preterca 
si in aliquibus angustiis constituti minus, dum clamant, 
eiauditintuF quoitiam ipsî sibimet per avaritiç cumulum 
<^laasere misericordiç h«stîum; cum certissimum nicbilo- 
minus habeatur pro hujuGmodi viscisitudine flagîtîi sepis- 
sime iminere communem cladem poputis et animantibus 
cunctia necnon etiam piurimam pestem frugibus, videlicef 
ex intempérie aeris.Sic quippe fieri contigit ut bi scilicet, 
qui Dmnipotentis Dei gregi sibi commisso ferre debuerant 
fialvatiooLB aminîculuni, obponerent eidem consueti bcneticii 
obstaculam. Quandocumque enim desiit religiositas ponti- 
ficum ac marcessit districtio regularis abbatum, simalque 
monasterïalis discipline virgor tepescit, ac per iltorum 
esempla cetera pleba mandatorum Det prevaricatrix cxistit; 
quid aliud quam totum simul humanum gcnus rursus in 
aatiquum precipicii cahos suç perditionis spontanea volun- 
tate inlabitur? Ex hujusmodi rei procul dubJo eventu, 
dudum ille antiquus Levîatan fidutiam coaceperat; quod 
inuiidatio Jordanis fluvii os inlaberetur illius, ut videlicet 
baptizatorum multitude per avaritiç appetJtum , viam 
veritatis desereos, demergeretur in înteritum. Et quia, ut 
ex auctoritate apoatolîca compiclum dinoscitur, frigescente 
sciticet caritate ac superabundante iniquitate, in homi- 
nibus utique semet plus jiisto amantibus, solito crebrius 
ista quç retulîmus circa millesimum et post natî Salvatoris 
Domini annum in universis mundî partibus contigerunt. 



VII- DB INCBNDIIS, ET NORTtHUS NOBILIUM. 

13. Septimo igitur de supradicto millesimo anno ', 
Vesevus mons, qui et Vutcaui olla dicitur, solito multîpli- 
ciore hyatu evomens igné permixtam sulphureo grandium 
saxorum multitudinem, qui usque in tcrcium rotabautur 

1. C'est-à-dire l'an 993 ou 994. 
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miliarium, sieque suo alatu putido circa se inhabitabîlem 
cepit facere provintiam ; sed neque hoc puto silentio pr«t«-: 
rire cur istud ia sola Africana contingat fier! regioae. 
Primum denique, ob telluris vacuîtatem, ex nlmîo solis 
ardore, et quoniam iltuc incombit deVezum ab oriente 
OceaQum mare, iomensos uad^rum erigeado îa sese 
recolligit vertices, quibus vîdclîcet percusus reconditur aer 
telluris ia gremio, deiude vero cum igniflaa vaporatione 
quo valet eructuat ad supera ; siquidem aer sicut ex ordinali 
cotlstitutione pénétrât supera , sic ex cjusdém ambigu» 
natura bumoris scilicet aque caloris sepius agitatos 
exprimit in aridis ignem aut in humidis glatîem. Cootigit 
interea pêne uni versas Italiç et Galliç ci vitales igniura 
incendiis devastari ipsamque urbem Romam ex parte 
maxima igné cremari. Quod dum fieret, Beati Pétri çccIesÎQ 
tîgnà isdem ignis arripuit, cepitque sub çreo tabulatu consu> 
niendo lambere ligna. Quod cernens uuiversa hominum 
multitudo quç aderat, iiullam omnino conpescendç cladis 
artem repperiens, convérsi unanimes voce clamantes terri- 
bili ad ipsius apostolorum principis cucurrere eonfessionem, 
diu inprecantes si non pervigil propri^ foret ad presens 
defensor ecclesiç, multos in orbç terrarum a so^ ftdei 
prufessione decidere. Statim vero vorax flamma abietinaa 
deserens trabes disparuit. 

14. Per iddem tempus obîerunt in Italia et in Galliis qui 
precipui erant pontifices et duces necnon et comités. 
Primitus quoque papa Johannes', deinde Hugo marcbio- 
nom optimus '. Post hçc vero per Italiam quique nobiliores. 
In Galliis namque Odo ^ cl Heribertus ', quorum prîor 
Turonorum Carnotique, sequens vero Meldorum ac Treco- 
rum cornes extitit. Tune temporis etiam dux Rotomagnorum 
Ricardus ^ obiit, qui mouasterium edificaverat nimium 
locuplex in loco qui dicitur Fiscampus iu quo etiam 

]. Probnblemciit Joan \V mort en 996. 

S. HunieB. marquis de Toscane , mort en 1001. 

3. Eudea I . mort en 995. 

S. Herbert II. fila d'Hcrberl I, comlp de Troyea. 

5, Richard , mort en 996. ■ 
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sepultus quiescit. Willelmus quoque Pictavonim dux sub 
eodem tempore vitam finivit'. Pontifices item ta Galliis 
rjuiaque religiosiores a secuto excesserant' : Manasses 
videlicet vir saoctitate plenus, Trecorum episcopus, et 
Gislebertus Parisiorum uecnoa et lebonius Catalonorum 
cum aliis pluribus. Inter quos etiam bonç memorii; sanctus 
videlicet Maiolus - apud Silviniacum ^ cçaobium vitç pre- 
sentis est terminum consecutus ; cujus scîlicet vit*; honestate 
precioBUs etiam commendat transitus. Nam ad iliius raïuam 
sanctitatis contluxere ex universo Roinaao orbe viri et 
mulieres utrorumque ordinum plurimi , exinde rérereittes 
diversarum inErmîtatum gratiam saaitatis. Deseviebat 
eodein tempore cladee pessima in homînibu§, ignis scilicet 
occultus, qui quodcumque membrorum arripuisset exurendo 
truncabat a corpore ; plerosque etiam In spatio uiiius noctis 
hujus ignis consumsit exustio. Sed cum in plurimis sancto- 
riim memoriis hujus tremendç pestis sint inventa remédia, 
maximus tamen coucursus Factus est ad trium sanctorum 
confessorum çcclesias, Martini scilicet Turonorum atque 
Odolrici Bajoariorum , aecnon et isUus venerabilis patria 
Maioli, optalçque satutis Inventa sunt bénéficia. 



Vlll. DE HBINRICI fitICIS MORTB ET VASTATtOKE DunCUNDIB *. 

15. Igitur anno tertio de supradicto mlllesimo ^ moritur 
in Burgundia dux Heinricus apud Castrum Pulliocnm super 



1. Guitlaumc Fier-a-Bras moH en 99S. 
S. Halcnl, abbé <1« ClunT, mort en 994. 

3. Souvignjr, diip. de l'Allier, arr. de Moulins. 

4. Voje» pour le commentaire de ce chapitre Ffister, Etiidet lar le lègKe dt 
RobeH-le-PUux , 1. III , c. II , p; 246 cl buit. 

5. H. Pfisicr. ouvrage cité, p. 2SS. pense qu'il Caul traduire l'an 1002. 
Odoran [Rec. dei hiator. de France, t. X, p. 165) et les Annetei de Suinte- 
Colombe llHoniirn. Germaaix hùtoi:, Sfriptor-, 1. 1, p. 2C6) ropiiortent à 1003 
la mort du duc Henri; mais ta Chronique de Verdun {Rec. de» hulor. de 
France, t. X, fi. S06] donne lu date de 996. Quoiqu'il en soit je croiii qu'il 
faut traduire 1 ciprcasion anno tertio de tupradkto mîUetimo par la 3* année 
nvant l'an 1000, c'ent-à-dire l'an 908 ou 997. Au chapitre précédent, les 

Kraonnagcs dont Raoul indique la mort oui environs de la T* année de 
n 1000, teptimo de milteiimo aaao, u sont morts avant l'an 1000 ; et de plus 
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Ararim fluviutn ', sepultureque Autisioderi opud eximium 
confessorem Gérmauura traditur octobrio mepse^. Sequente 
vero metise Jecembrio, vespere sabbati antc diem domîmee 
Nativitatis, apaniit in acre portentum mirabile, species 
videlicet seu ipsa moles immensi draconis, a septemtrmnalî 
plaga egrediens cuin nimîa coruscatioDe petebat austram. 
Quod prodigium pêne homines univeFsos qiii videre înfra 
Gallias terrait. Sequenti denique anno ascendît Rotbértus 
rex in Burgundiam cum magno excercitu pngnatorum, 
dnceos etiam secum Ricardwin Rotomagnornm comitem 
cum trtginta mîlibus Normagoorum, quoniam Bui^undiones 
ci fuere rebelles. Dolentes eum susciperc in civitatibus et 
castris, quç fuerant ducis Heinrici, ejus videlîcet aTunculi ; 
quin potiue sibi in proprias diviBere partes. Deveniens 
quoque prîmitus rex cum omni excercitu ctvitatem Autisio- 
derum, eam obsidione circumdedit 3. Qui diu ibi crebris 
aesultibus fatigatus residens non adversus eam prevaluît, 
quç fertur numquam fraude vel hoste fuisse decepfa. Relîcta 
namque civitatç, rex cum universo bellico apparatu con- 
vertît se ad castruRi beati presulîs Germaiiî expiignandum 
quod munito a^ere prepoUens heret civitati. Vallaverat 
eiiim illud Landrici comitis* excercitus, necnon ejusdem loci 
familiares viri, hostium siquidem metuentes sacri gregis 
diremtionem. Occurrit interea furenti régi Odilo, veuera- 
bitis abba Cluniensis monasterii, cupiens interrentre partes 
utrasque siquidem ut régi exiberetur honoriGcentia, soH- 
daretur concordia principum, pax patriç firmaretur. Qui 
minus posse fierî cerneus quod decreverat, hortabatur 
fratres octo tantum numéro qui ad confessons custodiam 
relicti fuerant (oam ceteros cum suo abbate Hilderico 

l'outenr annonce au début dn 3* livre qu'il aborde le récit dcB événements 

raslérieurs k l'an 1000; enfin, au chapitre [V du livre III, voulant désigner 
an 1002 ou l'an 1003, il dit g infro... millesimamtercio... anao. » Voyci dans 
le Bec. des hâlor. dt France, t. X . lu note a de la page 13. 
1. PouiIly-«ur-Saaae. 
3. Le 15 octobre d'après Ica Annales de Sainte-Colombe. 

3. CF. Bittoria tpucoporum AutUiiodoreaitiim dans Rec. dei hitlor. de 
France, t. X, p. 171; Getta abbatum SancU Germani. Ibid., p. iSB; Brève 
Chronicon Auliatiodorcaae, Ibid., i. Xt, p. 270. Vojei PSater, ouvrage eîfê, 
p. 267. 

4. Landri , comte de Kevers. 
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juasio régis tnde exire conpulerat) ut orationî 
instarent assidu^, si forte Domini pietas «os parît«r et 
locum a tanta obsiijîone dignaretur eripere. 

16. Sexto igitur obsidioiiis die inlucesceote, uimio rex 
aneptus furore, indutus loricu simul et galea, omaeinque 
excercitum dictis exacuens, habens etiam secum Hugouetn' 
ejusdem urbîs pontificem , solam ex omni Burgundia purti 
régis faventem. Eidem namque régi in procintu jam consti- 
tuto , occurrit sopradictus abba Odilo, illum iiicrepans 
ejuaque primates redarguens 2 cur adversus tantum Deî 
pontificem, scilicet Germanum, bostili manu insurrexissent; 
cui specialiter, ut in Gestis illius invenitur ^, usui fuit I>ei 
onxilio et bella compescere plurima et regum ferocitati 
resistere. Cujus verbis minus auditum prebentes quo 
tendebant pervenerunt, cingentesque supradictum castrum 
iti coronç modum, certatim illud expugnaturi prclium 
inierunt, alternis quoque partibus diu multumque decer- . 
tantibus, domus suç parti Dei subito adfuit presens aux!- 
lium. Nam ejuadem castri universa capacitas ita rcpleta est 
iti bora prelii teterrima nebula ut ncmini hostium a foris 
pervius foret jaeulandi aditus, cum ab intro repugnantibus 
cernèrent se gravi cède prosterni. Sicque cum suorum 
maxime Normagnurum concisione dimiserunt castrum 
incolume, quos, licet tarde, peuituit adversus niagui meriti 
locum arma sumpsisse. Contigit etiam ut bora qua régis 
excercitus adversus locum sacrum certamen inire cçpisset, 
vir religiosus Gislebertus, ejusdem loci monacus super 
altare Beatç Mariç semper virgînis, quod decentius ceteris 
in vertice ejusdem constat çcclesiç, quemadmodum bora 
diei tercia cotidie consueverat, missarum sacramenta 
celebrare Inciperet. Quod scilicet factum satis cçlitus 
prestitç congruit victoriç. Scqucnti igitur die egredicus rex 

1- Hu^ien. aïs de Lambert, i-omto de Chelon -sur-Su An», et dAdpLiIs 
d'Arles, BKor de Conatanre, femme du roi Robert, avait iti nacré évtauc 
d'Auxerre le 5 marg 999 : il mourut en 1U3». 

2. Le ma. lel 10912 donne redugueat carrîgf en redarguens par le ma. lui. 
6190. 

3. Le mu. lai. 10913 porte an'tnUiir, corrige en iiumnilar pur le ms. lut. 6190. 
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iude processit igiie oreinando res homiuum prêter civitates 

et castra tutissima usque in superîores Burguadiç partes. 

Qui Franciam redieiis, post hçc tatncn, licet tardius, 

reversis ad .se Burgundîoiiibus, prospère universam obtinuit 

regionem. 

IX. OB FAMK VALIDA BT INreSTATIONK SAHRACENOHUM. 

17. Eodcm autem temporc, fncta est Tames prevalida 
quinquennio ia uoivcrso Rojnano orbe, siquidem ut nulla 
audiretur non inobs regio et indigens pane; niultiqtie 
exausti iaedia de populo perierunt. Tudc etiam per plura 
loca terrarum, uon soluin inmundorum anitnalîum et 
rcptilium, verum etiam vivorum ac mulicrum infantiumque 
carnes conpulit famés borrïda sumere îii cibum, nulla vel 
parentum obstante necessitudine. Nam eo usque devenerat 
hujus sevitin famis ut jam adulti filii consumèrent matres, 
ipseque in parvulos, remota pietate materna, iddem 
cxcercerent. 

18. Subséquente namque tempore, gens Sarracenorum 
cum rege suo, Almuzor ' nuniine, egressa est ex Afrîcanis 
partibus, ocupans pêne universam Hispanic regionem usque 
in australes Galliarum fines, pluriinasque Christîanorum 
dedere strages. Sed, licet inpar excercitu, sepius tamen 
iniit cum eis prelia Willelmus dux Navarrie, cognomento 
SanCtus*. Tune etiam ob excercittis raritatem conpulsi sunt 
regionis îllius monachi sumere arma bellica. Cese denique 
graviter utreque partes, tandem concessa Chrîstîaois Victo- 
ria, post grande suorum dispendium, qui superfuere 
Sarracenorum ad Africam fecero confugium. Sed et in illis 
diutinis contlictibus prcliorum constat Christianorum reli- 
giosos plures ocubuisse, qui potius ob fratern^ caritatis 
amorem cupierant decertare, quam propter aliquam gloriam 
laudis ponpatice. 



DigizedtyGOOgle 



HISTORIARUM LIB. Il CAP. [X. i!, 

19. Erat quippe eo tempore frater quidam, Vulferina 
Domine, dulcis admodum moribus et oonversatione , in 
monasterio cognomento Reomagensse ', quod est sttuni in 
pago Tarnoderensse, «ui etiam aparuit die quadam 
doniiaicB visio satis credulîtati comftioda. Nam dum post 
expletionem matutinalium taudum in aupradicto oraturus 
quievisset monasterio, fratribue ceteris inde nliquantulum 
ad pausam redeuntibus, sobito repletus est totius ejusdem 
çcclesiç ambitus viris acilicet vestibus albis indutis ac 
purpureis stolis instgnîtis, quorum etiam contiiientiç 
gravitas plurimiim de ipsis instituebat eos eernentem ; qui 
vero eos precedebat crucem maan gestana, episcopnm se 
esse multarum dicebat plebium, ibique die ipso sacia 
missarum oelebrare se oportere perhibebat. Referebat etiam 
tam ipse quam cetçri, se iltius noctis cum fiatribus ejusdcm 
monasteni matutînales interfiiisse sollempnes. Aaserebant 
insuper optime tandis oiTicium quod audierant ilti dîel 
congruere. Erat autein dominica dîes octava Pentecosten, 
in qua propter expletionem gaudîi resurrectioais dominice 
ejusdemque ascensîonia et adventus Sancli Spiritus, in 
plerisque diversarum rcgioaum locis mos est psallere 
responsoria, verbis valde honestisimis conposita, ac suavi 
sonorîtate referta, et, ut mens valet humana deïfleç Trinitati 
condigna. Cepit interea qui preerat episcopus super altare 
sancti Mauricii martyris missarum sollemnia ejusdem ïrini- 
tatis antiphonam intonans cclebrare. Intérim vero perciinc- 
tatus est supradictus frater, qui aut unde essent, pro quave 
causa illuc devcnissent. Cui satis Icviter taie dederunt 
rcsponsum : « Professioncm , inquiunt, Christianitatis ges- 
tamuB, sed ob tutelam patriç catholicçquc plebis defensio- 
nem gladtus nos in bello Sarracenorum separavit ab huma- 
norum corporum babitatione. Idcîrco nos omnes pariter 
divine vocatio nunc transfert in sortem beatorunij sed Jdeo 
per banc provinclam nobis contigit habere traasitum 

\. te niB. lat. 10912 porte Rfomamagensie . Le ma, lat. 6190 corrige Reohta- 
gentit:. — Monastère de Houtiera-Snint-Jean, construit aur les borda d^une petit? 
rivière dite la ftéome, dans le diocês? de Langues ; Aujourd'hui dép, de la 
COle-d'Or, conlon de Hontbard. 
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quoniam plures ex hac regione infra brève temporis spacium 
nostro Buut addendi collegio. » Preterea îs qui missàrum 
explebat officîum, fïnita oratioae domiaica, pacem omaibus 
daas, misitqae unum qui îpsi fratri pacis osculam daret. 
Qui cum Fecisset ianait ctlatn ei ut illum sequeretur. His 
ita couspçctis, cum velLet eos sequi, disparuerunt. Intel- 
lexit quoqtie idem frnter se iu brevi spatiô exiturutn a 
scculo, quod etiam sic contigit âeri. 

20. Nam mense quinto , id est decembrio , postquam 
hçc quç diximus ' viderat, sui abbatis imperio perrexit 
Autisiodorum gratia medicnndi allquorum ia monasterîo 
beati confessons Cbristi Germani infirmantium fratrum ; 
erat enim mediciue artis studiis instructus. Qui veuiens 
illuc cepit commoDere illoa Iratres pro quorum causa adve- 
nerat, ut quam citius ^ que pro salute tllorum agenda erpnt 
exercere curarent. Cognoverat enira exituqi suum proxi- 
mum fore. Cui dum respondereot : « Quieti indulge jam 
bodie pro fatigatione itiueris ut dies crastina te valeatiorem 
inveniat. » At ipse ait : a Si bodie quantum superest non 
explevero prout valeo, jam die crastina noveritis me ex his 
nichil acturum. » Qui ludere illum existimantes , ut erat 
semper alacri mente placidus, quod monuerat oraisemnt. 
Die autem altéra illucescente, preventus acri dolore 
accessit, prout poterat, ad alUre Béate Marie semper 
virginis sacra missàrum celebra^urus. Quibus peractis, 
recessit ad domum infirmorum fratrum, jamque nimium 
dolentes artus composuit lecto. Cui, ut talibus fieri solet, 
ceperunt palpebre somnum querere inter angustias. Re- 
pente vero astitit ei Virgo splendida, coruscans immenso 
fulgore, interrogansque illum quam mentis dubietatem 
haberet; quam cum ipse iotuitua fuisset, adjecit : «i Si de 
itinere metuis, non necesse est enim ut paveas, quoaiam 
ego tibi custos extitero. » Ex qua visione securior cifectus, 

1. Après le mot dirimut, coaiui«iic« uoe lacune dans I« jna. lai. 1091! ^ui 
s'éteoif jusque vers le milieu du ch. I du livre 111. Celte laouoe provient d« 
la ditparitioD de plusieurs feuillets. EUe est comblée par le m*, lat. 6190. 

2. Le m^. Int. 6190, ime non^ suivans ir! , porte eUiliui. 
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ad se venire mandans locî prepositum iiomine Âcharduiii, 
eruditissimum valde virum, qui postea ejusdcm moDasterii 
abbas extitit *, narravit ei non solum presentem sed etiam 
preterîtam visionem ex ordine. Qui dixît ei : « Confortarc, 
frater, in Domino ; sed quoniam ea vïdîsti que raro 
humano visui conceduntur, iiecesse habes persolvere 
universe carnis debitum, ut In eorum quos vidisti posais 
admisceri consortium. » Convocatisque ceteris fratribus, 
secundum morem ei visitatioucm fecerunt. Tercia nainque 
die peracta, incipiente nocte migravit a corpore. Quem dum 
cuncti fratres ex more abluere ac paniiis compoiiere 
pararent, signaque mouasterîi univeraa pulsarent, quidam 
lalcus, sed religiosus, juxta commanens, ignoi'ans obitum 
fratris estimansque ob uunciandos matutinos signa pulsarl, 
exsurrexit ut solebat pergere ad ecclesîam. Qui cura venisset 
ad poDt«ni quendam ligneum, que fere îh medio erat itinere, 
audierunt plures ex vicinis voces quasdam ex latere monas- 
terii proclamantes hujusmodi : « Extrahe! extrahe! et educ 
ad nos lllum quantotius. » Qulbus etiam vocibus taie respon- 
sum est reddttum : « Hune intérim non queo, alium tamen 
educam, si potero. » Statim vero llle qui ad ecclesiam 
pergebat ceruit ante se super pontem quasi unum vicinorum 
suorum, rêvera ergo diabolum, contra se venientem , de 
quo etiam dnbitare non posset; quïn etiam nomine propria 
illum vocans monuitque ut provide traosiret. Ilico autem 
malignus spiritus turrigera specîe in altum se erigens, 
bupiensque decipcrc hominem, ejtis Tallacem pompam 
visîbus sequentem. Quam tamen dum aspiceret, ejns pes 
lapsus graviter in ponte corruit. Qui cïtissime se érigeas 
muniensque se signo crucis, cognîta mallgnî diaboli fraude, 
regressuB domum cautior est redditus ; paulo post nemjpe et 
îpse'in pace obiit. 



: abbé de Saint-Crr 
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X. 08 INUNDANTIA LAPtDUH. 



21. Per idem temptis coatigit ïa Burgundia, apud 
caetrum Jaunniacum ', valde miriim et memorabile presa- 
giiim in domo cujusdam nobills nomine Arlebaudî. Nam per 
triennîum fere continue per universam illlus domum indici- 
biliter, vel ab aère sive a tabulatu distHIavere magni atque 
parvi lapides, îta ut acervos circa domum ex ipsis ejectia 
lapîdibus usque nunc in promptu «6t videre. Sed cum die 
noctuque per domum ubique pluereiit , neminem tamen suo 
ictu ledebant, sed neque vas aliquod infriogebaat. Muiti 
enim ibi limites, quos ulii bomnas nominant, suorum 
recognuvere agrorum. Simul etiam de vtis et domîbus ac 
diversis edifîciîs, et prope et longe constitutis, illic delatî 
reperti suot lapides. Quod etiam future pestis illius domus 
familie fuisse indicium rei probavit eventus. Nam extiteriit 
vir supradîctus cum uxore sua de generosis admodum 
pareutibus; iccirco increverant ejus fîliis ac nepotibus 
pateriiorum fundorum cum circumjectis vicïnis non parva 
litigia. Contigit ergo non longo post spacio temporis ut 
villam quandam , AUaoto cognomioe ^, ' sîtam in pago 
Senonico, que etiam ex rectorum monaaterii Sancte 
Columbe ^Virginia largitione juri iUorum provenerat. Sed 
milites Autisidori comanentes ipsam eîs diripiendo abstu- 
lerant; ipsi tamen toto aisu illam sibi redintegrari pararent. 
Cum vero jam plurcs de bac attercatum annos t'uisset , uno 
vindeijiiarum die bellum inierunt in eadem villa partes 
utreque, in quo etiam bello multi ex ambobus partibus suât 
interempti. Ëx supradicta quoque domo inter fdios et 
aepotes undecini ceciderunt. In processu namque tempons 
imminente jurgio, crescentibuaque discordiis, perduravere 
cèdes innumere îlliua familie, illorumque bomicidîe 
hostium usque in tricesimum et eo amplius annum. 



I. Peat-étre JD!gn;r. aujourd'hui cheF-Iieu d'arrand. du 
S. Aillant, dang l'arrond. de Joif^y, dép. de l'Yonne. 
3, Mona^lère de Sainte-Colombe de Sens, 
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XI. DE LBUTABDO INSAMBNTE HBRBTICO. 

22. Extitit circa Enem luilteBimi anni homo plebeius in 
Galliis apud vicum Virtutis' vocabuio, in pago Catatonico, 
Leutardus nominc qui, ut fiois rei probavit, Sataue legatus 
credî potuit; cujus etiam vesanie pervîcatîa hoc exordium 
habuit. Morabatur enim aliquando solus îd agro quippiam 
rui'alis operis peracturus. Qui ex labore somno depressus, 
visuni est ei ut grande examen apum in ejus corpus per 
secreta ingrederetur nature ; quod etiam per illius os niinio 
cum strepitu ei'umpeas, crebrîs illum punctioiiibus agitabat, 
ac diu muttuni agitato stimulis loqui ei vJdebantur, et multa 
hominum impossibilia precipere ut faceret. Tandem fati- 
gatus exurgeus venit domum, dimittensque uxorem quasi 
ex précepte euvangelico fecit divortium. Egressus autem 
velut oraturus, intraus ecclesiam, arripîeusque cruccm et 
Salvatorts imaginem contrivit. Quod cémentes quique territi 
pavore, credeutes illum, ut erat, insanum fore; quibus etiam 
îpse persuasit, sicut sunt rustici mente labiles, universa bec 
patrare ex mirabili Dei revelatione. AlTIuebat igitur uimium 
scrmonibus utilltate et verîtate vacuis, doctorque cupiens 
apparere , dcdocebat magistrum doctrine. Nam décimas 
dare dicebat esse omnimodis superfluum et inane. Et sicut 
Iiereses cetere, ut cautius decipiaut, Scripturis se divinis, 
quibus etiam contrarie sunt, palliant, ita et iste dicebat 
prophetas ex parte narrasse utilia, ex parte non credenda. 
Cujus etiam fama, quasi alicujus mente sanî ac religtosi, in 
. brevi ad se traxit partem non modicam vulgi. Quod compe- 
riens vir eruditissimus Icbuinus senex episcopus ^, in cujus 
scilicet erat diocesi, accersîri itlum ail se jussit, Quem 
cum interrogasset de universis que dixisse vel fecisse com- 
pererat, cepit venenum sue nequitie nccultarc, cupiensque 
quod non didicerat de Scripturis sacris testimonia sibi 
assumere. Audiens vero sagacissimus episcopus non esse 

1. Vertus, cheMieu de canton dp la Marne. 

2. Cf. plus haut. 1. II, c. VII. S If), oii et mentionnée lu mort de Jébujn, 
évequp de Châlona. 
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convcnientiu , îmino iioa magis tur|)ia quum dnnipnabilia. 
ostendeiiB hominem insanieiitem hereticum làctuin, rcvo- 
cavit ab insania populQm vx parte deceptum, catholice 
plenius restituit fidei. At ille rernens se dévîctum atque 
ambitione vulgi destitulnoi, scmet piitro peritiititR immersît. 

Xlf. ne HKRRSK IN ITAI.IA REPRBTA. 

23. [psu <|uoqui; teniporc non inipar apiid Kiivunnam 
exortum est malum. Quidam igitui' ViIgaMus dictus, studio 
artis gramatice ningis as»iduus quum Ti-cquens, sîciit italicîs 
nios spmpcr fuit artes negligere cuteras, illam sectari. Is 
cnim, euin ex scientia sue artis oeplsset iuflatus superbî:) 
stultior apparere, quadam nocte assumpsere dcmones 
poetarum species Virgiliî et Oratîi atque Juvenalis, appa- 
rentesque illi fallaces retulenint grates quoiiiam suorum 
dicta voluminum oarius amplectens cxercerct, sçque illoium 
posteritatis felîceni esse preconem ; promisenint ei insupcr 
sue gloric postmodum fore participem. disque deinonum 
fallaciis depravatus cepit muUa turgide docere Rdei sucre 
contraria, dictaque poetarum pcr umnia credenda esse 
asserebat. Ad ultîmum vero hereticus est repcrtus atque a 
pontifice ipsius urbis Petro dampnatus, Plures etiam pcr 
Italîani tune hujus pestireri dogmatis sunt reperti, qui et 
ipsi aut gladiis aut incendîis perierunt. Ex Sardinïa quoque 
insula, que his plurimum habundare solet, ipso tempore 
aliqui egressi, partein poputi in Hispania corrumpentcs , et 
ipsi a vîris catholicis exterminât! aunt. Quod prcsagium 
Johannis prophétie congruit, quia dixit Sathanan soïven- ' 
dum, et expletis mille annis de quilms in tercio jam libello 
prolixius tractabimus. 

Explicit liber secundus. 
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mCIPIT LIBER TERCIUS. 

1, NuBC igitur quoniam de priorum gestis aliqua retuli- 
mus, ab illo et infra, ut apopondimus , anno vîdelicet 
tnillesinio nati ciincta vivifîcantis Verbi , tercîi sumamus 
incitamen hujus operis libelli. Eo autem, ut dixitnus, 
imminente prjvatus est penc orbis universus personis et 
religiosis et nobilîbus. Claruere tamen ab eodem anno tant 
in Italia quam in Gallîis utrorumque nrdinum viri, quorum 
vita et operatio queuiit posteris imîtabiiia informarc exem- 
ple. Regnantibus quoque duobus christianissîmis regibus 
Henvico ', scilicet Saxonum rege, et Roberto Francorum, 
etsî ab extcris nationibus illoruni quieverunt patrie, creber- 
rime tamen preliis fagitate sunt intestinis, Sicut eiiîm 
aiiquandn pcriidis honor exibetur ex timoré, ita bonis 
tnfertur pro sua revercntia timor. Nam cum ab omni Roma- 
norum populo, intevcedente papa Benedicto *•, viro sanctis- 
simo, Henricus adsciveretur in imperium, Longobardorum 
gens consueta fraude dissensit sibique rcgera Arduînum ^ 
qucndam ungucntes înstituerunt. Sed licct diu multuraque 
i-enitentes, postea tamen cum suorum cède maxima imperia- 
libus semet subdidere preceptis. Qui * veniens Papiam ab 
eisdem Longobardis miri operis palatlum sibi construi Fecit. 
Potitoque dccenter impcrio accepit in regno auo conjugem 
tiliam scilicet Siefredi Saxonum ducis, ex qua etiam cernens 
non posse suscipere libcros non eam propter hoc dimisit, 
sed omne patrimonium quod liberis debebatur Cbnsti 
ecclesie contulit. Edificavit quoque monasterium in Saxonie 
bico qui dicitur Bavoberch ^, id est Bavonîs mons ; lingua 
enim Iheutonica Berch mons appellatur, Quod etiam 

1. Henri il, roi de Oermnnic en 1002. 

2. Benoît VI[I. 

8. Ardonin fui ronronna roi d'ilallf à Pavie le 15 fèTrier 1003. 

4. C'e»l-i-dire Henri II , proclamé roi de Lombardie à Pnïie le 14 mai 1004. 

5. Bomberg. Henri établit un évAché » Bamberf; en 1007 : il v conatruiait 
deux monastères, l'un dédié à Saint-Mîcbel et l'autre à Saint-E tienne; l'égliae 
cathédrale fut dédiée en 1011 par .leau, archevêque d'Aquilée, et l'égliie Saint- 
Etienne en 1019 par Benoit VIII. {Rec. de» hhlor. de France. I. X, p. M, 
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monasterium donis innumerabilibus locupletatum a ponti- 
ficeRomano supradicto, sciticet Benedicto, in honore 
apostolorum prîncipïs dedicari fecit atque ejusdem pontîficis 
iisus consilîo eandem ecclesiam in episcopalem eablirnavît 
sedtim , constitutoque in ea epîscopo amplisBimorum fundo- 
rum redditibus esse fecit locupletem. 

I. DE aTBPHANO REGE UNGHORUM ET BELLIS BBNBVBNTAXORCM. 

2. Ipso igitur tempore, Ungrorum gens, que erat circa 
Danubium , cum suo rege ad fidem Christi conversa est. 
Quorum régi, Stephano ' ex baptismate vocato, decenterque 
christianissimo, dédit memoratus tmperator Henricus ger- 
manam suam in uxorem ^. Tune temporis cepcrunt pêne 
universi, qui de Italia et Galliis ad sepulchrum Dominï 
Iherosolimis ire cupiebant, consuetum iter quod erat per 
fretum maris omittere, atque per hujus régis patrîani 
transitum habere. llle vero tutissimam omnibus constituit 
viam; excipicbat ut fratres quoscumque videbat, dabatque 
illis immensa niuuera. Cujus rei gratia pruvocata iiiiiume- 
rabllis multitudo tam nobilium quam vulgi populi Ilieroso- 
limam abierunt. Tune ctiam imperator Basilius ^ sancti 
imperîi Constant) nopolitani precepit cuidam satrape suo, 
illi qui cognominatur Cataponti , ei> scilicet quod juxta 
mare inhabitet, ut a transmarinîs civitatibus, que Ro- 
mano debentur imperio, veniens tributa exigeret; qui 
libenter annuens misit Grecorum classem ad res Italicas 
sublaturas. Hoc vcro pertemptatum est per duorum anhorum 
spacium ; non parva etiam pars siibjugata est a Grecis 
Benevcntane provincie. 

•). Contigit autem ipso in tempore ut quidam Norman- 
norum audacissimus , nomine Rodulfus, qui etiam comiti 
Richardo * displicuerat , cujus iram metuens cuni omnibus 



■, de 97« h IflïS. 
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que secuin ducert potuit Romam pergeret, cauBamquv 
propriam summo pontifici exponeret Bénédicte '. Qui , 
cernena eum pugne militari clegantisslmum , cepit ei quere- 
lam exponere de Grecorum invasione Romani imperii, aeque 
multum dalere quoniam minime talis in suis existeret, qui 
i^pellerct viros extere natioiiis. Quibus auditis, spopondit 
se idem Rodutfuà' advei'sus transmarinos preliaturum, si 
aliquod ei tiuxilium preberentvel illi quibus major incum- 
bebat genwine necessitudo patrie. Tune vero predictus 
papa misit illum cum suis ad Beneventanos primates, ut 
isum pacifiée excipei-ent, seniperque preliaturi pre se 
haberent , illiusque jussioni unanimes obedtrent ; egressus- 
que ad Beneventanos qui eum, ut papa Jusserat, suscepe- 
runt. Illico autcm iltos ex Grecorum ofGcio qui vectigalia 
in populo exigebant invadens Rodutfus, dîripuit queque 
illorum ac tmcidavit. His itaque auditis, illorum socîi, qui 
jam plures civitates et castella proprîe subjugaverant 
ditioni, coacto in unum suorum exercitu, inierunt prelium 
adversus Rodulfum et eus qui ejus favebant parti. In quo 
scilicet pielîo pars Grecorum occubuit maxima, insuper 
et castra alîqua dimiscrc vacua ; que subsecutus Rodulfi 
cxercitus victor obtinuit. Visa igitur Greci suorum cède . 
mtscrunt Constantinopolim ut auxiliaretur eis quamtocius 
ab his qui eos mîserant; slatimque reformantes classem 
muUo plures quam prius preliaturos miserunt, Interea 
cum auditum esset ubique quoniam paucis Norman- 
norum concessa fuisset de superbientibus Grecis victorîa, 
innumerabilis multitudo etiam cum uxoribus et libcris 
prosecuta est a patria de qua egressus fuerat, Rodulfum, 
non solum permittente sed etïam compellente ut iront 
Ricbardo, illorum comité. Egredientes autem satis audacter 
venerunt ad loca Alpium, qui et mons Jovis dicitur, ubï 
etiam In angustîssimis semitis prepotentes regiouis illius 
consiituerant, imperantc cupiditate, seras et custodes ad 
precia transmeantium exigenda. At ilH, cum deuegasscnt eis 
transitum, rcquisitus primitus ex more precio, indignatus 

1. Benoit VIII. L'arrivée da onrmand Raoul en Italie se place vers 1016. 
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Norman norum exercitiie, confractis seris eesisque custo- 
dibus, per vim transîtum fecerunt, egressique non pamim 
RoduLfo coatulerunt auxilium; sicque pars utraque, resump- 
tÏB viribus , secundo ioierunt prelium , îd quo utrorumquc 
exercîtus graviter cesus ; NormaDDorutn tamen exercitui 
Victoria proveait. Post paululum vero, temo corainîsso 
prelio, iu sese pars utraque fesaa cobibuit. Perspiciensquc 
Rodulfus suoB defecisse viroaque illius patrie minus beïli 
aptos, cum paucis perrexit ad imperatorem Henricuni, 
expositurus ei hujus rei negocium. Qui bénigne illum 
suscipiens diversis muneribus ditavit, quoniam rumor, 
quem de illo audierat, ceruendi contulerat desïderium. 

4. Protinus impcrator, coogiegaus exercitum cupiosum, 
ob tuendam rem publicam ire disposuit. Taudcm vero 
Greci, putanfrs a patria fugisse Bodulfum, prosilierunt 
nd castra que ipse victor ab cis abstulerat; sed ne quic- 
quam, nam et veterem Troadem cJvitatem Testinanter 
cinxere mûris, replentes eani copiose viris et mulieribus. 
Interea pergens imperator ad regiunem Beueventanam , 
expugnavit ac subdidit universas civitates et castra, que 
Greci subripueraut ejus imperio ad supradictam autem cum 
venisset Troadem* rebellantes qui intus erant diu multum- 
que ei restiterunt, nam sperabant ut sibi future estati, sicut 
■ Greci promiserant fore, Basilius succurrerct; insuper 
adicieates in tantum Henricum humiliari , ut pedes^ 
Basilii territus pavore susciperet. At illc circumdans 
civitatem sui exercîtus obsidiune instruxit machinas, 
ut eam per vlm caperet. llli quoque deintus noctu egressi 
tulerunt secum faces pice perlitas, ignequc succensas 
machinas a forts cremaveruut. Quod cernens imperatur, 
aocensus ira, potiores fecit reinstrui machinas, cruduquc 
circumdari corio , vigilantique custodia Jussit illos tueri. 
Ëxacto igitur jani tercio obsidionis mensç alternisque 
cedibus utriquc nimium fcssi (nam et exercitum impe- 

1. Le sifege de Troja en Pouillc ci 

2. Ici cease la première iacniie du 
mois Baiilii Urritu: 
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ratoris diattciiteriu cladtts opido vexaverut), tundem ubscssi 
iiieliore usi consilio invenerunt viani evadendi discrî- 
niinis. Quadam autem die accipientes solitarium queii- 
dum, iodutum monachali hubitu, quibus etiam Italia 
. {ilurimuin abundat, dederuiit ei crucem gestare miseruntque 
pust illum umnea civttatia pucroa ininorte çtatis ; sîcque 
exclaniando K^rrieleison, dcveoit ad îniperatonB tentorimn. 
Qaod aodiens impenitor, jassit interrogari quid sibi vellent, 
cumque respoasum ruisKet quod misereri a se alHictç civitati 
ïmplorareat, respoadit : h Optinie novit ipse qui agnitor est 
(.-ordiuiQ, ioquit, quoniam magis quam ego homm parvu- 
lorum patres illorum sunt homicid*-. » Illacrimansque jussit 
ut aalvi ia civitatem redireut. Fecerunt autem ut jusserat 
imperator. Altéra quoque die, iterum primo maue proces- 
serunt a civitate, ut priue clamantes Kyrrieleison, usque 
dum sonoritas vocum tllurum aurcs pulsaret imperatoris. Qui 
statini egrcssus a teatorio respiciensque pupiltorum turbam, 
pielate permotus, ut crat vir sapieutissimus, voce dominica 
usus ait : « Misercor super turbam*. » Nam ante jam 
dixerat quoniam, si ei contingei'ct caperc civitatem, quic- 
quid masculini scxus inveniretur in ea suspendcrctur patî- 
bulis, reliqua vero ignc cremari, ipsiusque civitatis moenia 
ad solum pertrahi. Prcterea maiidavit imperator îllis qui in 
civitate ceteris preerant ut, si indulgcri sibi ab eo vellent, 
iramque cjus jilacare, ipsimet subverterent partem muro- 
rum civitatis quç contra suas machinas rebellis stare vide- 
batur. Qui audicntes certatim impleverunt quod eis manda- 
tum fuerat. Post baec quoque precepit imperator cob 
pacifiée ad se ingredi murumque civitatis ab eisdcni rccdi- 
(icari ; acccptîsque pacis obsidibus ab univcrsis regionis 
illius provincialibus , revcisus est Saxonlum. Normanni 
quippe, cuni suo duce Roduifo rcvcrsî in suam patriam, 
gratanter ceccpti a proprio principe Richardo. Scquenti 
deniquc anno, menso julio-, obiit Heinricus imperator 
apud Saxonîam, sepullusque est hunurifice in inonastcrio 
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Bavttbercb quod ipse, ut dictum est, io honore aposto- 

lonttn prïncipïs edificaverat. 

II. DE ROTBERTO HE&E FKAIVCOIIIIM 

5. Id prescripto igitur tempore dieponeote Francorum 
regnum Rotberto rege*, plurimas ei intulere - sui contn- 
meliç insolentias illi maxime, quos ant ex medtocri aut ex 
inSmo génère tam ipse quam uterque Hugo ei scilicet pater^ 
atque avus * fecerunt maximis honoribns sublimes. _ Inter 
qaos fuit Odo ^ rebellionum maximus qui fuit 61ias Tetbaldi 
Carnoteusis cognomento (allacis , ceterique qusmplures 
inferioris potentiç, qui cxinde extiteruut ei rebelles, unde 
esse debuerant humtliores. Quorum non dispar luit secun- 
dus Odo^ filius scilicet prioris Odonîs, qui quanto potentior 
tanto fraudulcntior ceteris. Nam cuni obisset Stephanus ', 
cornes Trecorum et Meldorum, Heriberti ^ filius, ipsius 
régis consobrinus, absque liberis, arripuit idem Odo contra 
régis voiuntatem universa quçque latifundia in régis vide- 
licet dominium jure cessura. 

6. Fuit etiam juge litigium et bella frequentia inter ipsum 
Odonem et Folconem * Andegavorum comitem, quoniam 
uterque tumidus superbia idcirco et pacis re^iga. NecDon 
etiam Willeraus i'', Heinrici ducis privignus, Adalberti 
lH>ngobardorum ducis iilius, eidem régi aliquandu rebellis 



1. Robert, roi de France, naquit à OrléoDi vers 970. Son père Hugues Capct 
l'asBocia BU trAne dés 987 ; il tnl couronné roi k Orléana le jour de Noël 987. 

S. L'auteur des GetUi Contulum Andegav. a copié ce chapitre depuis les 
moi» pturimat ei coitlulere jusqu'il ^ac» refaga. Cf. Chroniques d'Anjou, éd. 
Marchcga}', p. 109-110. 

j). Hurues Capel. 

•i. Hupiea le Grand. 

5. Eudes I, comte de Bloi« H de Chartres , fils de Thibaut le Trirhcur, niorl 
en 995. 

6. Eudes II, fils d'Eudes I et de Berthe, lïllr de Conrad le Pacifique, roi 
d-Arles. 

7. EUcnne 1, mort vers 1019. 

8. Herbert II, comte de Champagne. 

9. Foulque Nerr» , comte d'Anjou depuig 987. 

10. Oite-Gutllaume , comte deHftcon. fils d'Adalberl, roi d'Italie, et de 
Ijcrber^. Il devint le beeu-GIs d'Henri, duc de Bourgogne, que sa mère épousa 
en secondes noces vers 974. 
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extitit, favente ci Landrico Nevernis comité, qai ejus filiara 
uxorcm duxerHt I, et Brunone, Lingonensi episcopo, cujns 
habebat in matrimonîo sororem ^. Ex qua suscepit filioB et 
filias, de quibus prius natam Landrîcus, relîquas uterque 
WiUemus scilicet Pictavensis * et A relatensis * duxere 
uxores; unusque filionim ejus Rainaldus ^ notnine duxit 
filiam Riehardi ^ Rotomag^ensis dncis, Adeledam non)iae, 
uxorem. Qui ^ licet advena, puer etiam fiirtim sublatus a 
Langobardorum patrïa matrique non mediocriter astutç, per 
quendam monachum redditus in Burgundia in tantum 
convaluit ut in divitiis et in mtlitia non inveniretur 
secundus in patria. Scd huic plurimum adversatns restitit 
Hugo, filiue Lanberti Cabilonensia comitis, viri honestis- 
simi, qui iuter cetera quç gessit optima monasterium etiatn 
constnixit in pago Augustidunense quod dicitur Paredo ^ 
in honore Sanctç Mariç Sanctiquc Johannis Baptistç, in 
quo etiam sepultns honorifice quiescit. Fuit enim idera 
Hugo episcopus AutisBiaderi^, regensque comitatum patris 
ex imperio régis, quoniam prêter eum pater non habuit 
sobolem scxus masculinî ; idcirco hoBtïbus régis conlrariua 
quuniam régi fidetissinms parebat in omnibus. 

7. Accepit "* autem supradictus i-ex ilHus cognatam " 
nominc et animo Constantiam , inclitam r^lnam, fîliam 

I. Landri, comte de Nevera , époiina Uathîlde , fille aînée d'Oite-GuillHume. 
II raonml le 11 mai 1098. 

S. La BŒur de BruDon ae Dommeit Ermentrude. 

3. Guillaume V, doc d'Aquitaine , dit le Grand , eut pour trnisi^me fcmnie 
Agnès, seconde GUe d'Otte-Guitlaume. 

4. Gerber^, troisième fille dOtle-Guillaume , épousa Gaillau me II, comte 
de Prorence . mort en 1018. 

5. Henand I, fils d'Ottc-Guillaume, lui succéda en 1027 dons le comté de 
BoarMBTie. 

C. Richard II , duc de Normandie , mort le 23 BOftt 10!6. 

7. C'est-à-dire Otte -Guillaume. 

8. Paray-le-Monial , aujourd'hui départ, de Safine-et-Loire . an. de Chn- 

9. Hu^es de Chalon. Voyec plus haut 1. II, e. VIII, J 16. 

10. L'auteur des Gala roniulum Aadegairorunt a transcrit le leilc de Raoul 
Glabcr depuis les mots Accepit aatem jusqu'à coacort regine fait (cf. éd. 
Murchegaj, p.' 110): mais il 7 a fait quelques rlianEfements qni ont été notés 
dans les interlignes cl Ica merires du ms. de Raoul Glabcr. lat. 10913. — Voyn 
plo» loin , 1. m. c. IX. 

II. Dons! - - - - 
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videliuet priuris Willemi Aquîtanît; ducis, «x qua etiuiH 
suscepit filioa quattuor et filias duas. Extitit tamen ali- 
quàndo quidam Hugo, dictus BelvaceusÎB, qui ioter ipsum 
regem ejusque conjugem nequam semen odiU spargebat 
suîquc gratia pretnii reginam ei fecerat odiosam. Tantam 
deniqui! insuper gratiam a rege cuasecutus fuerat ut cornes 
palatii haberetur ', factumque est ut die quadam rex io 
silva venatum irct, idem Hugo, ut aemper solebat, cum 
illo, veneruotquc missi a Fulcone, And^avorum comité, 
cognato ^ scilicet ejusdem reginç, IbrUssimi milites duode- 
cim qui supradictum Hugonem ante regem trucidaverunt. 
Ipse vcro rex, licet aliquanto tempore tali facto tristis 
effectua , postea tamen , ut decebat , concors regiaç fuit. 
Hic itaque rex ut sapientissimus Dei cultor semper fuit, 
humilium amator, superborumque ut valuit osor. Si qua 
enim poutificalis sedes in suo regno proprio viduaretur 
presulc, cura erat ei maxima ut utilis pastor, licet génère 
intimus, restitueretur çcclesiç potius quam nobilitatîs 
eligeretur persona sucularis pompç. Qua de causa etiam 
primates regni sensit plurimum coiitumaceB , qui , despectis 
humilibus, sui similes cligebant superbos. 

8. Fuit enim ei pax cum regibus in giro regni sui positis, 
maxime cum suprascrïpto imperatore Heinricu ■'. Nam cum 
aliquando ad invicem coUoquendum super Mosam Quvium *, 

pluH loin, au df isus de» mol» priorii WdUmi A^uilanU ducii. ■ Gaillclmi 
comltit Arclatensis natam de BJsnra aororc ejuii u. \mti , Constance , d'après 
rc9 notes, acrait la ûlte, non pas de Guillaume V. duc d'Aquitaine, mois de 
Guillaume 1, comte d'Arles, et la nit-cc de Foulque Nerra. Ceii additions no 
lîgurent pas dans le ms. lat. 6190 ; elles sont donc posiérieurca à la transcrip- 
tion de ce ms. Pt paraissent empruntées au texte des Gesta co*Muiiim 
AHdegaforum. Cf. Helyaud , Vie de Robert . Ree. dei hiator. de France , t. X . 
n. lin-, Yvede Chartres. lettre âSl. Ibid.. p. 21S: Miracula SancU Beaniieli , 
éd. de Certain, p, 148. Vojci Pfialer, Eludei lar le règae de Robert le Pieux, 
I. r, r. Il . p. 61. Le niariagc de Robert avec Conalance eut lieu entre 1001 et 
100». 

1. Cr.Uelgaud, Vie de Robert dans Rec. dei hiilor. de Frajice,%. X, p. ^0Ô. 

2. Au dosaus du mot cogaato , dans le ms. lat. 10913 : « avunculo. u 

3. Henri II. dit le Saint, duc de Bavière , élu roi de Germanie le 6 juin 1003. 
Dprès Id mort d Otton lli , fut couronné empereur par Benoit VTII le 
il (cTTier 1014. 

i. Une première entrevue entre le roi Robert et Henri )I avait eu lieu sur 
lea bords de la Meuse en 1006. Celle que raconte ici Glaber se place en aoai 
1023. Cf. Gertu epiicoporum Cameracenêiam , III, 37. 
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qui limes est utriusque regni, convenissent Jtluresque ex 
ambobus partibus musitarent indecens esse ut qùis îUorum, 
tantorum scilicet regum, semct humilians quasi in alterius 
transiret auxilium , hoc etiam fore potissimum ut in fluminis 
medio navibus portarentur sitiiul locuturi. Sed viri erudï-r 
tissimi illud uterque in mente habens t< quanto magnus es, 
humilia te in omnibus' », primo namque manc surgens 
imperator transiit cum paucis ad regem Francorum, 
nimioquc amplcxu semet deosculantea , sacramentisque 
missarum decenter ab epîscopis in conspectu itlorum 
celebratig, prandere simul utrisque congruit. Expleto 
quoque prandio, obtulit Rotbertua rex immensa munera 
auri atquc argenti et preciosarum gemmarum Hcinrîco, 
ventum insuper equus honestissime faleratos, super unum- 
quemque lorica et galea, mandnns insuper tantum illurum 
amicieiam minuere quantum contingeret ox omnibus illi 
relinquere. At Henricur , cernens amici liberalitateni , 
suscepit ex illis lautum librum evangelii, auro et lapidibus 
preciosis iusertuni, ac philateriuin aimile factum continens 
deatein saneti Vineentii levitç et mai-tyris; uxor vero illius 
pares auri tantum naves accepit. Cetera autem egredîcns in 
gralia dimisit. Sequenti igitur die iterum rex Rutbertus 
eum episcupia, trausiens ad imperatoris tentoria, qui euui 
satis sublime suscipiens, expletoque simul prandio, centum 
libras ei ex auro puro obtulit. Rex quoque pares tantum 
naves auri ex illo sumpsit, firmatoquc uterque pacto ami- 
eici^ redtere ad propriu. Ab aliis quoque regibus satis 
gratitice fuit semper habitus, Adalrado, scilicet rege Anglo- 
ru m -, et Rodulfo, rege Austrasiorum ^, necnon et Sancto 
rege Navarriae Hispaniarum ''; mittebantque ei muneia et 
petebant ab eo auxilia. 



J78. dépourUï de sa couronne . 
>i an Danois , et rétabli en 1015 : inart lu 23 avril 1016. 
3, Il a'agit de Bodalfe III , roi de Bourgogne , qui snrcédn è non p< 
lo PeciËqne en 993. 
'I. Sanrhs III . dit le Grand . roi de Navarre dr 1000 à 1035. 
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m. DB .8TBLLA CQîIKTE QV^ APfARKNS PLURINA POUTSNDEBtT. 

9. Apparuit igitur prefati régis tcmpure in uccidentalis 
aeris parte Btclla quç vocatur cometis, septembrio meiise, 
incipiente Docte, perdurans spaeio trîum fere mensium. 
Qu^ Bcilicet nimia claritate fulgens maximam aeris partem 
sibi inlustrando vendicabat, uaque dum circa galli cantum 
occumberct. Sed utruin noviter a Deo stella inittatur, seu 
ab codem ob gratîam portenti aliciijus stellç lumen multî- 
plicius augeatur, ipsi soli scire competit, qui cetera indici- 
biliter sua sapîentia disponît. Illud tumen babetur probatU- 
simuiti, quoniam, quotiens bujusmodi homîntbus ostenditur 
fieri in mundo, paulo post qunddam niirum atque terribilc 
patenter innuitur. 

10. D«nique contigtt in proximum çcclesiam Beati 
Michahelis archangeli ' cremari incendin, quç, Bcilicet 
constituta in quodann proniuntorio litoris Oceani maris , 
toto orbe nanc usque habetur venerabilis. Nani et inibi 
certissimum conspicitur vidclicct ex incremcnto atque 
decremento lunari, eundo ac redeundo, processu mirabili 
in giro ejus promnntorii reuma scilicet Oceani. Cujns ctiara 
maris excrementam malinas vocant, decreinentum quuque 
/et/on^s nuncupant ; atque ob boc maxime predictus locus a 
plurimis terrarum popuHs sepius freqoentalur. Est etiam 
non longe a predicto prnmuntorio fluviolus coguomcnto 
Arduus ^ qui , post haec paululum excrcscens, per aliquod 
temporis spacium intransmcabilis eHectus, atque ad pre- 
dictam çcclesiam ire volentibuB viam plurimum impediena, 
aliquantisper ejusdem itineris obstaculum fuit; postmodum 
vero in sese rediens profundissimc litus sno cursu fnlcatum 
reliquit. 

11. His ita gcstis, contigit ut venerabilis Abo, pater 
monasterii Sancti Benedicti Fiorincensia cognominati ', 

1. MonSBlire de Saint-Hichel au Péril de la Mer, 

2. L'Ardre. 

3. Abbon , ila abbc de Flearj-sur-Loire en 98B, mort en 1004, 
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gratis propagande religionis mooaatie^, in provintiam 
transiret meridianorum Waaeoiium. Cumque illuc devtHiiens 
in quodam moraretur cœnobio ibique more solito ea qu^ 
Dei Bunt sedule exerceret, nimio a cunctis venerabatur 
affectu. Accidit igîtur die quadam at in atrïo ejnsdem 
coenobii 1, exardescenti'bus quorumdam litigiosorum irarura 
atimulis, nimium acer oriretar tumultus; dumque vir 
reverentissimas prcdictuB, videlicet Abo, comperiens ad 
eundem tumuUum sedandam , pugillareB gerens in manibus 
tabellas cum stilo procès sisset , anus c vulgo afSahis spirita 
diabolico irruens in eum ejasque latus lancea perforans 
Christi martyrem fecit. Qui etiam, ut fertur, paulo pôat 
arreptus a doenione mîserabiliter vitam iinivit. Corpus vero 
predicti patris tam sui quam ceteri quique fidèles ejusdem 
proTintiç honorifice inibi sepelierunt, ubi ctîam ad laudem 
sui nominis perpiura pnstmoduni Dominus larj^tus est 
hominibus bénéficia. 

12, Tune igitur temporis, in Itulia atque in Gallîis, 
plerique episcoporum nonnuUa inter scdedivcrsis qucstio- 
nibus habuerc synodorum conciliabula. Nain de jejuniîs, 
quç plerique fidellum scilicet inter Ascensioiiem Salvatoris 
et Pentecosten observant, ita decreverunt ut ne per impe- 
rium saccrdotum fièrent, excepto sabbato Pentecosten, et 
a quibus fieri vellent ue prohiberentur fîeri. Simulque 
incidit questio, tur monacbi per très vcl quattuor doininieas 
dics ante diem Nativitatis dominicç seu quadragesimalia 
observationis tempore yranum scilicet Te Deum laudamna- 
dccantarent contra morem Romanç ecclesiç. Qua videlicet 
questione aggressi tam abbates quam monachi responderunt 
se pro nulla rc illud agere nisi ex beati-Benedicti nomina- 
tissimi atque excellentissimi patris preccptionc. Cujus etiam 
actus simul et dicta a summo Bomanorum pontificc, vide- 
licet Gregorio, haberentur descripta ac laudabilitcr robo- 
rata. Mis denique compertis cpiscopi, usus monachorum 
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futenticus exinore vignii. Nêttaôo etiam de die Adnuntta- 
ttoijis dominicç, qui celebratnr octavo kalendarum Apri- 
Hnm ', ai forte quolibet alio tempore prêter quadrogesimam 
excoli congruéntius potuisset ab eiadem poatîficibas non 
parVa Inlata est «{uestio. Ferebatur enim a quibusdam 
cBndem videlicet Adnuntiationeni dominifam litspimiarBin 
more quiorto decimo kalendarnm Januariarum " die irre-, 
prebensibiltter posse cel«bTBre. Nam cam ego' postmndum 
ia manastcrio Cluniacense oui» cclem fratribus degerem. 
convenenint illuc ab Hispaniis quamplarei hanestç coDver' 
sationis jamdudiiiii more viventcs [wopriç p«^onia monachi. 
Propinquante vero die Nativitsrtis dominicç , petienint 
predicti monachi venerabilom Odîionem, ejusdem loei 
abbatem , ut more suiprum licerèt eis dominicaRi celebrare 
Arniuntiationem. Quod cnro feeissent segregati a ceteris, 
visum est nocte cadem duobus senioribos loci qood ubus de 
Hispanîs fuscina focaria arriperct desuper altare pueram , 
raittcretque illum in sartaginem prunis picnam ita claman- 
tem : « Pater, pater, quod tu dedisti isti auferunt. » Quid 
plura; apud nos antiqua' consuctudo, uti decebat, prevaluit. 

IV. DE INKOVATIONE BASILICARUM ^ IN TOTO OBDB. 

13. Igitur infra supradictum miDesimum tcrcio jam fere 
imminente anno *, contigit in universo pêne tcrramm orbe, 
precipue tamen in Italia et in Galliis, innovari çcclesianim 
basilicas; licet plerçquc decrenter locatç minime indiguis- 
-itent, emulabatur tamen quçque gens chmticoJarum advcr- 
sus alteram decentiore frui. Erat enim instar ac si mundus 
ipse, exrutîendo semct, rejccta vetnstate, paasim candidara 
çcclesiarum vestem indueret. Tune deniquc episcopalium 
sedium çcclestas pêne univcrsas, ac cetera quçque diver- 
sorum sanctoriim monasteria, seu minora villarum oratoria 
in mcliora qaique pcrmutavere lidcles. 



2. W décembre. 

3. Le ma. lat. 6190 aorU 

4. fan ]002oul00j 
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14. Eo quoque tempore, inter cetera, Beati Martini 
Turonis monastcrium emicuit, a venerabili scilicet viro 
Hcrivco ejasdem loci archiclavo eversum atque ante ipsius 
obitum mirifico opère reedificatum. De cujiis ctiam vita et 
conversationc qualis a pucricia usque ad prcsentis vitç 
termiDuin cxtiterit, si quis referrc quivisset, picniter incom- 
parabitcm hujus temporis osteiidcret viruni hominibiis. 
Daxtt enim ex nobîlitius Francorum, mente nobilior ipsc, 
prosapiam, et ut liliuni yel rosa de spinis, de ferocioribus 
seeundum sanguinem patriç fuit. Qui, ut gcnerosioribus 
moH est, nobilitcr educatus dchine vero seolis artium libc- 
ralium applicatus, sed întelligens ex his plcrosquc plus foi'e 
eoiitumaces quam dtviiiç obocdientiç subditus, sufTicere sibi 
crcdidit si exindc salutem animç repoitarct. Relictis autem 
pompaticç scientiç studiis, ad quoddam mnnasterium clam 
ingrediens, monachum se fieri satis dévote postulavit. Sed 
quoniam , ut diximus , clari erat gcneris ; idcirco parentuni 
minas pertimesccntes nullo modo acquicvcrunt fieri, quod 
popoBcerat, fratres ejusdein inonastcrii. [n hoc tamcu illuni 
servantes e! fidem dederunt, ut, sî vis non obstaret parcn- 
tum scilicet ipsius, libentissrmc quod petebat expièrent. 
Tandem inifai commovans, qualis postniodum futunis esset 
dans sanctitatis indicîum, universisque ibi degcntîbus 
imitabilc prcbuit cxemplum. Comperiens vero patcr cjus 
quod fecerat , furore arreptus , venit ad predictum munas- 
terium, fîlium exinde abstracturus ; rêvera potioribus lucris 
iuservieutem, satisquc verbis redargutum vim ci facicns, 
duxit illuni tnde sccum usque in régis curiam, ipsumque 
rcgcm obsecraus ut ejus animum ab bac intentione honorum 
sponsionibus revocaret. Qucm cerucns rex videlicet Rot- 
bcrtus, ut erat plus ac religiosus, dulcîus illum exhortans 
qualitcr bonuni propositum mente intégra conservare sata- 
gcret atque in prescns Beati Martini çccicsiç archiclavum 
esse preccpit, cupicns itium postmodum ceteris imitabilem 
constituere pontificem. ïd dcnique multoties pertemptatum 
est, sed, ipso rcnnuente, efTectu caruit. Suscepta quippe 
ac si coactus çcclesiç cura, vesteque alba tectus, interdum 
more cnnonico mentem tamen et vitam pleniter possedit 
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monachicam. Nam semper ad nudum, tectus cilicio, inre- 
fragabilt macerana corpus jejunio, sibi parcissimus , largns 
paupertbus, vigiliifl et orationibus instabat assiduus. 

15. Pretcrea vir Deo pleaus mente concepît ut çcclesiam, 
cui cuetos adscitus fuerat, amplioris altiorisque totius 
operis corporc sublimaret. Sancto itaque Spiritu se docente 
desigoavit latomis incomparabilts jaçtarc fundamentum 
nperis quod ipse, ut optaverat, ad perfectum duxit. Ëxpleto 
itaque opère, acccrsitisque plurîmarum tirbium episcopis, 
■ opus predictum Deo consccrari studuît, ipsoque die sanctuiu 
Det confessorem Martinum intro, sicut decebat, reposuit. 
Venerabatur cnim eodem diç prctcritç dedicatio basilic^, 
quarto videlicet nonarum mensis Julii. Fertur etiam quo- 
DÎam idem vir Domini; Heriveus, ante aliquot dies prefatç 
translationïs Dominum rogavisset ut ad ostensionem dilec- 
tionis sponsç suç çcclesiç per Beatum Mai-tinum , ut olim 
fecerat, quodcumque miraculum dignaretur demonstrare. 
Cui in oratione prostrato apparuit idem confeseor, blan- 
do usus alloquio, ita înquiens : a Hoc quod petis, lili dilec- 
tissime, scita potiora posse te apud Dominum impetrare, 
sed tempori bute sufficere debent exibita dudum miracula , 
quoniam contiguum instat prius exsparsi seminis coUecturç 
messis. Sola enim animarum erigens medela exoranda est 
universis. Pro bis enim Domini nitsericordiam obsecrare 
minime oraitto. Nam et pro bis novcris me apud Dominum 
precipue intervenire qui illi assidue in presenti serviunt 
çcclesia. Quidam enim illorum, plus justo presentis seculi 
implicati negociis, armis in»upcr militaribus famulantes, 
quibus trucidati in prelio deeiderunt. De quibua noio te 
lateat quoniam vix apud Christi clementiam obtinui, ut 
erepti de ministris tenebrarum locis refrigerii ac lucis 
sistere merercntur. Ceterum tu delectabilc domino votum 
ut ceperas expie. » Supervenicnte igitur designato die, 
congregatisque episcopis et abbatibus , cum innumera 
multitudine bdelium utrorumque sexuum et ordinum, prius- 
quam inciperent sacra fieri, vir reverentissimus Heriveus 
sanctioribus qui convcnerant saccrdotibiis boc quod ei 
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rcvelatujn fuerat manifestare curavh. Peracta vero ex more 
sacratione, omnibus utensilibus rite compositis, coepit 
idem vir artiorîs vitç macerationibus sese conterere, atque 
solitarius in exigua pênes çcclesiam cellula psalmis et 
orationibus vacans degcre. Qui cum post haec anno IIIP" 
cognovisset se in brevi migraturum a seculo, jam jamque 
cgrotarc coepisset , ac plures ad eum visitandi gratia con- 
cun-crent, simulque prestolantes in cjus discessu aliquod 
Geri viderc miraculum, utpote qui tanti meriti presciebant 
virum. Ipsc vero mente sagaci prcdixit illis ac monuit ut 
alia curarcnt signum quodque minime essent visuri ne 
expectarent; pro se potius obsecrabat ut piissimum Domi- 
num attentius orarent. Jam siquidcm propinquans sui cxitus 
horam, erectis in caelum manibus et oculis, creberrime 
dicebat : « Domine miserere , Domine miserere I » Sicque 
inter haec verba ultimum ciflavit spiritum, sepultusque est 
in eadem çcclesia in eo scilîcet loco ubi primltus beatus 
Martinus sepultus quicverat. 

V. DR MOXASTEnilK RBBDIFICATIS BBKR A WILLRMO ABBATE 



10- Claruit eo in tcmporc in predicta domorum Dei 
melioratione veuerabilis abba Willemus', a beato siqui- 
dem Maiolo primitus çcclesiç sancti martyris Benigni pater 
constitutus. Quam vidclicet ccclesiam ilico tam mira loca- 
tionc permutavit ut hujusccmodi alter difficile qucat inve- 
niri. Regulari etlam districtione non minus effloruit atque 
incompaiabilis hujus ordinis suu tempore propagator 
cxtitit. Sed quantum pro hac rc diligebatur a religiosis et 
piis, tanto magis dctrahebatur insidiabaturque a fraudu- 
ientis et impiïs. Fuit cnim ex italia ortus, nubilem ducens 
a parentibuR prosapiam, nobilior tamen inlustrem per 

1. GuiUaume . Italien de naissance , fut amené en 987 au monastère de Cluny 
per l'abbé Maïcal ; il fut mia à la tfte de l'abbaje de Saint-Bénigne de Dijon 
en 990 et mourut en 1031. Raoul Glsber u écrit une vie de saint Guillaume, 
imprimée dans Mabillon. Acia .Sancior ordia. S. Benedicd, saec. VI, I, p. 320 ; 
dans le« Bollandiates , Acta Sancioiam. Janvier, t. I, p. 57; dans Mig^e, 
■ Patroi. laline, vol. CXLII, col. 697. 
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iissccutain scieiitiam. Nam îii eodem tcriitovio , scilicet in 
fundo qui ci parentuni jure dcbebatiir, prius vocato Vul- 
piam, consti'uxît moiiasterium totius gratiae abundantissi- 
miim, postca ab ipso mutato uomine Frutuariense ' cogiio- 
minatum. Qiiod cum multigenis locuplf^tnsset bcncficiia , 
constituît îbi monachoriim piitrem, pcr omiiîa se imitontem, 
nominc Johanncm. Erat cnïm predictus Willcrans accr 
ingenio et ïnsignis prudentia; idcirco summiim in palaciis 
regiini ac cetcrorum principum obtinebat lociim, Quod- 
cunique deniquc monnsteriiim proprio viduabatur pastoro , 
statim compellcbatur tam a rcgibus vcl comitibiis quam a 
pontiHcibus, ut mcliorandi gratia illud ad i-cgoiidum susci- 
peret, quoniam ultra cetera divilîis et snnctitate ipsius 
pati'ocinia assumptu ccrncbantur excellere monastcria. 
Ipsc qiioque (irma testabatur asscHionc quia, si liujiis 
institutîoiiis ténor quncumque loco a monacbis custodi- 
retur, nullam omnino iiidigentiam ciijiisquc rei palcren- 
tur, Quod ctinni cvidentissînic dcclaratuin est in locis sîbi 



17. Fertiir siquidcm cadeni institutio usiisque hujiis 
consuetudinis ex sanctt patris Beiiedicti monasteriis vel 
régula exordîum habuissc, atque pevbcatum Maurum ipsius 
videltcet discipulum ad nostruin, id est Gallicauum tcrrî- 
torium, delatam fuisse. Extat etiam verîdica rclatio quoniam, 
post beati Mauri obitum , succcdcnti tcmpore , hostium 
infcstationibus cxpulsi monachi a nionasterîo cogiiomcnto 
(flannofolîu, quod îpse coustruxerat , sicut in cjus gestis ■ 
liabetnr, in Andcgavcnsc tcrritorio, venicntesqne ad monas* 
tcriuin sancti Savint confessons Pictavcnsis tulcrunt sccum 
totam quç vahiere auppellectilem. ibiquc pcr aliquod 
spacium tetnporis ea qoç didicerant opcram dedcre, rur- 
susque ilio frigescente ejusdem districtîonis tenore apud 
nionastcriuni Sancti Martini Augustudnncnsis susccpta 
dinoscitur uliquotics viguisse •. Dcindc vero quasi tcrna 
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ti-ansmigratione in superiore Burguadia locatum Bal- 
mensc ' occupavit mo n aster ium. 

18. Ad ultimum quoque predicta vîdelicei înstitutio jara 
penc defcRsa, auctore Deo, elegît sibi sapientîç sedem, 
vires col le et ara ac fructifie» tu ra germine multiplici in 
monastcrio scilicet eognomento Cluniaco. Quod ctiam ex 
situ ejusdeni loci adcliao atque humili taie sortitum est 
iiomen; vel etiani quod aptius illi congruit, a cluendo 
dietum, quuniam cluere crescere dicitnus. Insigne quippe 
inciemcntum divcrsonim donorum a aui pi-incipio in dies 
locuB idem obtinuit. Construxit igitur predictum cocno- 
bium - primitus pater monachorum supradicti Balmensis 
monastcrii Beriio vocatus , jubentfi Wiilemo piissimo Aqui- 
tanoi'um duce ■*, in pago Matisconense, super Graonam * fiu- 
violum. Quod ctiam coenobium in primo non amplius quain 
quindecim terrç coloRÎas dicitur in dotein acccpissc; fratres 
tamen duodecim numéro inibi memorantur convenisse. Ex 
quorum veluti optimo semine multiplicata stirps Domini 
cxei'cituum innumerabitis magnam orbis plagam cognos- 
citur replesse. Qui quoiiiam bis, quç Dei sunt, videlicct 
justiciae et pietatis opcribus incessanter adheserunl; 
idcirco bonis omnibus repleri meruerunt; insuper et futuris 
imitabile rcliquerunt exemplum. Nam pust prefatuni Berno- 
nem suscepit regiminïs curam ^ sapientissimus abba_Odo, 
vir pcr omnia veligiosissimus , qui fucrat Sancti Martini 
Turonis çcclesiç prcpositus, moribusque et conversatione 
sanctitatis valde ornatus. Hic cnim in tantum bujus instituti 
propagator extitit, ut a Beneventana provintia quçque 
habebantur in Italia et in GaUiis usque Oceanum mare 
potiora monasteria illius dicioni gratularentur esse subjecta. 
Poat cujus obituni ®, successît Hcimardus, vir simplex, in 
ipsius locum, qui Ucet non adeo famosissimus regularis 

1. Abbaye de la Baume au diacËBS de Bexancan. 

2. En l'an 810. 

3. Guillaume le Pieux, mort en 918. 
i. LaGrosne. 

5. En 927. 

6. Eude« , abbé de Ctuny, mauriiE en 9i2. 



DigizedtyGOOgle 



GH RODULH GLABRI 

tamcn observaatiç non impar custos. Poat hune quoquc 
sanctus ac venerabilis eligitur Maioliis, cujus supciius 
mcmorlam fecinius <, qui etiam .successorem sibi mona- 
chorum patrctn previdit OdiloDctn -. Hic et cnim quintus a 
primo Berno abba cxtitit predictî Clunîcnsis coenobii. Ex 
quo videlîcet coenobio per divcisas pi-ovtntias fratres sepîus 
pctiti atque monachorum patres ordinati plurimum Domino 
adquisivere lucrum. Hic tamen patnr, scilicct Willemus, de 
quo in preacntiarum sermo exordium babuit pre omnibus 
exinde preeedentibus prescriptç institutionis labni'îosior ac 
spermologius fructiiicatior est repertus. 

VI. DB SANCTORV» PIGNORIBUS UBIQUB REVBLATIS. 

19. Camiidato igitur, ut diximus, ionovatis çcclesiarum 
basilicis universo mundo, subsequenti tempore, id est anno 
octavo infra predictum millcsimum ^, humanati Salvatoris 
annum , revelata sunt diversorum argumentorum indiciis 
quorsum diu latuerant plurimorum sanctorum pignora. 
Nam veluti quoddam rcsurrcctionis decoramen prestolantes 
Dei nutu fidclium obtutibus patuere , quorum etiam 
mentibus plurimum intulere solamen. Haec enim revelatio 
primitus in Senonica 'ialliarum urbe, apud çcclesiam 
beati martyris Stephani, dignoscitur cepiese. Cui stiam 
preerat arcbipresul Leotericus *, a quo scilicet admiranda 
relatu reperta sunt ibi antiquorum sacroram insignia : 
quippe inter cetera perplura , quç latebant, dicitur 
virgç Moysi invenisse partem. Ad cujuB rei famam 
convenerunt fidèles quique, non solum ex Gallicanis pro- 
vintiis, verum etiam ex univers» pêne Italia ac de tranama- 
rinis regionibus ; simulque egrotantee non pauci sanctorum 
interventu exinde redierunt incolumes. Sed, ut sepissime 
contigit, quoniam unde humana utilitas sumit exordium, 
cupiditatis viciu impellente, exinde solet incurrere casum. 

1. Cf. 1. r, c. IV, a 9. 

2. Vujez plus baut p. 1, note 1. 

3. An 1008. 

t. Leotericus, archevêque de SenH de 1000 à I03S. 
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Nam pi'cdietu uibs coiiveiitu populorum, ut diximus, giatia 
pietatis efTectu opulentiasima, concepcrunt illius habitatorcK 
nitniaiu pro taiito benelJcio iiisolentiam. 

20. Siquid«m mortuu ipsius civitatis comité Frotmundo 
notnine, viro equo simplicissimo, suscepit ejus filius ' 
principatuin, satis nequain res civiles dispositurus. Niinium 
quippc flagitiosus eflèctus, çcclesiç insuper decus nisu quo 

■ valebat foedarc temptabat. Judeorum quoque in tantuni 
prevaricaturias diUgebat consuetudiaes ut se regem ipsurum 
suo preaomine (Rainardus quippe dicebatur], suis omaibus 
tmperaret. Cum eniin in ceterîs mendacissimus, etiam 
cbristian^ fidei insidiosus habcbatur detractor, atque ideo 
paupemm jndicia absque ulla promulgabat pietate, penitus 
humanitate remota. Nam rei , quam dicturus sum , tôt testes 
extiterunt quanti in eadem civitate eo tempore vivebant 
homines. 

21. Comprehensus aliquando flagiciosus quidam f'urtuni 
faciens ductusque ad eum ut ejus aiidientia, quid de eo facien- 
dum esset, assignaretur : qui statim, omni miseratione 
remota, suspciidi iii patibulo lllum adjudicavit. At ipsc qui 
deprchensus i'uerat lacrimabilîtcr prcdîctum Raînardum 
rogarc coepit ut ei ad presens vitam indulgerct, pramit- 
tensque se dcinceps non latroeinaturum ; scd ne quicquam. 
Crudeltor quippe fiebat, sacramciitis etiam se obstringens 
non ultra victurum obsecrantem se miserum. Qui vidcns 
minime posse prolatam de se immutare sententiam, hoc 
solummodo impetravit ut predicto fieret confessus suorum 
faciuorum episcopo, sibique protinus morituro, quod hujus 
ministerio concessum est, clementer remitterct. Quod ut 
optinuit, ilico a nequam ministris compellitur suspensum 
iri; eductusque ad constitutum locum haec verba sepius 
îtcrabat ; « Domine Ihesu, qui in bac die pependistl in 
cruce pro salutc bominum, indulge mihi. >i Erat enim ille 
dierum scxtus, qui idcirco fidclibus univcrsis revcrentior 

Bec. dei hittor. de 
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habetur. Este; vincitur, elevatur, artatoque suspcnditur 
gutture. Cunctisque ab hac funesta, ut putabant, exsecu- 
tione recedentibus , pendeos velut exaaîmis mansit in diem 
alterum. Tudc nutu divino, ruptis ligaminibus, suscepit 
terra solutum homincm pariter et vivum, qui cogcbatur 
subire uecem sibi sublatus per acris vacua. Qui egressus 
eivitatem' stupidum universis prebuit spectaculum. Sed beu ! 
prob dolor! ad pristina reversus flagitiosus evasit. 

22. Cui rei stmile fertur coutigisse in Tricasina civitatc 
non longo ante lemporc. Nam dum tjuidam fures boves prc 
se minantes adominis boum insequi se intellexissent, commi- 
scFunt eosdem boves viro cuidam seni et innoccnti, quasi 
vîctus neccssaria qucsituri , rêvera fuge presidium pctentes 
evasuri. Quod cum (ccissent, statim deprehensus est ttenex 
cum bobus; trahitur, ceditur ac reorum more vincîtur, 
ductusque ad principem civitatis camitcm, videlicet Hcri- 
bertum ', vult causam discutere; non audîtur, quin potins 
ac si cruda senectute reus, nccis suspendio ab eodem comité 
adjudicatur ; quodque etiam absque ulla dilatîone peractum 
est. Sed mox ut suspendium pertulit mirum in modum ' 
juvenca magni et porvalidi corporis, erecto corpore cornua 
suspensi plantis subposuit sicque per triduum sine dolorc 
vivum suatinuit. Expletoque triduo, audivit is qui pendebat 
viatores juxta pretereuntes sermocinari adlnviccm. Qui 
exclamans voce qua potuit ad deponcndum se quantotins 
venirc rngabat. Illi vero audientcs docmoniea fieri illusionc 
credcbant. Proclamante quoque ipso attentius, scqtie vivere 
Hffîrmantc, occurrcrunt viri, sulventcs illum dcpusuerunt. 
Qui perductus ad eivitatem, dum pcrcunctarctur qnomoiio 
tandem in patibuto pendens sese habiiisset niebat : x Dum 
essem, inquiens, juvenior, accepta jam cunjugc cxcepi cum 
ipsa oblatum raihi a quodam de sncro fonte filiolum, cui 
etiam consensimus dare ex nostra pai-va facultatula, quem 
iiolum de matra susceperamus tiberali gratia, vitulum unum. 

i. BerbertlI. 

2. Le nu. lat. 10tf13 porte inimodum , corrigé en in modum par \c ms. lat. 
6190. 
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L't ciiini pi-ideni sum dimissus celsa de trabe.pciidere, visa 
est iiiihi graitdior iniiversis occiirrissc, extenRoque corpore 
alqui" erecta ccr\ico, Iciiitor incîs siilmiisit cornua plantis 
ac me hujusmadi quamdiii pependi sustiiiuît, » Hoc ver» 
illo, qui senatus a mm'to l'iierat, referente, ad illiiis 
excmplum data est postniodiiin in gii-o filiolis foiitis saciac 
lidei vitului'uni innumora miiltitndu. 

2^. I^i'ctviea Kaiuaido, ut dixinuis, judaizaiito, ({iiiii 
putius insanioiito, suasum est régi, qui vidclicet illum 
Ircqucnter ob suam iniprohitiitcm redarguerat, ut scilicet 
tautae ciVitatis pi-incipatum regîu subjiigaret domînio, ne 
siquidcm diutins vires peasirnî iiicrementi sumcrct scanda- 
lum sacrac fidci. Qun ratioiic lex compnlsus misit cxercitum 
(jui predictum Kainaidum a civitate ptllercnt, sibique illam 
lucndam scrvarent. Venieiites Verii qui misai fucrant a rcge 
i-ocpemnt urboiii eum nimia dcpopulatione . partcm ctiam 
eJHs non ii)o<(icam iucendio cremavcrc'. Supcravit siquidcni 
uiagnitudincm priori.s gaudii pi'o mcrentibus flagîcîis 
eiiui-niitas oalamitatis. 

Vil. BE KVKHSIUNË TK 



24. Ko quoquc tcmpure, td est aniio iioiio post prcf'atum 
mîUesimum ', çcelesia, quç apnd llierosolimam scpulchiimi 
euntincbat Domîni ac Salvaturîs nostri, eversa est funditus 
jussu principis Bnbilonts. Cujiis vidciiect eversionis occasio 
talc qiiod dictiiri sunius cognoscîtur cxordium bubuisso. 
Cum eniin de toto tcrraruni orbe ob insigne dominiciim 
mcmoriatc pliirima fideliiim miiltitudo Hicrosolimam visita- 
luri pergcrent, rursus coepït invidus diabolus por assnctam 
sibi Jiidcorum gentom vor»; fidci cultoribus vcnenum suç 

1. Kn 10ie,Cf. Clmius, Ckronieo» S. Petri Vivi, dons Bec. de» hitlar. rfe 
.France, t. X , p. 233. 

2. D'uprcB le Cbruniuiic de Moudjir rd-dyn, crnl en 1 un :I98 de l'htvii-e . voH 
10»T dp J.-C. , que le culifo ratimilc d'Egyplv Kl'Hukini-béninr- Allah ordannn 
la deatruction de réalise du Suint-Sépulcrt. (Suiivnire , lliit. rie Jérmalem et 
d'HebroK, p. GT.^ Adcniur de Chabunnc rapporte la destruction de l'Église du 
Saint-S«palcre h l'année 1010. Cf. Chronicoa Ailemaii CabanemU, dans Rec. 
deihittor. de France , l. X, p, 153. 
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iiequîtiç propînare. Erat igititr hiijus gencris apud Aurelia- 
ncnsem Galliarum regiam urbem non modica multitudo; 
qui ceteris suç gentis tumidiores et invidi atquc audatiorcs 
sunt reperti. Hi deniqiie ncquam consilio înito cornipemnt 
quendam, data pecunia, videlicet gîrovagum, sub peregrino 
habitu , nomine Rotbertum, fugitivutn utique servum Beatç 
Mari^ Mclerensis cçnobîi '. Quem accipîentes caute mise- 
runt ad principem Babilonis cuni hcbraicis caracteribus 
scriptis epistolis, pictaciolis ferri baculo insertis, ne quo 
cBsu potuissent ab eo divelli. Qui egressus detulit litteras 
predicto principl refertaa dolo et nequitia, et quoniam niai 
celerius domum Cbristianonim vencrabilem subvcrteret, 
sciret se in proiLimum Christiania regnum illius occupan- 
tibas amni penitus dignitate carere. His vero princcps 
auditis, protinus fiirore arreptus, misit Hicrosolimam de 
suis qui predictum funditus subverterent templum. Qui 
venientes fecerant, ut eis fuerat impcratum; ipsum quuquc 
concavum sepulchri tumulum ferri tuditibus quassarc tcmp- 
tantes, minime vatucrunt. Tune etiau) beati martyris Geurgii 
ecclcstam in Hamulo paritei' subvertet-unt, cujus otim virtus 
Sarracenorum nimium gentem terruerat ; fertur enimcrebro 
îlluc eus ingredi cupientes raptum cecitatem pertulissc. 
Everso igitur, ut diximus, temple, post paulutum mani- 
feste claruit quoniam Judçorum nequitia tantum sit ncfas 
patratum, Utquc divulgatum est, per orbem universum, 
communi omnium Christianorum conscnsu decretum est ut 
omnes Jud^i ab illorum terris vel civitatibus funditus pcl- 
lerentur. Sicquc uoiversi odio habiti, expuisi de civitatibus, 
alii gladiis trucidati, alii âuminibus necati, diversisquc mor- 
tium generibus înterempti, nonnulli etiam scse divers» ccdc 
intcremerunt ; ita scilicet ul digna de eis ultione pcracta, vîx 
pauvi illorum in orbe reperirentur Romano. Tune quoquc 
decretum est ab episeopis atque interdictum. ut nuUus 
Christianorum tilts se in quocumquc sociaret negocio. Si' 
<jui tamen de illis ad baptismi gratiam converti voluissent, 

aujourd'hui dans le dép. de 
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omnemtjuc judaicam rcspuere consuetudînem vel morcm, 
illos tantum susciperc decrcveruot. Qnodct fecerunt plurimî 
illorum magis amore presentis vîtç coacti metu mortis 
quam vitae sempiternç gaudils. Nam quicumque illorum 
sese taies menticodo fieri poposcerant paulo post àd morem 
pristinum sunt impudcnter reversi. 

25. Prcterea his ita gcstis, predictiis litterarum bujuliisad 
uativum maie securus repedavit salum. Cocplt îtaque sedule 
perquirere si forte quempiam gentis suç fraudis consciç 
repp^ret. Invcntis veio perpaucis in civitate Aurelianorum 
pavidc admodum degentibus, rursus coepit illorum familia- 
rius uti consoi-tio. Accidit tgitur ut pcregrinus quidam cjus 
in traiismariito socius itinere atque certissime illius itincrîs 
conscius negocii, illuc deveuiret, rursusquc illum Judçorum 
aniicîtiis ' nimis hcrcrc cerneret, palani universis iudicarc 
curavit quanti mali gcrulus itle cssct homuntio, et cujus rei 
eausa Judçorum potiictur opibus. Qui iiico comprehensuB 
acrisque agitatus verbcribus propriç delationis confitctur 
crimcn ; moxque a ministrîs régis in conspectu totius plcbis 
extra civitatem ignî est traditus atque consumptus -. Judçi 
tamcn prQfugi ae vagabundi, qui in locis abditis dclitcs- 
centes predictç superfuerant cladi, pust quinquennium 
cvcrsionitt templi cçperuut in ui'bibiis apparere perpauci. 
Et quoniam oportct , quamvis ad illorum coDitisioncm , ut ex 
illis aliqui in futurum superaint, vcl ud confirmandum 
propriuni nefas seu ad tcstlmonium fusi sanguînis Cbrîsti ; 
idcireo vcro credimus Christianorum animositatem, divîna 
dispensante p ro vident! a , jn cis ad tempus niaiisuevissc. 
Bodem nichilominus anno, divina propitiante clemcntia, 
ccpît mater ipsius principis, vidclicet Ammiratî Babilonis, 
mulîer christianissima, nomine Maria, rcçdificare Christi 
tcmplum, jussu ejus filii eversum, pulitis et quadris lapidi- 
bus. Nam etvir ipsius, quasi alter Nicbodemus, patcr hujus 
scilicet, de quo presens est sermo, habitua occulte Chris- 

1. Le ma. lai. 10912 porte amiciin. Corr. amlcUiin d'oprèa U m», lut. 6190. 
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tiaiius (licitur Cuisse. Tune quocjuc de univerao tcrrarum 
urbe inorodibilis humiaum multitudu exiiltaiitei- Ihcroso- 
limam pcrgeiitcs, domui Deî lestauriindç plurima detu- 
Icrunt munera. 



26. Tertiu de viecsimo ' inl'ra Jam dictum inîllesimuin 
mino l'cpt-i-ta est apud prcfatiim Aurelianensem urbein enida 
nimliim atqiic iusolcns bcresis quç scîlieet diutius «eciilte 
^crminata in perditiuiiis segetem maie pullulans " plurcs 
in sm; cecitatis prrcipitavit lat^ueum. Fcrtur namquc a 
iiiulierc quadam ex Italia procedcnte hçc insanissiriiu 
hcrcsia in Gailiis iiabuisse cxordium , quç, ut crat diabolo 
plena, sediiccbnt quoaeumquc valebat, non solum idiotas ar 
simpliccs, verum etiani plerosqne qui videbantur doctiores 
in clorii'oi'um ordine. Quç scilicet venions civitatcm Aurelia- 
nensem, duin moi'arctur ibi per iiliquot spacium tcmporis. 
vcneno suç uequîtiç plures inf'ccit. Quod etiam seminarimii 
ncquam tn pluriarcs hi qui suscepcrant toto conamine 
spavg'crc nitcbaiitur. Fuenint iiempc hujus perversî dognia- 
tis hercsiarccs duo, heu proli dolor^! qui in eivitate puta- 
banfurgcnere ac scicntla valentiui'cs in clero , quorum unus 
Ilcribertus ^, altcr Lisoiu.s diccbatui'. Hi dcniquc quamdiu 
res latuit tani apud regem quam apud palacii procercs 
summam obtinuerant amieitiam ; nempc iccirco faciliu.s 
quusquc decipere potuorunt, quorum mentes amor fidet 
univt'isulis minus adstrinxerat. Qui nun solum in predicta 
urbe sed etiam in vicînis urbibus nialignum dogma spargerc 
temptabant, dum quendam sauc mentis in Rotomagorum 
eivitate presbiterum, cnptentes suc consortem facerc 

1. CcBl-ii-dire 1022 cil comptant l'iin 1000 comme la première dc« 23 ann£ei 
indiquées ici. Cf. Diplôme de Robcrl dans Itec. de* kulor. de France, t. X, 
p. 607 ; iliracala Saacti Henedicll, éd. de CeHain , p. 'iW. 

2, T.cms. Iflt.10913 porte /inDu/'ani'corrigé ea pullatani par le mB. lut. 6190. 
:i. Après les mot» proA dolor commence une seconde lacune dans )c 

nxi. lut. 10^12, qui finit iivcr les moU plara idemlidem àan» le mémo chnpilre, 
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, missis legatis qui ei omiie sccretum hujus perversi 
dogmatis explanantes docerent ; dicebaot nemjie fore in 
proximutn in illorum scilicet dognia cadere populiim 
aniversum. Quibus compertis, presbiter sollicite perrcxit 
ad chriatianiasimum comitem ejusdem civitatis Richardum ; 
cxposuit ei omiieni rei ut compeiui-at ordincni. Qui vidclicet 
cornes pi-otinus misit celeriter ad i-egeni, palam ei faciens 
cl a m destinant in regno propiio Christi ovium pestent. Ut 
autem cognovit rex, scilicet Robertus, ut erat doctissimus 
ac christianissimu» , tristÎR ac merena niniium cfTcctus , , 
quoniaui et ruinam patrie rêvera et animarum raetuebut 
interitum. Iccirco quantotius Aurclianis properans, convo- 
catis plurimis cpiscopis et abbutibus ac religiosis quibustpie 
laicis, acerrimo cepit persorutarî qui essent auctores hujus 
pervei-si dogmalis, vel qui parti illorum jani decepti 
conseiitii"ent '. Facta igitur perse rutatiune inter clericos 
quotnodo unusquisqiie acntiret et crederet ea que (ides 
oatholica pcr doctrinam apoatolicain incommutabiliter acrvat 
et prédicat, illi duo, vidclicet Lisious et Heribertus, atatim' 
se aliter scntire non negautcs, quales diu latuerant mani- 
festaverunt, Deîiide vcro plures post illos se parti istonim 
profitebantur bercre, nec ulla ratione se posse adirmabaat 
ab illorum segregare cunsortio. 

27. Quibus vompei'tis, tam rcx quaiii pontificcs tristiorcs 
cITecti, iiitcrrogavenmt illos sccretius, utpote viros actcnus 
in oiiini nioruin probitate peiutilllinos, quorum unus IJsoius 
iu monastenii iSanctc Crucis cleneorum carissimus habc- 
batur, alter idem Heribertus Sancti Pétri ecclesie ciigiio- 
mento Puellaris, capitale scole tencbat dominium. Qui dum 
iiiterrogati fuissent a quo vcl undc eis ista presumptio 
aecidisset, hujusniodi dederunt rcsponsuni : « Nos euini 
diu est quod sectam, quam vos vel jam tarde aguoseitîs 
ampleetiuiur, sed tai» vos quam oeteros cujuscumque logis 
vel ordînîa in eaiii caJcre cxpectavimus, quod ctiam adbue 

s iier. lin his[or. Je francc, 
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fore credimus. » HIb dictis, Continuu palaiit exposuerunt 
omnium antiquarum stultissiinam ac inisen'imam , nempe 
sui deceptricem hereseni. Cujus vidclicet ratîcinatio tanto 
minus erat idoneis sermonibiis obnixa, quanto constat esse 
illi ter ventât! contrariam. Dicebant ei'go deliramenta esse 
quicquid in veteri ac novo canone certis signis ac prodigiis 
veterisque testatoribus de triiia et una deitate beata confir- 
mât auctori tas. Celum pariter ac terrain, ut conspiciuntur, 
ubsquc auctore inicii semper extitisse asserebant. Et cum 
universarum heresum insanientes canum more latrantes 
dcterrima, in hoc t'anien epicureis Crant hereticis similes ; 
quonlam voluptatum flagitiis credebant non recompcnsari 
ultiouis vindictam. Omne Christianorum opus, pietatis 
dumtaxat et justicie, quod estimatur precium remunera- 
tionis eterue, laborem superfluum indicabant esse. Interea 
his aliisque quamplurimis insanits impudenter ab eisdem 
prolatis non deiuere fidèles atque idonei testes veritatîs qui 
illis sufficienter si vellent tam veritati quam proprie acquiee- 
«ere saluti , respondere de suis cecis atque erroneis asser- 
tionibus valerent. 

28. Sed et nos quoque, secundum exiguitatem nostri in- 
tellectus, his quos prenotavimus îUorum erroribus vel per- 
paiica respondere decrevimus. Prïmitns tamen fidèles 
hortamur universos ut intérim mentes illoriim presagium 
serenet apostolî qui previdens in futuram hujusmodi caute- 
lam intulit : « Oportet, inquit, hereses esse ut hii qui ex 
fide sunt probentur'. » In hoc igitur per maxime istorum 
insipientia deprehenditur, atque ipsi omni scientia ac 
sapientia vacui pernoscuatur, cum negent creaturarum 
auctorem unîversarum scilicet Deum ; quoniam manifestum 
est quod omne, quantecumque sit molis vel magnitudinis , 
si cujusquc supcratur magnitudine, a maximo omnium 
cognoscitur processisse. Pari quoque rationc scïendum est 
tam de re corporea quam incorporea. Sciendum etiam 
quoniam quecumque res, sive corporalis seu incorporalis, 
per quodlibet accidens vel motione vel cujusiibet altemitate 

1. /Cor., XI, 19, 
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sit diversa, ab iromobili rerum preceptore constat eam pro- 
cessisBc, peripBumque si forte quieverit finem expetere. Cum 
enim totius conditor créature propria esaentin sit immobilîs, 
propria essentia bonus simulijue verax, sua omnipotentia 
naturarum modos distribuens ordinansquc inefTabiliter, non 
extat prêter eum ubi quietem expetant, nisi unde proces- 
serant redeant. Manifestumque est nîchi) in universis factori 
dépérisse, nisi illud , quod procaciler ab illo constitute 
transcendit ordinem nature, et iccirco umnis rcs tanto 
melius veriusque est quod illam constat esse, ijuanto 
solidîus &Fmiusque in proprîe nature consistit ordine. Sic- 
que fit ut universa que illius disposition! incommutabiliter 
obediunt, continue serviendo auctorem predicent. Si qua 
vero res procactter ab eo deviando in détenus cecidit, 
ceteris jure manentibus documentum prebuit. In predictis 
videlicet creaturis quoddam médium continet genus homi- 
num, potîus scilîcet cunctis anîmantibus atque inferius 
' celestibuB spirïtibus. Quod utiqiie genus, ut diximus, velut 
médium superorum inferorumque , si cui parti plus adhe> 
serit, ilti ellicitur conformis. Ideoque tantd infimis potius 
atque melius effîcitur, quanto supernorum spirituum natu- 
ram imitatur. Soli etiam homini datum est pre ceteris 
animantibus fore sese bcatius, quoniani quidem et illum 
dumtaxat, si caruerit fieri, omnibus devenire mtserius, 
Quem videlicet conditionîs ordinem cautc ab inicio provi- 
dens omnipotentis bonitas Conditoris, ccrnensque sepius 
eundem videlicet hominem deserendo aupera, involvi 
nimium infimis, fecit proinde plura idemtidem ' pro tempore 
ad eruditioncm illius gratia erectionis prodigia. 

29. Hujus quoque rei testis vel documentum extat omnis 
divinai'um liber vel pagina litterarum ; quç seilicet litterç 
ipsius Omnipotentis reperte magisterio, cum ejus specia- 
liter multimoda gérant testimonia, mentem etiam seu 
intellectum hominis in eisdem eruditi ad cognitionis res- 
pectum sui erigunt conditoris. Denique dum eidem homini 

1. Aprbii 1^4 moUpiara idtmltdem £nit In lacune du ms. Int, lOSlS. 
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(lispositç oatenduDt super <^uç sit cnostiLutus uut sub quibus 
positufi, inexplebile mgerunt ei desiderium ; quuniam tantum 
€1 incipiunt displicere universa qiiç adsunt, quantum inca- 
loscit ad amorem illaruin quç desunt, fitque tanto melior 
utque puichrior, quanto his per amorem hcserit vicinior, 
iitque in quantum melior, in tantum illi, qui summç bonus 
cxtat, Creatori sïiiiilior. Et idcirco patenter datur intelli^ 
quuniam quisquis hominum hujus amoris vacuus fuerît 
desiderio, omnî procul dubio fiet pecude miserivr ac 
deterior; quippc qui solus pre cunctis animantibus aetei'- 
nitatis potuit conscqui beatitudinem, nullum prêter eum 
rorporate animal proprii crroris vel Aagitii acternam sentiet 
vindictam. Sed et si cujus hominis animua sui Conditoris 
agnitioncm desiderat, expedit ut primum studeat qualiter 
sese ut prevaluerit intelligat; quoniam, sicut non comtem- 
nenda testatur auctorîtas, quod in ea parte precipue gerit 
homo speciem Conditoris, qua valet pre céleris animantibus 
dono atque virtute rationis. Sed et sicut hujus rationis 
bonum custudiunt sui moderamon et auctoris dilectio, îd 
est vera humilitas et pcrfecta curitas, ita illius adnullaiit 
utilitatem nequam concupiscentia et furor. Hisque non 
repugnando efiîcitur homo bestiis similis, illis înserviendo 
conformatur ad speciem vel imaginem Conditoris, ut vide- 
licet per humilitatem sese quid sit intelligat, per ditec- 
tîoncm vero in boni Conditoris similitudinem transeat. Ob 
id etîam constituuntur ei solummudo ab hominibus preces 
et donaria, ut vel illis donum rationis scrvet intcgrum , 
seu, quod minus est, aut depravatum Conditoris bonitas 
augcat et reformet. Simul etiani.laus et bcnedictio exibentur 
nidem Conditori, ut fiant hominibus sana mente ac rationc 
vigentibus illius testimonium cognitionis. Et quanto plus 
' cuique contigcrit in Conditoris cognitionem proficcre, tanto 
magis rcpcrict isdem homo selpsum per eandem cogni- 
tionem et plus et mclius efTcctum esse. Nec isdem poterit 
in aliquo Conditoris sni opère existere blasphemus, qui 
illius cognitione omnimodis melior quam extîterat fucrit 
effectus. Atque ideo manifestum est quonidm quicumqu*^ 
illius operationis blasphemus extitit , ejns cognitionis alic- 
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nus fuit. Unde etiam certîssime comprobatur quoniam, 
sicut ad summum bonum deducît omnem hominem Ci'ea- 
toris cognitio. sic demergit ad extremum malorinn illius 
igno ratio. Nam plures illius bcaeficils per inaipientiam 
ingrati, ac misericordiae npcribus illudentes, ntque incrc- 
duli pecudibus détériores cfTecti qui etiam in suç cecitatis' 
caliginem perpètre sunt demersi. Et quod plerisque contigit, 
factum tu suç salutis maximum rcmedium, cxinde sibi alii 
adquisirre preeuntc culpa acternum dctnmentum. 

30. Hoc perspicacissime et permaxime claret in omni- 
potentis Patris singulari gratta, spunte de cçlo liominibus 
ab CD in mundo miasa per suae majcstatis atque deitatis 
coaeternUm filium, videlicet Ihesum Christum. Qui ecilîcet 
cum pâtre aeque origo omnis vitç et veritatis atquc bonitatis 
exibuit plane sibi credentibus , quibusque a sçculis incogni- 
tuni, occultis cnigmatibus involutum, de se etiam testimo- 
niorum pcrhibcntium Scripturaïuiii adiraplebilc documen- 
tiim. In quo etiam vcracibus veibis et j.rodigiîs osteiidit 
9cipsum, et suum patrem, atque eoi'um Spiritum in tribus 
discrète ccrtîssimis personis unum idem esse, id est unius 
aeternitatis etpotcntiçuniusquc voluntntis atque opération! s, 
et, quod ïd ipsum totum est , unius bonitatis, et per omiiiii 
coaequalis essentîae. Ex quo scilicet, et per quem, et in quo 
sunt omnia quç vcre esse habent, plénum sempcr et aequale 
subsistens ante omnia temporum curriciiia rerum princi- 
pium ; cujus etiam tntn plenitudo per omnia pt finis omnium. 
Sed cum ipsc Omnipotens in quodam creaturarum medio, 
videlicet in homine, suam expressisset imaginem illumque 
proprio dimisîsset arbitrio, insuper et omnia mundi optima 
illius ditioni subdidisset, ncgiecto propriç constitutiouis 
modevamine, ne plus quippiam vel aliud quam auctoris 
voliintas îllum dccrevcrat sesc existimans fore , continuo 
tanto deteiior est efTectus, quanto prcsumptior. Ad cujus 
potiorcm etiam reformationem isdoni Conditor personam 
iîlii suç deitatis misit in mundum sui preformatam sumere 
imaginem. Quç scilicet missio quanto utilior ae decentior, 
tanto subtiliorac mirabiiior. Quam etiam plerique hominura 



DigizedtyGOOgle 



.80 RODULPI GL.iBRl 

non valentes seu minus volentes credere vel aninre, ut aie 
tandt;ni in illa suç salutîs sufficientiam potuisseut intetlec- 
tani Tepperire ; potiusque diversis impliciti crroribus tanto 
extiterunt veritatis rebelles, quanto probantur illius cogni- 
tionis expertes. De quorum procul dubio forte suntuniversç 
. hçreses, vel quorumcumque errorum sectae in toto ter- 
rarum orbe. Quibus scilicet omnibus., nisi conversi 
sequantur Ihesum gesta penitudîne, melius fuerat non 
fuisse. At quorum meus piena fide, amando et credendo 
illi obedivit, tanto meliores ex eo eSecti, quanto perfectius 
adheserunt illi qui est initium ac perfectio totius boni. Ex 
his nempe constat tota beatorum laudabilis somma , quorum 
venerabilîs raemoria universa seculorum ornât tempora. 
Quibus etiam datum est cum universoruni creatore perhenne 
et féliciter esse et vivere, illiusque semper agnitioiiis 
visione beatiores fore. Nos igitur tandem credimus, ut 
spoponderamus , his paucis illorum dampoatorum insaniae 
suflicienter respondisse. 

31. Preterea cum a pluribus omni sagacitate elaboratum 
fuisset qualiter deposita mentis perfidîa, veram et univer- 
salem reciperent fidem, atque illi omnimodis se facere 
denegarent, dictum est eis quoniam, nisi celerius ad sanam 
fidel mentem redeant, régis jussu , et universç plebis 
consensu, igné essent protinus crematuri. Ât illi in sua 
maie confisi vesania nil pertimescere se jactantes seque 
evasuros ab igné inlesos promittentes , quin potius ad 
melîora sibi suadeotibus spernendo illudebant. Cernens 
quoque rex, et universi qui aderant, minus posse illos 
revocari ab insania, jussit accendere non longe a civltate 
ignem permaximum , ut vel eo forte territi a sua malignitate 
desierent; ad quem cum ducerentur, rabida adacti dvmen- 
tia, se omnimodis hoc velle proclamabant ac sese ultro ad 
ignem trahentihus inferebant. Quibus ad ultimum numéro 
XIII''" igui traditis I, cum jam cepissent acrius aduri, 
ceperunt voce qua poteraot ex eodcm îgne clamare se 

1, Cetle exicatioa eut lien le 28 décembre. 



Dig-izedtyGOO^k' 



BISTORrARUH LIB. III CAP. IX. SI 

pessime deceptos arte diabolîca, nuper de unîversorum Dec 
ac Domino maie sensisse, et ob hanc ab eiadem inlatameî 
blaspemiam illos temporal! attjue aeteraa tiltione torqueri. 
His vero plurea e ciroumstantibus auditis , humanitatia 
pietate permoti, accedentes ut vel semiustos ab igné illos 
eriperent, minime valuerunt, quoniam, viadice (lamma 
coasumente illos, continuo in pulvere sunt redacti. Si qni 
vero poBtmodum hujus perversitatis fuenint sectatorea 
reperti, simili ultionis vincdicta ubiqiie siintperditi. Preterea 
venerabilis catholicç Sdei cultus, exstirpatâ insanientium 
pessimoram vesania , ubique terrarum clarior emicuit. 

IX. DB FILIIS REGIS EJUSDEM. 

32. Suscepit' igitur prefatus rex de euprascripta con- 
juge^ sua fîlios quattuor^; providusque de regni successu, 
elegit regnare post se illorum primogcnitum Hugonem 
iiomine, pucrum adbuc, clarissimç indolis illustrera. Cum- 
que de ipiiius* sacrando sublimio primates regni saga- 
ciores consuluisaet, taie ei dedere responsum : « aine 
puerum, rex, si placet, crescendo procedere in virilea 
annos, ne, veluti de te gestum est, tanti regni pondus 
infirmae committas aetatî. a Erat.autem isdem puer ferme 
decennis. Qui minime illorum adquiescens dictis, matre 
precipue instigante, regio in Compendio adscitis regni 
prinaoribus, coronam, ut decreverat, ex more a pontificibus 
puero fccit inponi ^. In processu quoque temporis , cum 
adoleviaset, cernens se nil dominii rei peculiarîs prêter 
victum et vestitum ex regno, unde coronatus fuerat, poese 
mandare, cepit corde tristari atque aptid- patrem, ut ei 
quippiam dominii largiretur conqueri. Quod ejus mater 

1. L'aoteur des Gttla coniutum Aadegavorum a tranacril le pins grande 
partie de ce chapitre (éd. Harchegaj, p. 111). 

2. ConaUnce, 

5. Hugues , Henri . Robert et Eude. 

i. Les éditeurs du Rec. dei Butor, de France proposent la correction d* 
ipto aacrando tublimioret. 

6. En 1017, le 9 juin, jour de la Pentec6te. — Laulcur des Geata connd. 
Andegar, n'a pat transcrit le passage compris entre les mots fecU impoai et 
Dttm igitur incoBiparabili (éd. Uarchega;, p. 111). 
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comperieas, ut erat atrarissima luaritique magistra, fier! 
renitene insuper coavitiis ac maLedtelû jmeaem laceBubat ; 
et sictit quidam ait : « Novi ingeniiun OHiliranim, esm velis, 
ipsa Qolît, at si adis, cupiet ultro'. » Nam quç prias, ne 
f'astu regni careret, aliquo ingrueate marîù iafortunia, 
contra omnium S0I9 decretum sublîmavit puerum, postea 
toto meutis nieu ac si hostem alieDigenam turpabat illuav 
verbis et operibus. 

33, nie vero oernens se non posse diutius talia aequani^ 
miter tolerare, junctls secum aliquibus sUae aetatls juveni- 
bus, cepit infestari ac diripere ad libitum res genitorum. 
Tamen paulo post Dei nutu in se reversas, ad genitores 
rediens, humili eos satisfactione benivotos erga se reddidit. 
Tune demum ab eisdem largitar illi, ut optimum decebat 
filium, jus ubique ac potestas regni. Sed qualis et quantus 
postmodum extîtit, presenti stilo non quit explicari, quant 
humilis ac dulcîs eloquio , patri ac matri servis obedientior, 
paupenim largus dator, monachorum et clericorum conso- 
lator, necnon apud patrem cunctorum rogantum fidelissimus 
interventor, quam afHuenter in cunctis optimis melior, quia 
valet exsequi relator? Hujusmodi enim fama ubique provin- 
tiarum percitus preoptabatur a multis, precipue ab Italicis^, 
ut sibi imperaret in imperium sublimari; nam et ex 
cognomcnto proavi Magnus Hugo dicebatur a cutictis. Dura 
igitur incomparabili mentis 'simul ac corjioris décore 
floreret, exigentibus majorum flagitiis, repente iUum mors 
invida mundo subrîpuit.^. Sed quale justicium conttgjt 
universis nullo sermone valet exprimi. De cujus etiàm 
funere subséquentes iambicos ' rogatus a Tratribus cecini : 
Plasmàtor parce mestis mundialibus, 

Sbccûrrat fletûs ibtimis dblbrîbusj ~ 

Pascat merentcs singultuum gemitus, 



1. Trrence, Eunuque, IV, 7, 43. 

2. Les Lombnrda aflrirent la couronne d'Italie k Hugues après la mort de 
l'empereur Henri gurvenue ou 1024. 

3. En 1025. 

4. L'auteur des Gtita eoitiul. Andtgav. a snpprinie la piSce de Ters qui aaiti 
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, Humaoum decuB dum rapit interitus.. 
AdqÏs florebat muado juveoilibus 
Ter deais minvis excreverat duobus ', 
RegQOrum lumen Hugo, regum maximus; 
Quem nex funesta iavidit bominibus. 
Non alter nostro talis emicat aevo, 
Kegais spectatus, adscitus imperio, 
Bellorum tanto decoretur ti'îumpho, 
Vigore pari valeat corporeo ; , j ■ 

Quo gens Francorum vigebat Içiabunda 
Fideique pace tota simul Gailia ; 
Omnis quera prona poscebat Italia, 
Cçsar ut jura promeret regalia. 
Sed t« non nostra,juvenum pulcherrime., 
Heu ! pro dolor ! tempora meruere ; 
Quibus iDundant.malorum.migeriç 
Virça boDprum corruunt assidue. 
Tu dolor, matris oalamitasque patris, 
Cmdele nimis monimentum.germanis, 
Meror commuais cunctis in palatiis, 
Justiciumqiie populorum ultimis. 
Leone. presBO, Virgo solem coeperat, 
Tua cum diriïs membra palior occupât. 
Denis diebus sorte ait lux septiraa ^ 
Te patri fama perdidisse nuntiat. 
Jam seculorum cerne rector optime, 
Gentem Francorum qui regat tutisaime 
Hostexnquc sevum valeat repellere, 
Pactum quietîs:illi da perpetuae. 

Qiii ^ in eadem qua priitiitus coronatus fuerat ecclesîa, 
Beatt martyris Cornelii videlicet, regîo in Compendio est 
sepnltus. 



1. Cf. Rec. da hUlor. de France, t. X, p. 39, n( 
</«( hiit. pensent btcc raison qu'on doit corriger te, 

2. C'est-à-dire le 17 septembre. 

3. Le'tevte dea Geila consul. Andegav. reprend a 
f éd. Marchegoy, p. 111.) 
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34. Post Gujus obitnm cocpît iterum iÉrdem rex tractare , 
quis potissimum ex residuis filiîs post se régna re deberet. 
Constîtuerat autem secunduin Burguiidiç diicem, Heiaricum 
nomine, post "Hugonem natum, ipsumque decrevit pro 
fratre in regcum sublimnre. Sed mrsum mater iHuliebrî 
anîmositate agitata, tam a pâtre quam a ceteris, qui parti 
illius favebant, disseotit, dicèBs tertium ad regni modera- 
men prestantiorem fore fîlium , qui et Rotberti patria 
□omine ceasebatur. Hoc quippe inter fratres BemÏDarium 
discordîae fuit;' Goadunatis deni(}ue rex metropoli Remis 
regni primatibus, statllivit regiii coronç Heiiiricum quem 
delegerat '. 

35. Tune demum postîiliquod temporis spatiutn, illi duo 
fratres, ârmato amicitiae foederc., precipue ob iasolentîatn 
matris cepere vî inradere vieos et castella sui patris ac 
circumcirca diriperequae poterant bonorUm ejus. Nam ille, 
quem regem fecerat, Drogas illi castrum subripuit, alter 
vero in BurguDdi< partibiis Avalonem atque BelletDsem ^. 
Pro quibus rex gravi turbatus merore, coUigens exeroitum 
asceadit Burgundiam ; bellam plusquam civile patratur. 
Interea 3 cum super bis veiierabilem patrem Willelmum * 
consuluisset apud Divionensi Castro quid agere deberet, 
oransque ut erat vir totius mansuetudtnis et pietatis, qua- 
liter tam pro se quam pro illis Dominum exoraret, taie 
respoasum ab eodem suscepit : << Memiaisse te,' o rex, 
convenit injurarium obprobriorumque patri ac matri a te 
illatorum in tua juventute , quoniam talia tibi, justo jtidice 
Deo permittente, a filiis ingeruntur qualia tu ipse genito- 
ribus ingessisti. » Haec audieiis rex patieiitissime tulit seque 
tiltro culpabilem damans non negavit. Deinde post obsi- 
dionem ac depopulatioaem utriusque provintiç ad pacem 
redeuntes paulisper quieverunt. 



■e InUrea cum mptr et Aano quoqae teque»ii n 
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36. Anno quoquesequenti I, mense Julio ^, Rotbertas rex 
apud castrum Meledunense diem clausit extremum^ delà,- 
tumque est corpus ejus ad çcciesism Sancti Dionisii mar- 
tyris ac in eadem sepultum. Tune rursus oritur ititer matrem 
fit ËlioB r«diviva discordiae crudelitas, ac pieteritarum 
iraruin frena laxant iaveterata odia. Diu multumque va»r 
tando res . proprias debacatum est donec Fulco Andega- 
Torum cornes, cognatua^ scilicet ipsorum, matreoi redar- 
guens cur bestialcm vesaniam erga filîos exerceret, utnim- 
que pareutem in pacem reduceret. Sequeuti vero anpo, 
eodem m«QBe *, atque in eodem Castro quo rex obierat, et 
ipsa obiit, iodeque portata est ad Sancti Dionisii basilicam 
ac juxta regem sepulta. 

'- 37. Henricus nempe rex, paterois rébus potitus, germa- 
num auum Rotbertiim constituit Bui^undiç ducem. Pretereà 
cum isdem rex rempublicam vivaci mente et agili corpore 
regni sui discuteret, tuac cuntigit ut Letoericus Senonuro 
archipresul, obiret ^. Ilicô vero unum de suç gentis nobi- 
lîbus consecrari niandavit, atque io ejus loco subrogari ^ 
Sed Odo ^, rerum ditissimus, licet fîde pauper, alterum e 
coQtra delegerat ne jus regium hac in parte foret întegrum: 
Nam qui viventi patri Rotberto multa tam vi quam callidi- 
tate subripuerat arte simili filiis facere cupiebat. Cum enim 
priinitus civitates, Trecorum videlicet ac Meldorum cum muli- 
.tipUcibus castris illi preripuisset, post mortcm ejus conjugî 
et fîliis illius Senouicam subripuit urbem, quani etîam tuiic 
adversus illos infamis possessor vatlaverat. Quod cornëns 
Heinricus, acra animi ferocitate tamdiu illum iusecutus est 



' 1. Ici reprend le texie des Getla conaulant Ajtdegar. , éd. Mareliegajr, j 

2. Le 20 juillet 1031. \ ■ 

3. Au desBus de cognalu», une mBin postérieure a ajouté dans le mi 
10913 avOHcului. Cette addition a été cinprnnUe aux Geita coatut. And, 
éd. Uarchesav p. 112. 

4. Eniu)Uetf032. 

5. 103S. 



ÎB, devenu comte de Champa^e .toti 1019, mort an 103?. 
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debeliando, quousque genu flectena ci se siibderét «jusque 
dîtionî oboediens pareret. Eral enim isdem Odo natus ex 
iilia Chuonradi, régis Âustrasiorum ', Berta noiriine ^, Hcet 
a patris sui proavis obscurç duxisset geaus Imcae, Et 
-quoniam i-egi Rodiilfo 3, avunculo' scilicet ejus, non erat 
proies ul!a, quç foret regni hères, presùmpsit, ipso vivente, 
vi poiius quam amore regni abenas prenpere; conreréns 
insuper tnulta d'onaria , ut ei assensum prcbereiït, primo- 
ribiis patriae; sed ne quicquam. « Domiiii enim est regnum 
et culcumque voluerit dabitillud *. » Est etiam proverbium : 
« Secundum fidem hominïs erit amicus illius^. » Gens 
ienïm precipue regni ejusdem asserlioneAi fidei floccipendit 
et foedus pro nibîlo ducit. 

38. Extitit igitnr, post mortem Heinrici imperatoris^ qui 
fuit nepos régis ' Rodulfi, Chuonradus ^ de quo in subse- 
quentibus narrabimus, habens in conjugio neptam prefati 
Rodulii ', ob boc maxime valenter resistens contradicebat 
Odoni; quorum etiam lis acerrima regni utrinsque maxi- 
mam fecit depopulationem. Ad ultimum deuique, cum 
jam in conspectu Dei excederet mensura tauti mali, coHecto 
undecumque exercitu permaximo, conscendit Odo in 
Tullensem pagum, quem jam sepius depopulaverat, ibique 
oppuguans coepit Barrense castrum oum magna tamen 
dîremtionis eversione totius provintiae. Cumque in eodem 
Castro locatis militibus ad custodiam ferme quingentis, 
ut tamen ipse quamtotius ad propria repedaret, utpote 
qui curis agitabatur innumeris. Prestolabantur itaqne 
illnm legati ex Italia directi, déférentes ei arram princi- 
patus, ut agebant, totius Italiç regionis. Contempserant 
enim suum principem predictum, videlicet Chounradum, 
Mediolanenses, conjurations facta adversus eum, junctis 

1. Conrad le Pacifique , roi d'Arlea. 

2. Berthe, devenue leuved'Eude I, cpousa le roi Boberten 995 ou 996. 

3. Rodolphe III, roi de BoarMgne. 
k. />.fl/m.,XXI.39. 

5. Oon..IV, 14. 

6. Conrad le Saliqne, fila de Henri , duc de Franconie, coaronné le S tep- 
t«mbre'10S4i àVarence. 

7. Giaile. 
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sibi -quofi poteraot ex civitatibus in circuitu. Existîmabant 
quoque eundem Odonem posse percipere regnum Aus- 
trasiorum, atque ad eos tranaire ut illis gereret prlncipatum. 
Sed, aicut ait. manufortis insignis precentor bellorum 
Domini a dejecisti eos, inquiens-, dutn allevarentur », ita 
conttgit. Nam subito Gocilo, dux t«tîus prîmae Retiae 
re^onis cirrenum ', cum exercitu nimio in eum inruens, 
omaem Odonts exercitum in fugani vertit, licet ex ntraqae 
parte plurima multttudo moriens oorruerit ^. Tudc denique 
et ipse Odo ^ iitiBerniDe interiit *. Cujua lacerum cadaver ^ 
Rog^rus, Catalonorum presul, habens secum virum venera- 
bilen abbatem Richardum a cède suscipiens uxori reddidit. 
Qoae " accipiena direxit illud Turonis ibique sepultum est 
jaxta patrem suum îd atrio ^ SaDcti Martini superioris 
cenobii^. .Et quidem finis Odonis talis extitit ; quem idcirco 
buîc aeriei iatexere voluimus qualiter in presentiarum 
cognoBceretur rernm Creator justissimus patenter expiere 
qaod olim tesmoforo 9uo Moysi promisit : « Ego, inquiens, 
Dominus qui judico peccata patrum in filiia in tertiam et 
quartam gencrationem. » 

39. Tertius aaraque hic Odo, de quo a nobis sermo 
superîor est habitua, trinepos Tuit iIHus Tetbaldi Carnoti 
comitis cui cognonien Tricator fuît. Hic nempe quondam, 
junctus ArnulTo * Flandrensi comiti, expetens per legatos 
Willelnium Rothomagorum duceni velut ad familiare pacis 



1 . Goitlon ou Gothclon , duc de Baisp-Lorrainn. 

2. Le ma. Jal. 10912 donne cnrrueril. Le ms. lat. G190 cornac corrueril. 

3. Eudes II. — Au àessu» d'Odo oi. lit dans le ms. lat. 10912 capUepUxiu, 
addition du xri' liècle. 

t. La batoillc où ptrît Eudes II fut livrée dona la plaine de Bar le 
15 noTembre 1037. 

5. Après le mol cadaver, on lit dan» le ms. lat. 10913 rxcapiialum. J 

6. Ce motest barré dans le raa, lat. 109 3. et une main du xii- sici'Ie a ajouté 
dans lu inarf;« inrérienre : Narrant etiant pUrique juoii corpus tjiu diu mltl- 
liaaque fiieailum inveniri non poluil doaec uxor cjua ptaieaa taii ialerii^^ne 
inveail; habebat enim verraceia laler geallaiia et aniim, Quod i!c iaeenluiH 
(aeeipieiul. 

7. Dans le ms. lat. 10912 alrio est effacé ; ru dessus . cnpilulo. ,: 

». Dans le ma. lat. 10912, on a ajouté au deaans de ceaobii, tes mots : 
Majorh moaailerii. — Toutes ces additions ont cli! empruntée» aia.1 Gctta 
coasalum Aldegan. . éd. Merehegav, p. 114 et ll5. I 

9. Amoul succédn en 918 à Baudouin , comte de Flandre. , 
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collbquium, -protnittena se ex parte regîs Francorum sén 
Ugonis magni. qui fuerat filius Rotberti régis ', quem Otto 
dux SaxOQUm postea vero imperator I^Bianornm Sues- 
sionis ^ ÎQterfecit; ei otilia esse dicturum. At ille quoque', 
ui erat TÎr ianoceos, licet potentisBinius , abi iUi coDsti- 
tuerat per fluvinm Sequan^ evectus navigio velociter illo 
affuit. Qui dum sitnul coavenientes irruiiDt in amplexHS, 
UQUS eimplicitate rêvera , ceterï , dolo illecti , simulât^ paois 
atque amicitiç miscuere colloqais. Post finem vero iDumn- 
latorum verborura, cepto recesan, jam loDgiuscule progre- 
diente Willelmo, revocavit eum Tetbaldus, quasi secretiora 
adhuc ei loquens crediturus, seu carius valeditums ; at ille 
remum dextra accipiens probibuit ut nema suorum exieus 
illum sequeretur, exilivît ad ripam. Tetbaldus quoque, illum 
adpropiuquans , quasi aliquid locuturus, ilico exertam 
quam ad hoc tulerat sub palHo spata uno ictu caput a 
corpore decussît. Quod cémentes qui cum WiHelmo 
vénérant remigando fiigam arripiunt; nuntiavere Rotoma- 
gensibus ut coutîgeràt. Erat enim Willelmo filius ex' coucn- 
bina, Ricbardus nomine, tamen fldbuc adolescens. Quem 
accipientes sui statuerunt pro pâtre principem regui. 
Tetbaldus nempe, patrato scelere, concitus perrexit ad 
Heribertum , Trecorum comitem , petens ab eo sororem ^ 
ipsius dari sibi in conjugium, uxorem scilicet predicti 
'Willelmi quem interfecerat. At ille statim promisit dari, 
Tocans eam ad coUoquium sui, quç nondum genuerat 
proleni , quasi consolaturus ex dampno mariti , tradidit 
illam Tetbaldo detestabile satis in conjugium. Ex qua 
■ genuit Odonem, patrem videlicet istius, cujus finem teter- 
rimum supradiximus *. Illud etiam commemorart in calce 
^tertii libelli placuit qualiter vindex divina potestas, totius 
bioni moderatrix, iusotentiae bumani generis vel ultrix in 
piresentianim extiterit. 

1. Robert I tué par Charles le Simple le 15 juin 923, dan« une bataille pré* 

2. iLe ms. lat. 10913 donne Saauonù. Corr. Sumioati par le ma. lat. 6190. 

3. Leut^rde. 

4. La tranacription du texte de Raoul Glaber par l'auteur des Geita eontat. 
Andegau, s'arrête avec les mots tettrrimum lupradiximui. 
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, ' 40. Olim' igituF circa millesimum incarnati Verbî 
cum rex Rotbertua accepisset siM reginam CoDstaatiam a 
partibus Aquîtantç in conjugium, coeperuat confluere gratia 
ejusdem reginae in Franciam atque Burgundiam. ab Arvernia 
et Aquitania bomines ornai levitate vaDÎssimi, moribus et 
veste distorti, armis et eguorum fal«ris încompositi , a 
iinedio capitîs comis nudati, histrionum more barbis rasi, 
caligia et ocreis turpissiml, fîdei et pacis foedere omni 
vacuî. Quorum itaque nefanda exemplarîa heu! pro dolor! 
tota gens Francorum, nupër omnium hooestissima , ac 
Bui^undionum sitibunda rapuit, donec omnis foret nequitîç 
et tuFpitudînis illorum conformis. Si quisHbet vero reli- 
giosus, ac Deum timens, talia gerentes compeseere tempta- 
visset, ab eisdem iasania notabatur. Sed vir integerrimç 
fidei ac constantiae , pater videlicet Willelmus ', qiiem jam 
supra commemoravimus, rejccto pudore sumptaque spiritali 
invectioue, regem partter ac reginam cur talia in suo regno 
pennitlerent fieri acerrime increpans, quippe quod ceterq- 
rum honestissimum honore et religiositate diutius claruerat 
regnorum. Ceteros quoque inferioris gradus seu ordinis ita 
redarguens, comminàbatar ut plerique mohitionibus illius 
coerciti, relicta superstitiosa vanitate, in pristinum se 
reformarcnt usum. Asserebat igitur isdem abba bec omoia 
molimina caltcria esse Sathane, ac si quîs bominum talibus 
insigniis calteriatus ex hoc seculo migrasset, difiîculter a 
diaboli vinculis posse eripi, in pluribus tamen nequam 
usus convaluit; cujus, etiam detestans, elogium paucis 
beroicis pernotavi ' : 

Anno post Domînum terris de Virgine natum 
Milleno , gravibus homines erroribus acti , 
Dum cupimus Ferum species iutendere plures, 
, Preteritis placet et studiis componere mores, 
Objectât sese novitas incauta periclis. 
Ecce priora sibi rident cum tempora nostri 

1. GiiillBume, abbé de Saint-Bénigne de Dijon. 

S. Après les mata heroicit pernotafi. on lit dans te ma. lai. 6190 : EipUeit 
liber lit; ce» mots manquent dans Je ma. lat. 10912; je les T^orte après la 
pièce de lers, qui (ait «aBuxémeot parti* dalÎTrellI. . . 
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Ludtcra quçque probrîs socîant tumqae usibus aptnnt, 
Turpi» nec horrent animis et séria calcant, 
Quç justos rexere vîros et honesta réfutant. 
Corpore perverso creot haec nunc vita t^rannos, 
Trunca veste viros sine fédère ptcis ineptos; 
Consilio mulîebre gérait respublioa laxa. 
Fraus, raptus, qiiodcumque nefos dominantiirin orbe; 
Nullns- honor sanctîs, nuUa est reverentia aacris. 
Hinc gladîus pestisque famés popiilantur nbiqoe, 
Nec tamen impietas hominum aorrecta pepercit. 
ÀC'Disi magna Dei pietas protenderet îram, 
lofernus hos terricrepo consumeret ore. 
Hoc habet infelix peccandi consutïtudo 
Qitod plus quis peccat minus hic peccare pavescat, 
Quisque minus peccat magis hic peccare tremescat. 

Explicit liber III, 



INCIPIT LIBER QUARTUS. 

1. Post multiplicia prodigiorum signa, quç, tam ante 
quam post, circa tamen ailnum Christi Domini mîllesimum 
in orbe terrarura contigcre, plures fuisse constat sagacî 
mente viros industrios, qui non his minora, propiuquante 
ejusdem dominicae passionis auno millesimo * fore pre- 
dixere; quod utique evidentissime contigit. Mortuo quoque, 
ut jam diximus, Heinrico piissimo imperatore, cui soilicet 
nuUa proies extitit qui in regnum post îUum succederet, 
nonnuUi sese inferre temptantes de primatibus, qui tamen 
potius ut regni corona fulgerent quatn profectum reipublicq 
moderameuque justitiç exercèrent. Prae cunctis ergo 
quidam Chounrados ^, quem superius taxavimus, audnx 
mo et viribus ingens sed fide non mnltum firmus. Cum 
im diu multumque de constitucndo regni principe, ac 
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précîpue inter presules , retractatum * fuisset, visum est eia 
îpsum Chounradum débere eligere , nisi quod uaum inte- 
Ttrat propter quod Heioricus etiam illum valde exosutn 
habuerat ; habebat enim conjugem quç illi erat alBnis 3, 
quant etiaio j^rimitus quidam coguatus ipsius duxerat. 
Preterea inaotucrunt eî pontifices quid potissimum vellet, 
Rut taie conjugium, quod manirestissime sacrae auctorîtati 
nîmium repDgnabat, tenere, seu co dimisso coronam imperii 
sumere. Qui protinuB dimittendum promisit talis incesti 
conjugium, seque parère diligentiBsime illorum dictis et 
ob«dire coasiliis. Deiude vero mittunt ad papam Roma- 
num 3, ut eis in hoc quod decreverant consentiret. Qui 
statim libentissime annuit, mandans insuper ut quantotius 
Euscepto Germaniç sceptro Romam pergeret sasceptiirus 
totius Italiae coronam. Interea indeptus regni iofula Choun- 
radus Italiam perrexit * eecumque ducens uxorein quam , ut 
diximus, inlicito^ ceporat matrimonio : oui protinue in 
desceasu Alpium, quem Curiam Gallorum licet comipte 
Tocant, in oppîdo Cumis * occurrit cum summo apparatu 
papa Romanus, ut aute spoponderat. Fuere tuuc quidam de 
marchionibus Italiae qui minus ei aseensum prebuerunt. 
Sic enim illis facere mos est, ut jam supra taxavimus, in 
mortibus imperatorum. Nam et' Papienses, ceterorum 
superbisBÏmi , palatium régis in sua civitate operoso eumpto 
constructum destruxerant usque ad solum. Ille vero, ut 
comperît, ferociter irruit Yporeiam' primitus civitatem 
capiens, deinde ceteras cum castris universis propriç 
Bubiciens ditioni. Sicque Romam deveniens coronam ex 
more sumpsit imperii s, Cui, dum episcopi suggérèrent ut 
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auctorîtate Romani poatiGcis, qualiter Ulis promlserat , 
repudium inliciti facere coujugii, graviter accipieos dixit se 
imperatorem creatum nullo modo debere uxore viduari , ac 
sicut inepte ceperat tenuit. 

I. DB 



2. Circa annum igitui Domini millesimum vîcesimum 
quartum, Constantiaopolitanua presul cum suo principe 
Basilio', aliique nonnulli Grecorum consîlium iniere qua- 
tinus, cum consensu Romani pontificis, liceret ecclesiam 
Constantinopolittinam in suo orbe, sicuti Roma in universo, 
universalem dici et haberî. Qui statim miseront qui défer- 
rent multa ac diversa donorum exeoia Roiham, tam pontifîci 
quam ceteris quos suae parti favere conspicerent. Ubi 
convenientes expoeuerunt apud pontificem suç profectionis 
quçrellam. Sed quid non pertentot cecus amor babehdi? 
Estque proverbium : « Aurco pugillo murum frangere 
ferreum. » Ac licet pro tempore (ilai^iria mundi regina 
queat appellari, ia Romanis tamen inexplebilts cubile 
loeavit. Mox namque, ut videre Grecorum sibi déferre 
ftilgidas opes, versum est cor illorum ad fraudtilenttç 
diverticula, pertemptantes an forte clancnlo concedere 
quiverant quod petebatur; sed nequaquam- Non enim 
potest falli summa Veritas quç spopondit : « Portae inferi 
non prevalebunt adversus eam". » Dum ergo adbuc leni 
flub morihure hujusce machinatorea in conclavî se^e puta- 
rent talia tractavisse , velox fama de ipsis per universam 
Italiam decucurrit. Sed qualïs tune tumultiis,; quam vehe- 
mens commotio per cunctos extitit qui audivere, dici non 
valet. 

3. Precipue tamen vir prudentissipius , patc videlicet 
Willelmns^, de quo jam diximus, ad Romanum pontificem 
de bac re misit epistolam corpore brevem, sed materia 

1. Basile II. 

3. MaM., XVI, 18. 

3. Guillaume, abbé de Saint-Bénigne de Dijon. ....... 
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iogentetn ac sermone pongentem, talia continentem : a Gratî'a 
Dei et reverentia beati apestolorum principis Pelti sedium 
in orbe ten-arum excellentissimo , indepto papç Johannii, 
Wilielmus crucis Cbristi aervus, sedem judicii cum apostoHs 
et regni coronam. Magistri gentiuin divtîs iastruimur, 
seniorem non increpandum ; isdem tamén alias dîcît : 
Factna sum insipiens, vos me coegistis^. Idcirco igitur 
filiationis diligentîa hortamur communem vestram paterai- 
tatem qualiter in uno imitemiDi cogîtationes^ hominum, 
pcr videntem Dominum Salvatorem , ut dicatia ad aliquem 
vobis unanimem , quemadmoduin ipae Petro : Quid dicunt 
homines de. me*? SI vero reSponsum illîus ex fide fuerit, 
animadvertite qualiter sonuerit; si autein clare, custodite 
ne offuscetur; si vero obscare, lux mundi oranda est 
qualiter ita fulgeatis, ut UDiversIs in gremio ecclesiç consti- 
tutis ad viam mandatorum Dt;i gradîendam lumen prebeàtls. 
Sed est fama rei qui nuper ei^a vos accidit, de qua quis 
audieas non scandalizatur, noverit se longe ab amore 
superno disparari. Quoniam , lîcet potestas Romani imperii,- 
quç olim in orbe terrarum monarches viguit, nunc per 
diversa terrarum innumeris regatur sceptris, ligandi solvea- 
dique in terra et in fcçlo potestas dono înviolabili incombit 
magisterio Pétri. Atque ista idcirco diximus, ut animad- 
vertatis non aliter Grecis quam venodoxia hujusce quam 
andivimus, apud vos rcquirere impetravisse. De cetero 
quoque optamus, uti universalem decet antistîtem, vos 
acrius in corrcctione ac disciplina sanctç et apostoli- 
cae ecclesiç vigerc aeternoque ac féliciter in Christo 
valere. » 

4, Erat quippe Jobannes^ iste, cngnomento Romanus, 

1. Jean XIX. Le jna. lat. 10S13 portait Gregorh qui a cté corri^ on Johaniti 
par UD Gontemparain ; cette dernière leçon b préT^u dans le ms. lat. G190. 

2. 2Côr., jm.ll. 

3. Le ms. lat. 10912 porte oogUionet, eoiri^ en eogilalionet par le mi. lat. 

i.MattA.Xyi, 13. 

5. Dana le mi. lat. 10912 Grcgortut a éU corri^ en iohaitnet comme pin* 
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fréter illius Benedioti' cui ia epiacopatum successerat 
largitioae pecuniç , . repeate ex laicnli ordîne oeoffitus 
constîtutUB est presul. Sed insolentia RomaDortim hujus- 
modi adinvenit pallia tç subdolositatis ridiculum, scilicet ut 
quemcumqae pro suo lîbitu in preseotiarum ad pontificatus 
ofBclum delegeriat, matato nomine, qaod illî prius iuerat, 
alîquo magDOFum pontificum aomiae illum appellari deoer- 
BUnt; rêvera qnetn,- sï non meritum reî, saltem nomea 
extollat. Preterea ConstactinopolitaDi ad propria remeaatea 
canTutata îUoro» ondîque tumida presumptio conquievit. 

n. DR HBBBSI IN ITALIA INVENTA. 

5. Castrum igitur erat per iddem tempus in gente 
Longobardorum , quod, ut erat, vocabatur Mons vîdelicet 
fortis, plénum etîam ex nobiHoribus ejusdcm gentis. Hos 
nempe cunctos ita macalaveral heretica pravitas, ut ante 
érat illis orudeli morte finir! quam ab illa quoquo modo 
possent ad saluberrimam Cbristi Domini fidem revocarî. 
Colebant ertim idola more paganorum ac cum Judeis laepta 
aacriiicla litare nitebantur. Sepissîme dcnique tam Main- 
fredus, marchionum prudeotissimus, quam frater ejus 
Alrîcus , Astensia" urbis presul, in cujus scilicet diocesi 
locatum habebatur predictum castrum, ceterique marchio- 
nes ac presules çircumcirca creberrimos illis assultus lalu- 
lerunt, capientes ex eis nonnutlos, quos, dum non quivissent 
revocare ab insania, igné cremavere. Contigit ergo in vicino 
baberi aliud castrum nostrç religionis et fidei, in quo 
quidam miles aliquando egrotans ad extremum pêne deve- 
serat. Ad quem utique visitandum ex hcreticorum castello 
illoriim precipua juxta morem veuiens ,n)ulîer, rêvera potius 
ut evidentior iieret secta ejusdem nequitiç, nam protinus ut 
egrediens domiihi, ib qûà éger~3ê~cûBaBâV,"înïrarët7repcnîë 
prospiciens is qui languebat vidlt intrare cunl eàdem 

1. Le IDB. lat. 10913 parlait Johaaaii, qui ■ été eiponctnâ et com^é en 
Btaedicli; mais cette coi-rection parait plu9 récente que celle de Gregoriui en 
Johannet sig^nalée A la note précédente. Le ms. luL 6190 donne BcKeiiicti. Il 
s'agit de Benoit Vm. 

S. AbIi, en Lombardie. 
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matière b^ se ianomerabilem exercitum in nigerriniis 
vestibiie faciebusque te terri mi s. Qua vero iogressa, post- 
qaam languentis froiitem ac putsum pectoris et cetera , jit 
osus habet, mnau perlu&travîsset proQuntiaretqae ilium 
couvaliturum in proximum, domo egressa est, totaque simul 
lamilta cum illa solum relinquere infirmum. Statim quoque 
adfuit illi Digrorum, quem viderat, globus, cui îta qui 
videbatur illorum priaceps infit : « Agnoscis me , inqujens , 
Hugo? » Hoc eaim erat illius aegri vocabulum. Cumqne ille 
respondens diceret : « Tu quis es? » disit ei : « Poteotis- 
simus potentum ac ditissimus divitum, ego qui occurro tibi. 
Si me tantum credideris facere posse ut te a morte, quç 
preseas intninet, eripiam, longoque vivas tempore, et u^ 
certisfiime credas quod spoudeo, noveris meo auxilio 
meaque industria Cbounradum' hoc tempore împeratorem 
esse creatum. Tu quippe beue nogti quod auUus impera- 
torum ita velociter omneni Germasiam atque Haiiam, sicuti 
iste, subjugavit ditioni. » « Novi, inquiens aeger, et mirum 
diu mihi cum ceteris fuit. » Deiade vero pnmç fraudis 
auctor adjecit : h Nonue etiam iu transmanuis partibus 
regnum Grecorum post Basilium Mîchabeli^ mihi obedieuti 
tradidi ? Idcirco, inquit, crede mihi, et faciam tibi multo ma- 
jora quam sperare queas, teque ipsum sanitati restituam. ii. 
Erat quippe fama tuac temporis quod isdem Mihahel cubicu- 
larius fuisset Basiiii clamque illi veuenom iu potu ^ ad necem 
dedisset; cujus procul dubio imperii post mortem ejus 
sumpsit coronam; cujus etiam, ut par erat, imperii regimeu 
non satia utile fuit. Intcrea memoratus Hugo in sese rever- 
sus dextera signum venerabilis crucis exprimere temptans 
dixit :: « Ego vero Ihesum Dei fîlium tester, quem adoro, 
credo et conliteor; nfta alium te omaîno credidero, niai, ut 
fuiati et ea, fallacem diaboluni. » Tuuc démon continue 
hanc VDcem edidit : « Quçso ne brachium contra me 
erigas. » Sicque continuo omnis ille globus ut (umu^ 

1. Conrad le Salique, cauroDné empercnr en 10S7. 

2. Michel dit le l'aphlaaroaien, couronné empereur le 11 QTril 1034 ; il snccÉda 

ntin Tina A Dahlia II ,.,t.S. k D..-.,.;.. III 
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evaauît. At ille exclamans voce qua potuit, occurrunt quippe' 
domestici ; narrât îllis ex ordine quq vidit et audivit. Quibus 
dictis, ipBO die aote solis occasum oblit. Nulli deaique 
dubium qaoniam ista et sîbi et nobis vidit. 

III. QUOD PBCCATIS HOMINUM EXICBNTIBVS, UEO PBRMITTENTBj 
A NBQUAM SPIRITIBOe ALIQUANDO FIANT HIHACULA. 

6. Ditiiia îgitur auctoritas per Moysen Judeîs prolata 
taliter îllos monuit diceas : « Si Fuerit^ iDquit, propheta 
iuter voa, loquens in nomine alicujus Deorum gentium 
predixerit quippiam futurum, et fortuito evenerit, non 
Credatîs ei, quoniam temptat vos dominas Deua vester, u' 
sclat si diltgatis eum annon*. » Habemus ei^o îa presen 
tiarum in re dissimili non dispar exemplum. Fuit 
prescripto tempore homo plebeius mangonum callidissimus. 
innoti tamen nominis et patriae, quoniam pro diversita- 
iibus locomm querens latebram ne agnoaceretur, fraudu- 
lenter imponebat sibi vocabula , vel de qua foret provintia 
Efibdîebat quoque e tumuHs clancule ossa évellens a cine- 
lïbus Quperrime defunctorum hominum, sîeqtie imposita in 
diversts apoforetis venditabat apud plurimos pro sanctorum 
martyrum seu confessorum reliquîîs. Hic vero, poat innu- 
ineras hujusce inlusiones in Galliis perpetratas^, perfuga veai 
ad loca Alpium, ubi persepe brut^ gentes inhabitant 
habentes in arduis plurima domicilia. Ibi nempe se 
Stepbanum nuncupavlt, qui alias Petnis, alias Johannes 
dictus fuerat, Illic ergo more solito noctu coUigens a loco 
abjectissimo innoti ossa homtnis, quç posuit in cassella et 
feretro, dîcebat sibi angelica ostensione revelatum fuissi 
quem fingebat esse sanctum maFtyrero'aumiae Justum. Mox 
quoque vulgus, ut se in talibus habere solei, ignàvum 
quicquid rusticanç plebis fuit, totum ad banc famam 
conlluit-, penitet insuper si non est sibi morbus qiio curari 

1. Deuter., 13. 
' S. Le acribe du ms. laL 10912 aTsit d'abonl écrit perpetratai; paÎB . on n 
exponctué per el corrigé le aecond « en a, ce qui doone palralai, Icfon qu'on 
retrouve dans le ma. liit. 6190. 
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deposcat. Tune ducit débites', confert munuscula, pervigil 
tenet excubias , prestotans repentÏDa fore miracula , quç , ut 
diximus, aliquotiens permîttuntur fieri a malîgnis spiritibus 
temptatdrie, peccatis hominum precedentibus ; quod tuac 
procul dubio evidentissime claruit. Mnltimodç quippe 
membrorum reformationes ibidem visç sunt extitisse ac 
insignia pendere oscillorum muitifosmia. Nec tamea 
Moriannç, vel Utzetic^, seu Gratiaonç' urbium presules, ia 
quorum diocesibus talia profaoabaotur, dilîgentiam hujus 
iaquirendç rei adhibuere; quin potius coiiciliabula statuen- 
tes, in quibus ail atiud nisi iuepti lucri questum a plèbe, 
simul et favorem fallacîç exigebaat, 

7. Interea Mainfredus, marchionum ditissimus, hujus- 
modi famam comperiens, misit e suis qui vi rapientes 
illud quod colebatur sîmulachrum , sibi deferreut, quem 
aestîmabant martyrem veneraudum. Ceperat enim isdem 
marchio constituere mouasterium in Seutîç castro *, quod 
est inter A.lpes antiquissimum, iu houore Dei omuipo- 
tentis ejusdemque genitricis Mariae semper virginis, in 
quo etiam post expletioaem operis illum cum aiiis 
quamplurimis sanctorum pignoribus locare decrcverat. 
Post ,paululum quoque, completo çcclesiç opère, statuto- 
que dedicationis die, acersitis episeopis in gyro degen- 
tibus, cum qnibus etiam sepe aominatus abba Wille)- 
mus^, noanullique abbates adfuerunt. Erat autem tune 
ibidem predictus mango jam dicto marchionum percaria- 
simus eSectus; quippe quoniam spondebat se multo precio- 
aiora sanctorum pîgnora in proximo revelaturum, quorum 
scilicet gesta et nomina- atque passionum certamioa ut 
cetera fallaciter couBugebat. Qui cum a doctioribus qoi- 
busque interrogaretur qualiter talia pernosceret, minus 
verîsimilia blatterans personabat; nam et egomet oum 
sepius uominato abbate illuc deveniens intereram. Aiebat 



1. C»rritc«i Graliaaopolitane. 

2. Suse, dana les Alpei CottUnnes. Le monaslire deSuae rul fandé ti 
et certainement avant 1029. 

3. Gailtaume, abbé de Saint-Binigne de Dijon. 
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namque : « Apparet, inquien^, mîhi aoctu angélus, natrat- 
que ac docet qaçcumque me velle scire noverît, et tamâiu 
apud me maaet usque dum ego recedere compello. u Cum 
vero ad hçc reapondtmtes sciscitaremus an vigil seu in 
Bomnis hoc cerneret, subjuDxit : a Per eingulas pêne noctcB 
eripit me angélus a lectulo, axore mea ignorante, qui post 
multa coltoquia salutans me atque deoaculans recedit. » 
Nos quoque expoliatuoi calliditatibus intelligentes menda- 
cium, cognovimus virum non angelicum, quin potius 
fraudis ac malignitatis ministrum'. 

8. Preterea pontifices rïte peragentes, ob quam vénérant, 
ecclesie consecratlonem , intromiaerunt cum ceteris rell- 
quîârum pignoribus ossa illius profani astu adinventa, non 
tamen sine magna utriusquc plebîs exultatione, que innu~ 
merabilis i)lo convenerat. Couttgit ergo ista fieri die XVI 
kalendarum novembrium^. Iccirco nempe quoniam fautores 
hujus ^erroris asserebant esse eadem Jnsti martyris ossa, 
qui eo die Beivaco Galliarum passus urbe, cujus etiam 
caput Autisiodoro, ubî aatus et autritus fuerat, relatum est 
et habetur. Sed ego, qui rei veritatem noveram, frivolum 
quod dicebatur asserebam. Elegantiores tamen virorum 
persone, cognoacentes figmenta fallatie, fîdem dabant 
assertion! quam protuleram. Nocte denique insecuta visa 
fiunt a quibusdam monachorum seu alioram religiosorum 
monstruosa in eadem ecclesia fantasmata, atque a locello, 
quo inclusa habebantui' ossa, formas nigrorum Ethîopum 
exisse necnoo ab ecclesia recessisse. Et licet plures sanc 
mentis detestabile ligmentum abbomînandum clamarent, 
vulgus tamen rusticane plebis mangonem corruptum, injusti 
uomen pro Justo vénérons, olim in suo permansit errore. 
Nos autem iccirco ista retulimus, ut a multiformis demonum 
seu humanorum errorum, qui in orbe pasaîm habnndant, 
precipue in fontibus seu arboribus, ab egtis incaute venc- 
ratis caveatur. 



1. Apréa le mot miaUlrum commence dans le ma. lat. 10912 ui 
s'étend iu^qH'à la fin du livre IV. 
a. 17 oelobrt. 



DigizedtyGOOgle 



BISTORIARUM LIB. IV CAP. lY. '~ 99 

IV. DE FAME VALIDISBIMA QUE CONTIGIT IN ORBE TBRRARVH. 

9. Imminente igitur anno incarnati Christi millesimo 
tricesimo tercio, qui est a passione ejusdem Salvatoris 
millesimus, obiere viri in orbe Romaao famosissimi sacrcque 
religionis signiferi : Benedictus videlicet papa universalîs', 
ac rex Francorum, ut jam diximus, Robertus^; Fulbertus^ 
quoque Carnoti presulum incotnparabilis, vir sapientissi- 
mus; necnon prenominatus pater monachorum fuiidatorque 
cenobiorum eximius Willelmus*, de quo etiam perplura 
forent dicenda utUia, nisi quod in libello^, quem de vita et 
virtutibus illius edidimus, prolata dudum fuisse noscuntur. 
Ununi restât tamen quod uovi ibidem minime contïneri. 
Migravit enim predictus pater a seculo ad beatorum requiem 
in Nvustrie partibus , in Fiscamnense ^ videlicet mouasterio, 
BQpra mare Occeanum constituto, quod, a Rotomugense 
urbe quadraginta fera milibus dîstat; sepultusque est, uti 
tantum condecebat virum , in loco optimo ejusdemecclesie. 
Post aliquot vero dies contigit ut puerulus ferme decennis 
valida confectus egritudine ad sepulchrum illius gratia 
recuperande sanitatis duceretur, ibique a parentibus dimis- 
BUs decubabat solus. Qui subito respiciens, vidit super 
eundem sepulchrum insidentem aviculam formant columbe 
preferentem; quam diu intuens obdormivit, Dchiac leni 
expletus somno, evigilaas ita se repperit incolumem ac si 
nichtl egritudinis persensisset. Suscipiunt itaque leti paren- 
tes suum; fit omnibus commune gaudium. 

10. Sequenti itaque tempore '', cepit in universo orbe 
terrarum famés convalescere ac interitus pêne universi 
humani generis imminere. Nam temperles aeris sic intem- 
pestiva effecta est ut nuUius sationîs provcuiret tempus 

1. Benoit VIII, mort en 1024. 

2. Robert, roi de France, mort le 20 juillet 1031. 

3. Fulbert, évâque de Chartres, mort le 10 avril 1028. 

4. GuillHume, tibbé de Saint-Béni^c , mort le 1" janvier lOîl. 

6. Voyci plus haut la note de la p. 6b. 

e. Fécamp, auj. dans le dép. de la Seine-InFérieure. Le duc Richard II avait 
appelé Guillaume ponr réformer labbaje de Fécamp. 

7, CI. tilracula Saacl! Benedicti. éd. de Certain , p. 233. . 
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coDgruum, aec messioni precipue ob iauadantiam aquarnta 
foret oportuQutn. Yidebantur enlm iater se ipsa elemeata 
pugnam discordie agere, cum procul dubio vindictam 
exercèrent humane insoleatie ; assîduis enim imbribus ita 
cotnpluta erat universa tellus, ut in spacio trium aanorum 
nullt repperirentur sulcï utiles seminibuB. Tempore quoque 
messis herbe agrestes atque infelix lolîum totam operue- 
raat superlîciem agrorum. Modîus quoque sementis, ubi 
majus profîciebat, reddebat in messe sextarium, îpseque 
sextarîus vix relerebal pugillum. Ceperat enim primitus 
hec sterîlitas ultionis in partîbus Orientîs; depopulando 
Greciam devenit in Italîam , dehinc infusa per Gallias tran- 
siit ad universos Angloriim populos. Tune vero coustricta 
tota gens indigentia victus, majores ac médiocres famé 
pallebant cum pauperibus; cessit enim raptus potentum 
universali inopie. Si quid ergo victus venundatus repperie- 
batur, arbitrio vendentis pro libitu erat excedere seu 
accipere precium. Nam in plerisque locis fuit modii 
precium sexaginta solidorum , alias quoque sextarius solî- 
dorum quindecira. Interea post esum bestiarum et volu- 
crum, urgente famé acerrima, ceperunt hominea preri- 
pere in cibum morticina queque ac dictu horrenda. Quidam 
vero fecere conlugium évadende mortis ad radiées sîlvarum 
herbasque Quviorum; sed ne quicquam; non ergo aufu- 
gium ire ultionis Dei , nisi ad semetipsum. Horret denique 
referre que tune generi humano corruptiones acciderint. 
Heu! proh dolor! quod olim raro audiri configerit, tuuc 
rabida inedies compulit vorari ab hominibus humanas car- 
nes. Arrîpiebantur autem viantes a se prevalentibus , mea- 
bratimque dividebantur igneque decocti ' vorabantur. Multî 
quoque de loco ad locum famem fugieudo pergentes hospi- 
ciis recepti, noctuque jugulati, quibus suscepti sunt in 
cibum fuerunt. Plerique vero pomo ostenso vel ovo pueris, 
■ ad remota circumventos trucîdatosque devoraverunt. Cor- 
pora defunctorum in locis plurîinis ab humo evulsa nicbi- 
lominua fami subvenerant. Que denique rabiei insanies in 

1. Le ma. porte deoli. 
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tSDtum excrevit ut tutius moraretur soiitarium abaque 
raptore genus pecudum quam hominum. Nam veluti jam in 
usum devenire deberet carnes bumanas coœedî, quidam 
decoctas detulit venundaDdas in forum Trenorchii', ac si 
fuissent alicujus pecudis. Qui deprehensus crimea llagitii 
non negavit, deînde, artatus loris, îgue crematus est. 
Carnem autem illam humo absconsam alter «ffodiens noctu 
comedit pari modo , et ille igné combustus est. 

11. Est nempe ecctesia a civitate Matisconense tribus 
fere milibus distans, in silva Castanedi sita, sine plèbe 
solitaria, Sancto Johanni dicata, juxta quam tocaverat qui- 
dam feralis homo tugurium, qui ibidem mulUtudinem tran- 
seuntium vel ad se divertentium trucïdans, ia nefandis- 
simum sumsît edulium. Contigit sîquîdem una diernm ut 
vir quidam cum mutiere îUuc divertens ad bospicium pau- 
lum conquievit. Dehinc, cum duceret oculos per angulos 
tugurîi, prospexit detnincata capita virorum ac mulierum 
atque infantium. Qui protinus palluit, egredi.cupiens ; sed 
pestifer ille possessor tugurii renitens vi manere compellebat. 
Sed iUe pertimescens mortis decipulam , prevaluit conci- 
tusque ad civitatem cum uxore perrexit. Ad quam veniens 
quod compererat Ottonî comiti- ceterîsque civibus indi- 
cavit. Qui protinus mitteates viros quamplurimos , qui rei 
veritatem inquirerent pergentesque velocius , rcppererunt 
illum crudelissimum in suo tugurio cum quadraginta octo 
capitibus trucidatorum , quorum carnes ore beluino vora- 
verat. Quem deducentes ad civitatem, in quodam horreo 
religatum ad stipitem, ut ipsi postmodum conspeximus. 



igne 



combuBserunt. 



12. Tune etiam pertemptatum est in eisdem partibus, 
quod nusquam comperimus qnempîam fecisse. EfTodiebant 
enim plerique albam bumum argille similem, permiscentes 
quantum erat farine vel cantabro, exinde panes conHcie- 
bant, ut vel sic iuedic mortis succurrerent; in hoc confî- 

1. Tournus , dép. de Saliiie-et-Loire . arr. de Mficon. 

2. Otton, petil-fils d'OUe-GutllBume. 
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ciendo spes tantum erat evaclendi , sed profectus ïnenis. 
Tenebat igîtur pallor et macilentia ora cnnctorum , catisque 
distensa inilatione in plurioribus apparebat; ipseque voces 
humane , perexiles efTecte , garritus moneotium avium 
imitabantur. Tune uichilomiDus e cadaveribas mortnorum, 
passim pre multitadine sepultura cnrentibus , lupi ades- 
cati post longum tempus predam cepere ex hoiniaibus. 
Et quoniatn , ut diximus , sepelîri singulatim ob multitudi- 
nem non quibant, con&lructa in quibusdam locis a Deum 
timentibus que vulgo dîcuntur carnaria , in quibus quia- 
genti, et eo amplius, seu quantum capere poteraat, permtx- 
tim absque ordine projccta sunt seminuda vel absque 
tegminibus defunctorum corpora ; trivia quoque et agro- 
rum sucsiciva pro cimiteriis habebantur. Si qui vero auditu 
compererant quod melius haberent, si ad alia transirent 
arva, perplurcs in itinere déficientes moriebantur. 

13. Desevit enim in orbe terrarum, peccatis homiiium 
exigentibus ,- predicte pestîlcnlie clades in spacium trium 
annorum. Tune in expensis egenorum distracta sunt eccle- 
siarum ornamenta dispertitique thesauri, qui ob hoc in 
decretis patrum invenitur ibidem primitus fuisse repositos 
sed quantum snpererat vindicte juste ultionis, excessit 
nimietas egenorum in plerisquc locis tbesauros ecclesiarum. 
Nam et ipsi famelicî, nimia affecti inedia, si contigisset 
eos repleri cibo, distenti inflatione protinus moriebantur. 
Alîi autem cibos manibus contrectantes , ori temptantes 
imponere sed conquiniscendo deficiebant , non valentes 
explere quod cupiebnnt. Qnantus enim dolor, tune quanta 
mcsticia , qui singultus , qui planctus, que lacrimc a talia 
cernentibus dote sint, precipue a viris ecclesiastice reli- 
gion is , episcopis videlicet atque abbatibus, monachis et 
sanctimonialibus , siraulque omnibus in commune utriusque 
sexus et ordinis Deum metuentibus, non valet stilua quis- 
piam explicare caracteribus. Estimabatur enim ordo tcmpo- 
rum et elementorum, preterîta ab initio moderans secula, 
in chaos decidisse perpetuum atque hnmani generis interi- 
tum. lUud preterea stupore nimio pennirabillimum , quo- 
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niam in tam ctandestina divine ultionis calamitate rarissime 
repperiebantur qui pro talibus contrito corde et humiliato 
corpore, ut expediebat , levarent corda cum nranibus ad 
Dominam sibiqtie subveniendum interpellarent. Tune 
nempe Esaianum lUud elogium nostro impletum est tem- 
pore qnod dixit. o Populus non est conversus ad percutien- 
tem se '. n Erat enim in hominibos quedam dnricia cordis 
cùm ebetudine mentis. Et quoniam ille summus judex et 
auctor totius bonitatis dat velle rogare se qui novit quando 
debeat misereri. 



V. DB PACB RT 1 

PASSIONB DOMINI. 

14. Annoapassione Dominî millesimo ^, memorate cladis 
penurias subséquente, sedatis nimborum imbribus, respecta 
divine bonitatis et misericnrdie , cepit leta faciès ceti cla- 
rescere congruisque ethereis flare placidaque serenitate 
magna ni mitât cm Conditoris ostendere; telluris quoque 
tota superficies amicabiliter virens frugum habundantiam 
funditus inopiam expellendo portendere. Tune ergo primi- 
tus cepere in Aquitauie partibus ab episcopis et abbatibus, 
ceterisque viris sacre religionie dcvotis, ex uuîversa plèbe 
coadunari conciliorum conventus, ad quos etiam multa 
deiata sunt corpora sanctorum atque innumerabiies sancta- 
rum apoforete retiqiiiarum. Dehinc per Arelatensem pro- 
vintiam, ac Lugduoensem, sicqoe per universam Burgun- 
diam usque in ultimas Francie partes per universos episco- 
patus indictum est, qualiter certis in locîs a presulibus 
magnatiaque tolius patrie de reformanda pace et sacre fidei 
institutione celebrarentur concilia '. Quod etiam tota multi- 
tude universe plebis audiens, letanter adiere maximi , : 
médiocres ac minimî, parati cuncti obedire quicquid pre- 
ceptum fuisset a pastoribus eeclcsîe ; non minus vidclicct 

1. /»a„IX,13. 

2. L'an 1033. Vojez plus haut U note 1 dt]a page 90. 

3. Vojez sur les tentatives faites par l'Erlise pour rétablir le paix : PfisEer, 
Etiidatar It rigna de Robert le Fieun , p. Ï64 et suir. 
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quam si vox emîssa de celo homînibus in terra loqueretup. 
Terrebat enim universos clades preteriti temporls , insta- 
batque metus ne adipiscerentur opulentiam future ubertatis'. 
J5. Ërat quippe descriptio capitatim digesta, qua conti- 
nebantur tam illa que fîeri prohibebantur, quam ea que 
devota sponsione ounipotenti Domino offerre decreverant. 
In quibuB potissimum erat de inviolabili pace conservanda 
ut scîlicet viri utriusque conditionia , cnjuscùmque antea 
iuissent rei obnoxii , absque formidine procédèrent armis 
vacui. Predo namque aut invasor alterius fàcultatis, legtim 
districtione artatus, vel dunis facultatum, seu pénis corpo- 
ris acerrime mulctaretur. Locis nichilominits sacris omnium 
ecclesiarum honor et revepentia tatis exiberetur ut, si quia 
âd ea cujuscumque culpe obnoxius confugium faceret, 
inlesns evaderet, nîsi solummodo ille qui pactum predicte 
pacis violasset; hic tamen captus ab altare prestatutam vin- 
dictam lueret. Clericis similiter omnibus , monachis et 
sanctimonialibus , ut, si quis cum eis per regionem per- 
geret, nullam vim ab aliquo pateretur. 

16. Plurima âutem in eisdem conciliis constituta sunt que 
per longum duximus referre. lUud sane inemorandum quod 
omnibus in commune placuit, qualiter omnibus ebdoma- 
dibus sanctione perpétua sexta die abstiaeretur a vino, et 
a carnibus septima, niai forte gravis infirmitas compelleret, 
aut celeberrima sollempnitaB tnterveniret ; si vero effectio 
aliqua iotercederet, ut hic ténor paululum laxaretur, très 
proînde pauperes victu susteutarentur. Tune innumere sani- 
tates patrate snnt inftrmantium in eisdem conveotibus 
sanctorum. Sed et ne cui frivoliim videretur, in multis 
disrupta cutis , discissaque caro crurium et bracbiorum , 
nuper curvorum, engendo in statum pristînum plurimua 
sanguis efiundebatur. Quod utique in cèteris que dubitare 
poterant fidem prestabat. Quibus universi tanto ardore 
accensi uf per mauus episcoporum baculum ad celum eleva- 
rent, ipsique palmis extensis ad Deum : n Pax ! paxi paxi » 
unaaimiter clamarent, ut esset videUcet signum perpetui 
pacti de hoc quod spoponderant intcr se et Deum. In hac 
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tamei) ratioa'e ut , eyolato quinqueDnio , con&rmande pacU 
gratis, id ipsum ab universîs in orbe fieret mirum in 
modum. Eodem deniquc anno tanta copia babundantie 
frumenti et vini, ceterarumque frugum extitit quanta ia 
subséquente quinqneanio contigisse spirari non potuît. 
Aliquis eaim victus humanus, prêter cames seu deliciosa 
pulmentaria nutlius erat precii : erat autem instar illius 
aatiqui Mosaici magni jubelei. Sequentî vero anao tercio, 
et quarto , non minus provenit. 

17. Sed beu ! pro dolort humaoa denique stirps, immemor 
beneSciorum Dei ab initio, prona ad malum, veluti canis 
ad vomitum , vel sua Iota in ceni volutabrum, irritum in 
multis facere proprie sponsionis pactum. Et, sicut scriptum 
est : « Impînguatus et dilatatus recalcitravit'. » Nam ipsi 
primates utriusque ordinis in avariciam vers! ceperunt 
exercere plurimas, ut olim fecerant vel etiam eo amplius , 
rapinas cupiditatis. Deinde médiocres ac minores exemplo 
majorum ad immania sunt flagîtia devolutî. Quis enim 
umquara antea tantos incestus, tanta adulteria, tantas 
consanguinitatis inlicitas permixtîones , tôt concublnarum 
Indibria, tôt malorum emulationes audiverat? Insuper ad 
cumulum tanti mali , cum non cssent in populo vel rari qui 
ceteros corrigentes talia redarguerent, impictum est pro- 
pbete vaticinium quod ait ; te Et erit sicut populus, sic 
sacerdos^. » Presertim, cum tune in Beculari potestate, 
tum etiam in ecclesiastica religione, totins regiminis per- 
sone coQstiterant in pnerili etate; propter peccata enira 
populi contîgît tnoc illud Salomonicum , qnod att : « Ve 
tibi terre ^ » Nam et ipse uuiversalis papa Romanus , nepos 
scilicet duorum Benedicti atque Johannis, qui ei precesse- 
rant, puer ferme deceunis, intercedente tbesaurorum 
peccunia, electus extitit a Homanis*, a quibus exinde fre- 

1. fleui«r..XXXlI, 15. 

2. ha. , XXIV, S, 

3. «■«/«.. X. 16. 

4. Benoit IX. fils d'AIbéric, comte de TuMalum, neveu de Benoît VIII et 
de Jean XIX, i-réé pape en 1033. Le< Bomains le chasairent de aon BJi^ge en 
1038, pniti en lOU. 
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quenter ejectus ac inhooe&te receptus, auHa potestate 
vigait. Et, at jam superius luxavimus, ceteros tune temporia 
ecclesiarum prêlatos aumm potius vel argcntum exaltabat 
qiiam tneritum. Pro pudor! de bis evideDtÎBBÎine Scriptura 
ait, îmmo ob ipsius Dei principes : a Extiterunt et noo 
cognovi ' . » 

VI. DB CONFLUBKTU POPULI TOTIUS ORBIS QVK AD SBPt)I.CHIt.O!( 
nOHINI IHBROSOLIMIS FACTA EST. 



18. Per idem tempus ex universo orbe tam i 
bilis multitudo cepit conûuere ad Sepulchrum Salvatoris 
Iberosotimis quautam nullus horoiDum prius sperare pote- 
rat. Primitus enim ordo inrerioris plebis, deinde vero 
médiocres , post bec permaximi quique regea et comités , 
marchiones ac presules, ad ultimum vero, quod numquam 
coQtigerat, mulieres multe nobiles cum pauperioribus illuc 
perrexere. Plaribus enim erat mentis desideriuro mori 
priusquam ad propria revertereutiir. Contigit enim ut qui- 
dam, a Burgundie partibus, ex Aagustidunense territorio, 
Lethbaldus nomine, cum ceteris illuc pergeos deveuiret. 
Qui , prospeotis locis omnium sacerrimis , cum ad illum 
locum moatis Oliveti devenisse contigit, ex quo Salvator 
ad cetos ascendens, tôt cernentibus idoneis testibus, veu- 
turus inde judicare vivos et mortuos est repromissus, 
proiciens se iu crucis modum, toto prostratus corpore cum 
lacrimîs înenarrabile mentis jubilo exultavit îa Domino. 
Reerigens se idemtidem, palmis ad celum extensis, nisu 
quo potërat corpus libïabat iu altnm ac in voce hujusmodi 
aperiebat mentis desiderium ; aiebat namque : « Domine 
Ihesu, qiii propter nos de sede majestatis tue ad terras 
descendere dignatua es, ut genus humanum salvares, qui- 
que ex hoc loco, quem oculis iatueor, carne vestitus 
remeasti ad celos, unde vénéras, obsecro tuam omni- 
potentem bonitatem ut, si boc anno est mea anima 
ex boc corpore migratura , non bine recedam sed in 

1. Oitx, V1I1,4. 
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conapectu loct tue asceusioois fieri contÏDgat. Credo enim 
quoniam, sicut te seculus sum corpore, qualîter ad hune 
devenirem locum, sic anima mea iolesa et gaadens post te 
sit ingressura ad Paradisum. a His peroratis reversus est 
cum socîis ad hospicium. Erat autem jam hora prandiî. 
Ceteris vero discumLentibus, conversus ipse ad lectulum 
vultu alacria, ac veluti gravi sopore paululum requieturus, 
ilico namque obdormiscens Ignoratur quid viderit, Protinus 
dormiens exclamavît : « Gloria tibi Deu9 1 gloria tibi 
Deus ! » Socii quoque hec audientes monebaat îllum ut 
surgeas comederet. Qui noluit, aed vertens se in latus 
aliud dixit se pati atiquid incomroodi ; recubansque usque 
ad vesperum, convocatis sui itineris sociis, vivifiée Eucha- 
ristie requîrens accepit viatieum, îlliaque dulciter salutatls 
emisit spiritum. Iste procul dubio liber a vanitate, ob quam 
multi proficiscuutur , ut solummodo mirabtles habeantur de 
Iherosolimitano itînere, in nomine Domiiii Ihcsu (îdeliter 
petivit patrem, quod et accepit. Cujus socii revertentes 
nobis ea que diximus retulerunt positis tune apud Besue 
monasterium'. 

19. Eodem quippe tempore, Odolricus, Auretianornm 
presul , illuc pergcns, quid viderit nobisque narraverit non 
pretermittendum videtur miraculum. Die igitur magni illius 
sabbatt ^, que ignis mirabilî Dei potentia veniens ab uni- 
verso populo prestolatur, ibi cum ceteris isdem presul ad- 
Btabat. Jamque dies ipsa in vesperum traasieos, repente 
pênes horam qua sperabatur ignis affuturus , unus Sarra- 
cenorum scurra impudentissîmus, ex plurima illorum multi- 
tadîne , que annuatim sctnper unacum Christianis adesse 
Botct , exclamavit , ut Christianis mos est , cum primuni 
videtur : a Aîos Kirri'eleîson ! » Cavillanter cachinnum 
emisit, extensaque manu arripuit cerenm de manu cu- 
jusdam. Cbristiani , anfugere temptans. Qui ilico arreptus 
a demonio turpiter nimium vexari cepit. Quem prose- 

1. Bëie, aui. dans U dép. de la C4te-d'0r, arr, de Diion, 
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quens ChristiaaUB cereum abstulit. Ille vero tortos acer- 
rime, protinus inter Sarraceaoram maous exspiravit. 
Quod factum omnibus îa commane terrorem immisit; 
ChristicoIi& tamen gaudium et exultationem prebult. Statîm 
vero, ut assolet, DeJ vîrtute erumpeDS ignis ex una lampa- 
darum, que septem ibidem pendere cecnuntur, cursim eruc- 
tuando ceteras inAammavit. Quam etiam cum suo oleo pre- 
fatus episcopuB emens auri libra a Jordauo, qui tuuc 
preerat patriarcha, secum detalit, atque in sede propria 
reponens, plurima infirmis contulit bénéficia. Detulit etiam 
Robcrto régi partem pergrandem veuerabilis crucis Domiui 
Satvatoris , missam a Constantino imperatore Grecorum 
eum multitudÏBe palliorum olosericorum ; cui isdem rez 
miserai per eundem episcopum spatam , capulum habens 
aureum, tecamque aureani cum gcmmis preciosissimis. 

20. Tune etiam inter ceteros Robertus', Normannorum 
dux, cum ingenti multitudine sue gentis Iherosolimam 
proficiscens, detulit secum plurima auri et argenti donaria 
erogaudi gratia. Qui, dum rediret, apud Niceam obiit 
urbem ^, ibldeuique scpultus quievit. De quo maximum 
apud suos iccirco extitit justicium, quoniam non fuerat ei 
proies ex matrimonio aliqua ad regimcn suscipiendum pro- 
vintie; quamlibet sororem Angtorum régis Canuc manifes- 
tum est duxiase uxorem , quam odiendo divortium fecerat, 
ex concubina tamen filium^ genuerat, WîUelmi nomen 
atavi ei imponens; cui, antequam profîcisceretur, universos 
sui ducamiais principes milîtaribus adstrinxit sacramentis , 
qualiter illum in principem pro se , si non rediret , elige- 
rent. Quod etiam statim, ex consensu régis Francorum 
Heinrici, unanimiter postmodum lirmaverunt. Fuit enim 
usui a primo adventu ipsius gentis in Gallias, ut superius 
pernotavimus , ex hujusmodi concubinarum commïxiione 
illorum principes extitisse; sed et hoc, ne supra modum 



1. Robert succéda à son frire Rlchard.III-CaiDn 
10S7 on 1028. Il eutreprit Is pèlerinage de JéruBalem 
3. Le S JDilUt ]035. 
3. Gaillaume le Conquérant. 
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putetur abhotntnabile , licet comparationem de filiîs concu- 
binarum Jacob indacere , qui ob boc non caruere pateraa 
digDÏtate , inter ceteros fratres constitutî patriarche. Et 
lon^o post ioferiore tempore, singularis monarchie magnus 
imperii prothochrieticola Constantintia ex concubîna Heiena 
legitnr genitus fuisse. 

21. Preterea, dum quidam de sollicitioribus, qui eo 
tempore habebantur, consulti a pluribus fuissent, quod 
tantus populorum concursus ad Iherosolîin<ini designaret, 
otim seculi inauditus preteriti, responsum est a quibusdam 
satis caute non aliud portendere quant adventum illius 
perditi Anticbristi, qui circa finem seculi istius, divins 
testante auctoritate, prestolatur aSuturds. Tuncque genti 
bus universis via orientis plage, unde venturus est, pnte- 
facta, obviam illi cuncte nationes incunctanter sint proces- 
Bure. Rêvera, ut illud dominicum adimpleatur presagium 
quoniam tune in temptationem incident, si fieri potest. 
etiam electi. Hujus hic meta verbi , cetenim non negamui 
devotum laborem fîdelium exinde premium seu mercedem 
percîpere a jasto Judice. 

VII. DE PRBLIIS SARRACBNOHUM ADVBaSUS CHRISTIANOS rN 
AFFRICB PARTIBUS. 

22. Sub hisdem yero temporibus consurgens rediviva 
Sarracenorum in AfTrice partibus adversus Christiaaorum 
populum perfidia , persequendo eos terra marique quos< 
quos repperire poterant , quosdam excnriabant vivos , 
alios trucidabant ; et cum jam diu multumque inter 
utrosque debacatum plurima cède fuisset, pluresque 
strages ab utrisque partibus date, contigit ut ex delibora- 
tione partis utriusque incomminus illorum acies pugnature 
devenirent. Illi presumentes couSdebant in rabida feritate 
imn^ense sue multitudinis , victares sese fore existîmabant , 
nostri vero, licet admodum pauci numéro, Dei omnipo- 
teutis auxilium iuvocantes , per interventum genitricis 
ipsius Marie sauctîque apostolorum principis Pétri omnium- 
que sanctorum sperabant de illis fiducialiter obUnere 
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triumi^utn. Precîpnê quoque îa Voto qnod in îpsius pro- 
cinctu belli voventes sese obstripxerant, ut, si videlicet 
manuB Donuoi valida gentem illatn perfidissimdm ia mantis 
illorum côncluderet, potito de illis trininplio, qliicquid auri 
argeatiquè seu cetere suppellectilis ex eisdem capere coq- 
tigisset, totum omnino ad locum CluAÎaci apostolorum 
prihcipi Petro déstÎDareot. Jaol olim namque , ut superius 
peraotavimus, plurés ipsius geotis viri religiosi in eodem 
cenobio sacri instituti habitum suscipientes , totam gentem 
ad amorem ejusdem locî coiiâciverant. Sed quid plura? 
laîto pugae certamine, diu multumque coagressum est. 
Christiani ta'mea omnioo inlesi victorës apparebant; ad 
ùltimum quoque &QtDs borroria tremor inVasit Sarraceno- 
rum exercitum ut, veluti pagne obliti , fug'am arripere 
temptaotes , quanivis ne quicquam proprija irretiti jaculia, 
immo virtate Dei atupentes béserunt, Christianorum vero 
quantus erat caueus dlviâo fortificatus auxilio tanta eosdem 
cède prostravît ut ex innuœerabili multitudine illorum vîx 
pauci évadèrent. Motget nempe princeps illorum, qui quasi 
Moyses ita confuse nominatur, ilto prelio dicitur defuisse. 
Collcctisque spoliis, confecerunt ex eisdem plurima argentî 
talentornm pondéra, memores voti quod Deo spoponde- 
rant. Est namque mos Sarracenorum ad prelia euntium , 
ut sese faleris argenti vel auri plurimum peroroent; quod 
tuQC etiam devotioni nostrorum prestitit augmentum. Qui 
protinns miserunt quicquid exinde provenit, ut voverant, 
ad Cluniense monasterium ; ex quibus venerabilis ejusdem 
loci abba Odilo ciborium super altare sancti Pétri per- 
honestissimum fierî precepit. Cetera vero liberali dispensa- 
tione famosissimc, ut decebat, erogari indigentibus usque 
ad assem mandavit. Sarracenorum nîchilominus tumultua- 
tio ad presens conquassata quievit. 

VIII. DB LBUTICORUM PRELIO ADVBHSUS CHRISTIANOS. 
IS PARTIBUS AQUILONIS. 

23. Germanià igitbr, que a Reno flumine sursum versus 
ad Aquilonarem orbis plagam teudens sumit exordiutn, 
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gentibus îacolitur quamplurimis ferocissimis , tatnea atqne 
promiscuis. Inter quas una ceteris cnidelîor commanens ia 
uhima parte secunde Retie. Nam prima Retia , licet a Reno 
utreque dîcantur, in parte ejusdem Reni conjac^t occiden- 
ta]i. Que scilicet corrupte regaum Lotharîi vulgo nuncupa- 
tur'. In altéra , ut diximus, gens Leuticorum batbara omoi 
crudelitatc ferocior ; cujus vocabulum a luto dirivatur. Est 
eoîm oiDois iliorum habitatio circa mare aquilon are in 
paludibus sordentibaa , et iccirco Leuticî quasi lutei vocan- 
tur. Hi quoque, anno a passione Domini millesimo ^ de 
suis cgressî latibulis , vîciuas sibi proviotias Saxonum ac 
Bajoai-iorum uimium crudeiiter dévastantes, Chriatianorura 
res ad solum usque deleveruut; viros ac mulieres truci- 
dantes exterminabant ; adversus quos imperator Choun- 
radus* cum exercitu permaximo egrediens miiltoticns 
plures ex îUis cède prostravit, non tameu sine dampno 
suorum ; ob quam rem totius ecclesie clerus ac plebs 
regni sut, semet afQigentes, Dominum rogaverunt, ut 
uhiùnis vindictam de tanta Barbarorum vesania illi conce- 
deret, nt ad sni nominis honorwn Christianis foret ex illis 
Victoria. Dehinc vcro irruens super eos, maxiniam iliorum 
partem contrivit. Ceteri fuge presidium arripientes , ad 
leca. saarum paludum inaccessibilia nimium perterriti eva- 
serunt; de qua victoria îsdem imperator accepta Gonfiden- 
tia, rursum collecto exercitu, Italîam pergens , ad ipsam 
urbem Romani progrcdicns universos rebelliones, qui con- 
tra eum insurgere temptaverant, anno integro ibidem 
degeas, proterendo compescuit. Pactum etiam securitatis 
et amlcitie, veluti Heinrtcus cum patrc illius egerat *, cum 
rege Fraucorum Heinrico, filio Roberti , statuit, cui etiam 



1. La Lorraine. La confadon commiae ici par Raonl Glaber entre la Rhétîa 
et la Lorraine est étrange. Les édîleurs du Bec. dea hltior. dt Franct disent à 
ce propoa : < Dire que la partie occidenlBle du Rhin, dite le roj'Bunic de 
Lothaire ou la Lorraine , a été appelée dans un temps Rhétie , c'est controaver 
une chose dont aucun géographe n'a entendu parler. Ce qu'il débite pareille- 
ment dn nom de Rhétie coDime tiré du Rhin est une autre absurdité, a 

S. C'eat-ft-dire l'an 1033. 

3. Conrad II. 

ï. Vo^ei plus haut, I. 111, c. IL J B, p. 58. 
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leonem pei^randcm amicïtie gratis misif. Qui postmodum 
uxorem nomine Mathildem, moribus egregiam, de regDo 
ejua ex Germanie uobilioribus accepit. 

IX. DE SIGNO QVOO IN SOLB APPAR1IIT. 

24, Anno îgltur eodem, die domioice passioDÏs, M*, die 
tercio kalendarum Juliarum, eexta feria*, luna vicesima 
octava, facta est eclypsis seu deliquium solis ab bora 
ejusdem diei sexta usque in octavam nimium terribilis. 
Nain sol ipse factus est saphirini coloris, gereas in supe- 
rîori parte speciem lune a sua reîlluminatioae quarte. 
Intuitus homiDum in alterutruna, velut mortnonim pallor, 
conspiciebatur. Res vero quecumque sub aère crocî coloris 
esse cernebautur. Tune corda humani generîs stupor ac 
pavor tenuit inuifensus. Quoniam illud intuentes intellige- 
bant portendere quiddam fore superventure cladis humano 
generi triste. Nam eadem die, natale videlicet apostolorum 
in ecclesia Beati Pétri, quidam de principibus Homanorum 
conspirantes insurrexerun^in papam Romanum'^, cupientes 
iUum interimere, sed mimme valentes, a sede tamen 
propria expulerunt. Sed, ut premisimus 3, tam pro bac re 
quam pro atiis însolenter patratis, imperator illuc profi- 
ciscens proprie sedi restituit. 

25. Necnon et alia passim in orbe, cum is ecclesiasticis , 
tum etiam in rébus secularibus, multa contra jus fasque 
patrata coatigerunt. lustinctu nempe rapide cupiditatJs 
pêne nullius tuta fîdes in altero, que est fundamentum et 
columen totius boni, repperifbatur. Et ut evldentius foret 
quod peccata terre celos pulsarent, sicut propheta clamai, 
propter creberrîmas populi iniquitates : u Sanguis, inqutt, 
sanguiacm tetigit. » Nam postmodum pêne, in uaiversis 
mortalium ordinibus, insolentia pullulante, ac vigore juste 
severitatis te oo risque tepescente, ut illud apostolicum 

1. Le vendredi 29 iniu 1033. 

2. Benoit IX. 

3. L. IV, c. V, I 17. 
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nostre gentî rectiasîme potuisset improbarî elogium, qaod 
ait : w Auditur ioter vos uefas quod aec inter gentes. » 
Nam, impudeutîasima avaricia humana pectora invadente , 
periclitabatur âdes in cunctis. Exinde procedebaot rapine 
et ÎDCestas, litigia cecarum cupidîtatum , furta et adulterîa 
inmaDissima ; pro pudor ! horrori erat cuique referre de se 
qaod seotiebat. Nemo tamen propter hoc a nefario malitie 
UBU sese corrigebat. 

26. Iterum quoque , post annos quatuor ' facta est 
eclypsis solis, undecimo die kalendarum septembrium , 
feria quarta, hora sexta, atque, ut semper fit, luna vicesima 
octava. Eodem oichilominus auno, Chounradus, cujus 
superius meutionem fecimus, apud Saxoniam, Rumanornm 
obiit imperator. Cujus filius Heinricus^ nomine, quem ipae 
vivens pro se regem coustituerat^, imperavit. Willelmus* 
etiam, Pictavorum cornes, multis peccuniis lîber a captione 
qua Qlius Fulconis, Gozfredus cognomento Martellus, illum 
iuprelio capieas^spacio triumannorum teauerat, ad propria 
remeaus, ipso ia anno Ëuem vite habuit. Hugo quoque, 
Autisiodorensis episcopus, vir nominatissimus vivendi finem 
Tecit. Similiter Rainaldus, cornes ejusdem civitatis, Lau- 
drici comitis filius, qui filiam Roberti régis duxerat uxorem; 
ipse quidem audax a quodam milite geueris infîmi audacter 
interemptuB est. Is quoque pertimesceus ob audatiam, 
sicuti coatigit prepropere, sibi funua immiaere, dum adhuc 
TÎveret abbatiam iu honore Domiui Salvatoris coustructam , 
monasterio Beati Germani ex integro perpetualiter possi- 
dendam restituit, quo etiam sepultus quiescit. Preterea 
Fulco, Aadegavorum cornes, de quo Buperius quedam 
retulimus^, ter Ihero sol imam jam perrexerat, veniensque 



1. C'est eo 1039, le mercredi 22août, par ctinséqaent six ans après l'éclipsé 
«i^nalée plus haut, qu'eut lieu l'édipse de soleil notée ici par Raoul Glaber. 
La même année , le 4 juin , Conrad II mourut à Ulrecht. 

2. Henri IIL. _ . . . 

3. Eu 10S6. 

4. Guillaume IV, comte de Poiliers , Gli de Guillaume le Grand. 

G. Onillaumc ayait été fait prisonoier à la butaille de Monrontour le 
30 septembre 1034, 
«. Voj«il. H,c. IlIetIV. 
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Metensem'urbem ibidem obiit'. Cujus corpus Lùcacense ad 
maDatterium, quod îpse coaitnixerat^, delatumest atqae în 
eodem aepultum honorifice, 

Explicit liber quartus. 



■ INCIPIT LIBER QUiNTTJSa. '■ 

i. Rerum ■ diversarum permutatïonibus b 
casuam eventibua attoaitç aures mentesque obtusç* seu 
hebetatç universorum tune temporis pçne mortalium, tum 
etiam infestationibus sinistrorum spirituiim, aliquîbus 
tamea rcvelationum utilium fantasiç manifestât^ fuisse 
creberrime ferebantur. Cuidam namque inonacho una 
noctium visunt est,*hora qua matutinale agîtatum est 
signutn, adfuîsse sibi quendam tetèrrimum, qui eidem 
plura persuadendo inferebat hujusce [modi] colloquiu.m : 
n Car, inquiens, vos monachi tôt iabores, tôt vigilias 
atque jejùuia, necnou afUictiotiea et psalmodias, plure^que 
àlias humîliationes exercetis extra corâmanem aliorum 
hominnm usum? Nonne innumerabiles sçciilariuin homines, 
Bsque ad vttç terminum in diversis flagitiis persévérantes, 
eandem tamen percepturi quani vos expectatis requiem? 
Suffîceret enim unus dies, vcl una hora, ad promcrenda 
prçmia seteraç beatîtudinis vestrç jnstitiç. Nam et ta îpse, 
miror ^ua de causa tam sollicitus mox ut audis signum 
velociter exsurgis a lecto, rumpisque dulcem souini 
quietem , cum posses quieti indulgere vel usque ad tertîum 
sigDum. Est etiam quod tibi paadani seerettun valde-nterae- 
rabile, licet nostre sit partis dispeudium, vestr^ quoque 
salutare rcmedium. Nam constat omnibus annis, die qua 



1. En 1040. 

2. VoïM l.ll.c. IV.p. 32. 

3. Ici reprend le texte du m», lat. 10912. 

i. Le ms. lui. 10913 porte obtaaf corr. en obfate par le me. lat. 6190. 
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Christus ^sui^eas ex mortuis vitam repa ravît hum a ni 
geoeris, ab eodem universa spoliari tartara et suds quoque 
reduci ad supera; pro qua re nil Tobis pertimesceadum. 
Quicquid lîbuerit Toluptatum carnis ac desideriorum securi 
agere potestis. » Hçc nempe, et alia perplura, siciiti erat 
falacissimus démon, eidem monacho illudenafrivola retulit, 
adeoque illum illexit, ut commuDÎ fratrum sinaxi matutinali 
defuerit. Illud sane, quod de domiaica resurrectîoDe seduc-. 
torîe confinxît, verba sacri redarguuat EvaDgeliî, quç 
dicunt : « Multa corpora sanctomm quç dormierant 
flurrexenint'. » Non inqutunt omnia, sed multa; et ita rêvera 
profitetur fides catholica. Licet enitn aliquotiea, vera 
OmnipotentiB prescientia disponeate, fallacissîmî omnino 
d^mones minus irrita prenuatîent, tamea quantum ex 
illorum deliberatîone fit, perfunctoria ac seductoria cons- 
tant; vel etiam, si contigerit, ex parte quç presagantur ab 
eisdem fieri, non plane saluti humanç sunt profutura, uisi 
Forte divina fiât providentia ob correctionis soliertiam. 

2. Hujusmodi igitur mibimet nuperrime multoties, Deo 
propîtiante, palam est ooutigisse. Nam dum aliquando iq 
beati martyris Leodegarii moaaaterio , quod Capellis cogno- 
minatur^, positus degerem, nocte quadam, ante matuti- 
nalem sinaxim , adstitit mibi ex parte pedum lectuli forma 
horouoculi teterrimq speciei. Erat enim, quantum a me 
dignoscî potuit , statura mediocrîs , collo gracili , facie 
macilenta, ocalis nigerrimis, fronte rugosa et contracta, 
deprcs§is naribus , os exporrectum , labellis tumentibus , 
mentoaubstractoac perangusto, barba caprioa, aures irtas 
et prçacutBB, capillis stantibus et inoompoaitis, dentibus 
caninis, ocoipitîo acuto, pectore tumîdo, dorso gibato, 
clunibua agitantibus vestibus aordidis, conatu aestnans, ac 
toto corpore preoepa; arripiensque summitatem stratî in 
quo cubabam, totum terribiliter concuasit lectulum, ac 

1. MaMA.,XXvn, S2. 

2. Saint-Léger dt Champeauz, moDastirc du diocèse de Lannea, soumia 

5«r Ungiies Capet à l'abbaye de Saint-Gerioain d'Auxene ; auj. Saint-Léger, 
ép. de la Côte-dOr, air. de Dijon. 
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deinde iafit : « Non tu in hoc loco ultra manebiS. n At ego 
territus evigilausque, sicuti repente fierï cootingit, aspexi 
tHlem quem prescripsi. Ipae vero infrendeus- ideiutidem 
aîebat : « Non hic ultra manebis. » Ilico deoique a lectulo 
exiliens cucurri in nionastcrium , atque ante altare sauc- 
tissimi patris Benedicti prostratus, ac nimium pavefactus, 
diutine decubui, cepiquc acerrîme ad memoriam rsducere 
j^uicquid ab ineunte aetate ofîensionuin graviumque pecca- 
mînuili procaciter seu neglegenter commiseratn-; tum 
precipue, quoniam petie nulla penitudinis satisfactio, ob 
amorem seu tîmorem divinitatis , a me exinde successerat. 
Ita quoque miser et confusus jaceas, non habebam quid 
potisstmum dicerem nisi tantum : « Domine Iheeu, qui 
venisti peccatores salvos facere, secundum magaam miseri- 
eordiam tuam, miserere mihi. » 

3. Interea, confiteri non erubesco, me non solum in 
peccatis pareutum meorum genitum fuisse, verum etiam 
moribus iaportunum, et actibus intolerabilem plusquam 
narrari qucat extitiase. Vi ctiam cujusdam monachi, mei 
scilicet avunculi, abstractus a perversissima, quam pre 
ceteris agebam sçcularis vite vanitate, cum essem ferme 
duodennis, atque monacbili indutus habitu, heu) pro 
dolor! quoniam veste solammodo non mente mutatus. 
Quijcumque enim a patrîbus vel spiritalibus frutribus mo- 
desta et sancta caritative mihi suggererentur, truculenti 
animi indatione turgidum scutum cordis gerens, dictante 
superbia, ne salubria me contingerent oppouebam. Debiuc 
senioribus non oboediens, coequaltbus molestus, juveniOiribuB 
onerosus, atque, ut vere fatear, universis mei presentia 
gravedo erat, levamen absentia. Preterea bis et bujusmodi 
predictî loci fratres instigntt expulerunt me a contubernio 
suç Habitationis , tamcn scientes non defore mihi locum 
quempiam commaneudi, tantum ob litteratoriam notioaem. 
Hoc etiam persepe expertum fuerat. 

4. Post hçc igitur, in monasterio Sancti Benigni Divlo- 
nensis martyris locatus, non dispar, immu isdem mihi visus 
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est in dormitorio fratrum. Incipiente aiirora dîci , currcns 
exiit a domo latrinaruni taliter inclaniando : » Meus bacal- 
laria ubi est? meus bacallaris ubi est? » Sequenti quoqiit' 
die, eadem fere hora, aufugiens abiit exinde quidam frater 

juvenis, mente levissimus, Theodericus noinine, rejectoque 
habiti), peraliqaod temporis spacium seculariter vixit. Qui 

posttnodum corde compunctus ad propositum sacri ordiuis 

rediit. 

5. Tercio quoque cum apud cenobium Beat^ semperque 
virgînis Mariç, cognomento Meleredense • demorarer, una 
noctium, dum matutinorum pulsaretur signum et ego labore 
quodam fessus, non, ut debueram, mox ut auditum fuerat, 
exsurrexissem, mecumque aliqui retnansissent, quos vide- 
licct prava consuetudo illexerat, ceteris ad çcclesiani 
concurrcntibiis. Egrediens autem post fratrum vestigiu 
banelus ascendit gradum presignatus demoa, ad dorsum 
manibus reductis, herensquc parîeti bis terque repetebat 
dicens : n Ego sum, ego sum, qui sto cum illis qui 
rémanent, u Qua voce excitus caput elevans, vidi recognos- 
cens quem bis dudum jam videram. Post diem vero tertium 
unus ex illis fratribus qui, ut dixinius, clancule cubitare 
soliti fucrant, procaciter a monasterio egressus, prefato 
deriione instigante , sex dies extra monasterium ciim secula- 
ribus tumuHuose mansit; septima tamci) die correptus 
recipitup. Profecto, ut beatus Gregorius tcstatur, qui- 
busdam hqc apparent ad sui detriraentum, aliquibus vero 
ad emendationis emolumcntum , quod mihi contingat ad 
salutem orari ac provenîre opto pcr Dominum Ihesum 
redemptorem Bostrum. 

6. Illud neinpe attentîus est memoriç eommcndandum, 
quoniam, dum manifestissima prodigia io corpore adbuc 
coQstitutis, sive per bonos, seu pcr sinistros spiritus 
ostententur, nou illos diutius in hac carne victuros quibus 
hujusmodi videre contigerit, Hujus quoque assertionis 
expérimenta multa comperimus, ex quibus etiam nonnulla 

; nuj. dun9 le dvp, dv l'Yoïme , arr. d'Auicrre , cniiton 
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memorte commendari pfacuit, ut, quoUîes evenerit, eaute- 
lani inférant potius qaam deceptionem. Apud castrum 
Tarnoderensem*, erat quidam presbiter religiose degens, 
Frotterius nomîne, tempore quo Bruno Lingonum presu- 
laiam teaebat^. Hic vero, una dierum dominica jam vespe- 
rascente, cum cenatunis esset, exivit paululum se relevandi 
gratîa ad fenestras doinus suç, proepiciensque vidit a. septen- 
trional i parte egredi acies equitum veluti in prelium 
innumerç multitudinis pergentes ad occidentem. Quas cum 
diu multnmque iotuitus fuisset, estuans vocare quempiam ç 
suis ad testimonium tanti ostentus. Dnm -autcm cepit 
clamare nt occurreretur, rarescendo protinas dîspàruerunt 
Ipse quoque, tanto animi terrore perculsus, ut vlx a 
lacrimis se continere posset. Dehinc cepit infirmari , 
eodemque anno, ut optime vixerat, obiit. Portento denique 
subtractus quod vidit, illi qui perseusere testes fuerunt. 
Nam sequenti anno^, Slius régis Rotberti, Heinricus, qui 
post illum reguavit, ad eundem castrum ira permotus 
veniens cum ingentî excercitu, multa ibidem homiuum cèdes 
ab utraque parte patrata est. 

7. De hoc profecto constat quoniam ea quç viderai et sibi 
prospexit et aliis. Licet dissimiliter, mîrifice taraen , apud 
Autissioderum, in çcclesia Beati Germani coutigisse memi- 
nimus, Erat ibidem frater Gerardus nomîne, cui mos erat 
post sollemnes matutinale^ in oratorio remorari. Huic 
CODtigit quodam mane, ut inter orationes obdormisceret. 
Qui protinus gravi somno depressus, velut exanimis, dela- 
tus est foras monasterii , sed qualiter aut a quibus bucusque 
nescitur. Qui expergefactos repperit se in'claustro extra 
monasterium ejectum, admirans indicibiliter quod fiictum 
de sese cernebat. Simili quippe modo contigit cuidam pres- 
bitero, in eodem monasterio pemoctanti, dum in snbterio- 
ribus criptis, ubi multa sanctorum requiescunt corpora, 

1. Taimenre, chef-lien d'arr. du dép. de l'Yonne. 

2. Brunon, érSqae de LansTea, est morten 1016. 

3. Vraisemblable ment en fOlS, la mËme année que Robert assiégea Dijon et 
Rcheva la canqnitc de la Bourgogne. 
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obdortniret, circa gitUi caotum, repperit semet asportatum 
piast ohorum monachorum. Nath et de çadËm^ociçsia c«rta 
relatio constat, quoniam, si coatigerit noctu lamiDare 
exttngai, qucuaque reacceadatur custodes ejusdera ^cclesiç 
aallam quiète m poase consëqoi, Preterea fuît ibidem 
quidam frater, qui solitxH eratad altare Sanctç Mariç, quod 
exoeUçatisBime cQuatat, fréquenter orare ac gemitus et 
COmpuBctionis (acninas fundere ; UDum er^ ei érat, quod 
peuè uuiverEia accidit, iuter ot*atuin fréquenter apuere ^e 
deUùnbe saliTant'* einittere'. Contigit vero aliquaiido ut 
somuo depressus obdormiret. Apparuit ei stans juxta 
altâre quidam oandidis iodumentis circumdatus, p^referénS 
in manîbuB pannum candidissimum atque in hujnsmodi 
erumpebat verba : <t Cur me, 'iiiquien&, eputis propriis 
vei4>erando inliais? Nam ego, ut cemis, suscipio mumis 
taanim ôrattODum , defereus illud ad conspectum misericor- 
dissimi Judicis. u Qua visione correptus frater illé et sese 
continiiit, et cetetos, at se, in quautum râlèrent, in sacris 
tocis Gontinerent, ammouere. curenrit. Et licet hoc, natura 
dictante, proveuiat, taraen implerisque locis gentium omni- 
modis abstînetar !n çcctesia ab screationum sputis, nisi 
forte suscepta fuerint delatura exinde foras in quibusdam 
receptaculis , et precipue apud Greoos ubl scmper ténor 
çoclesîastious cuutissime viguit. 

8. Clarere igitur locum predictuiu diutîne meritis Beati 
Germani, ac ceterorura sanctorum, ibidem quieBcentium , 
BÎgnis et prodigiis , tam in donis sanitatum quam in ultio- 
num vindictis ad se pertinentia diripientium, manifestissi- 
mum est. Si qui nempe de primatibus patriç , hujus loci 
rerum invasores seu diremptores increverunt, Deus exinde 
ultor ipsorum genus cum suis rébus in obprobrium et pêne 
ad nicbîlum redigere consuevit. Hujus enim testimonium 
inter cetera nostrç assertîonis evidens extat ultio generis 
cujusdam Bovonis, necnon et filii ejus Alwalonis, creberri- 



1. Le ms: tat. 10912 porte taUvi corrigé ei 
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maque coofiisio Sillinîaci ' sacrilegîssimi castri. Preterea 
egomet, qaondam ragatus a oonserris et fratrîbus nostris 
ejusdem loin, ut altariorum tituloB, qui a scolaaticis viris 
composiU olîm fuerant, sed vetiistate, nt pêne eoncta, 
fateficente miBÏme comparebant , reformarem ; quod , ut 
competeuB erat , libenti auimo quomodo valebam adimplere 
Btudui Sed priusquam ad cepti operis calcem opus perdu- 
cerem , ex uimU corporÎB statioue , ut reor, nocte quadum 
in strato eouquiniscens ita eoatractus menbris omnibus 
hicterica passione ut noa erigere memet neqne in latns 
aliud vertere uUomodo valeretn. Post triduam vero insecnla 
nocte Qimiis detento angustiie apparuit mihi vir canicie 
venerandus qui me in somois per brachium erigens aiebat : 
a. Expie quantotius quod cepisti , dolere ultra ue paveas. » 
Ilico vero expei^efactus admirans memet excatiensque a 
lectulo,.cucurri sd altare victoriosorum martyrum'Victoris 
videltcet Apollinarisque ac Georgii , quouiam illorum orato- 
rium contiguum erat domai infîrmorum ; îbiqne universo- 
rum Deo bumillimas grates. réfèrent alacer matutinales 
esplevi sollemues. Die vero iusecuta, toto îategerrime 
valens corpore, eOruadem martyrum âorninibus propriis 
ibidem conposui titulum. Çcclesi^ denique majoris erant 
altaria numéro viginti duo, quibus, ut decens erat, titulis 
synopi dç versibus exametris oonvenienter digestïs eancto- 
rumque epitaphiis rcparatis, relîgîosorum etiam virorum 
quorundam tumulos itidem perhornare curavi. Quod saoç 
meutis bominibus admodum placabile fuit. Sed , ut pater 
Odilo sepius plangere solitus fWrat, ita contigit : « Heu 
pro dolor! inquiens, qiioniam nevum invidentiç licet in 
ceteris grassetur bominibus tamen in sinibus aliquorum 
monachiliter vivere profesBis cubîle sibi -locavit. m Nam 

1. Sei^elay, dép. de l'yonae, chet-ltcn de canton de l'cirr. d'Aaierre. — 
Les luttes entre les seigneurs de la famille de Boion et l'abbaye de Saint- 
GermaJD d'Anierre se prolone'irent longlenips encore ; eaf on rctrooTe dans 
un ras. de la bibliothèque de rUniTérsité de LejdttCod. Voatlamu lalùtutil) 
un frajrment intéressant d'un accord survenu en 1106 entre l'abbaye de Saint* 
Germain et nn certain Aivatou, au sujet de Icurg droits réciproques sur 
Seignela; et d'autres TÏllas voisines ; il n'est pas dauteoi que cet Âwalon 
ne soit ou bien le personnage mime dont parte Raoul Glaber, ou plutôt un de 
ses deiDCndants. 
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quidfim a sui raonasterit fratribus exosns discedens venit ad 
Dostros ; a quibus, ut moa illoram semper fuit, devete 
susceptus est. la autem veneno iavidiç infecit abbatem cum 
aliquibus monachis, conpellens in tantum adversum me 
odium ut preacriptos altariorum tttulos destruerent univer- 
«os. Sed protÎDUs Deo ultore adfuit iUi ve vmdex qui 
incentor exstiterat frateraç discordiç. Multatus enim ilico 
damnabili oculorum c«citate , offeadeDs pedibus inrecupe- 
rabiliter asque in fînem vitç su^. Cujus denique rei eveotnB 
tam vicînia quam longe positis dod miainuim prebuit ammi- 



9. CoDtigit ibidem ipso ia tempore ut aliqui e fratribus 
subinde migrarent ab bac luce. Quorum unus nomine 
Walterius , cognomeoto, ut erat etatura, Pusillus, ac 
nahira simplicissimus, iocipiente nocte magni sabbati 
resurrectionis dominiez et ipse obiit. Apparuit enim in 
bora sui exitus ianumerabilibus vins ac mulieribus column^ 
lucis ignea a culmiDe mouasterii ad celum usque pertia- 
gens. Quibus nempe non dubium fuit misericordîsaimî Dei 
actum largitioue qui aaimam fratris istius suç glorios^ 
resurrectionis voluit participem fore ac viventibus innocen- 
ti^ viam demonstrare. 

10. Quçri solet a noonullis cur tempore nov^ tegîs vel 
gratiç non manifeste sicut antiquitus fiunt visiones divinitus 
ac rerum miracula. Quibus paucis respondendum est ex 
tpsîus diviaq Scripturç testimoniis, si tamen cor illorum 
capax fuerit Sanctî Spiritus donorum. Libet quoque nt Deu- 
teronomium evidens primitus exhibcat tcstîmonium. Post- 
quam enini.populus Hebrçorum, pastus quadraginta anno- 
rum cçleste manna, Jordanem transiens in terrain venit 
Çbanaan, cessavit celum pluere illud nec ultra usi sunt 
tait cibo filii Israhel. Quid igitnr in hoc facto nobis innuit , 
quibus pêne omoîa in figura contiugunt nisi quod transito 
□ostro Jordane , id est Christ! baptismate , non ultra presa- 
giorum celîtus signa debere inquiri ? Sed pottus nobia débet 
panis vivus ille sullicere, quo quis vescetur vivet in ^ter- 
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□um posieBsuni& terram viventinm. Runus vero ex précepte 
Domini constitutum est a Moyse ut cjuçqae vasa ex preda 
hostium itlî populo proveaireat ligaea aqua expiareatur et 
^ea i^e. Simili quoqae modo fi^raliter exprimit quo> 
DÎam vasa idem homines qui ex preda hostis antiqui in 
partem cessenint Salvatoris aqua baptismatis. atque tgue 
martyrii purificandi essent. Non minuB etîam virgeuB ille 
serpenB, qui Moysi pavorem iucuBsit, ita ut fugeret illtuH, 
et rursus accipiens illum caudeteauB, eflêctas est virga^ 
typioe in hoc focto perspiciendus est. Signatur per lerpeu- 
tem ex virga factum deitatis potentia ex sanctç Mariç vir^ 
ginis came induta. Per Moysen enim judaieus populus, qui 
cernens Dominum Ihesum verum Deum' et hominem , ingit 
ab eo incredulus ; sed recipiet illum circa fioem eecuH , 
quod exprimitur per caudam serpentis. Ille quoque transi- 
tuB maris Rubn, iu quo illud mare diTÎsum vel excicatnm 
est; deiude geutes ex precepto Domini gladio extirpât^ 
evidenter signant regnum Israheliticç gentis temporaliter . 
subsistens inarcescendo adnullari. In initio quippe novç 
gratiç vel regni Christi stans Dominus Ihésus atque ambii- 
lïins super fluctus maris, ac Petro quem çcclesiç suç prefe- 
cerat secum ambulare conceasif; sed quid hoc facto fîdelîbns 
uuiversis iuuuitur nisi quod, subactis gentibus universis et 
non fuudîtus perditis vel extirpatis , ex eisdem stabilietur 
Christi regnum per secula mansurum? Est enim frequens 
adtestatio divin! sermonis , quod videlicet mare figuram 
gerat presentis s^cnlî. 

11. Sepe igitur dum aliquis rem permaximam verbis 
elucidare cnpit, in sese deficiens minuit, ut Scriptura 
dicit : n Qui scrutator est majestatis, opprimîtur a glo- 
ria *. » Sed cur ista premisimus brevîter întimabimus. 
Constat enim mysterium eucarisUç paucissimis perspicuum; 
dum sit pçne mortalihus universis incognltum, sicnti 
cetera quç fide constant et întuîtum ocuïornm non expos- 
cunt. Illud precipue commouendum quod eorporis et san- 

1. P™p.,XXV,27. 



DigizedtyGOOgle 



HISTORIARUH LIB. V CAP. I. ISS 

giiiais Domini Iheau Christi virifîcaba coofectio exUtt- 
metar, nuUatenus in sese patî dispendium ant casu aliquo 
iacuirere periculum. Si quando autem videtur conlabi seo 
deperire per neglegeotiam sibi tractantiuni , restât eisdem , 
si non alacriter penîtueriat, damoatioais judîtîum. Ac cum 
Domînus dixerit : « Qui mauducat meam carnem et bibit 
meum aanguinem habet vitam actemam, et ego resuscitabo 
eum' » Nutlo modo putare debemus at quodquam animal, 
prêter homînem , carnis resurrectîonem percipiat ; sed née 
DÎsi fidelis etiam oucariBliam percipit ad aaluteni. Denique 
exstitit quidam nostro in tempore in clericali habitu, dum 
jure culparetur quodam crimtne, contigit ut aumeret 
aodacter juditio examinatiouia donum encaristiq, càlicis 
videlicet sauguiois Christi. Cuî protiaas per médium umbi- 
licî egredi visa est para candidiasima quam sumserat ejuS' 
dem aacnficii , dans procul dubio evidens inditium reatus 
se iadigne percipientis ; ilico vero oonâtens quod pHua 
negaverat digne peoituit. la Cabilonensi quoque pago ob 
immineatem cladem vidimna qui videre ex pane sacrato 
veram carnem efiectam, Apud Divionem castrum eodero 
tempore, dum a quodam deierretur cuidam egrotaati, casu 
excedit e manu fereutia ; qui attente quçrens repperire 
minime potuit. Post annum vero evolutum repertum eat 
juxta viam publicam ubi sub divo ceciderat, ita caodidum 
atque incontaminatum ao si bora eadem oecidisset. Lugduni 
denique, ia monaaterio Barbarense^, dum quidam, ut 
credi débet, inconvententer bustulam vel pixidem, in qua 
servabatur, ut mos est, adtractare vellet, e manibus illius 
seae eripiena longius in aère stetît. 

12. De crismale etiam quod a quibusdam corporalis 
appellatar pLurimum expertum est pr^stare remédia , si 
fides exigeotium non fuerit dubia. Nam contra incendia 
sepius elevatum, aut extinguendo compescuit, aut rclrot- 
sum pepulit , eed in partent alteram retorsit. Menbra 
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quippe egrorum dolentia multotîes saaa restituit, febrici- 
tantibus nickilomîaua impositum salatem contulit. Apud 
monasterîuin Reomense ', tempore venerabilis Willelmï 
abbatis ^, casu contigit ut incendium circuinjaceatia monas- 
terii depopularetur. Arripientes autetn ejundem loci fratres 
crtemale coato impositum , eleTavernnt illud contra incen- 
dii fiammas dire flagrantes. Statiiii vero isdem igais in sese 
retorquens miaime amplius quam iavaserat arrippere valuit. 
Pannus tamen ille dominicus, aura flante a coutulo elapsus 
plus minus duobus miliariis avolavit usque ad villam , cui 
Tivalgas^ vocabulum est, ibique super domum cujasdani 
venieas sedit*; quo prosecutus ad monasterium dignanter 
est delatus. Contigerat enim ipso anno die Pascç ia çccle- 
sîa-quç mouBBterio adjacet, Beati Pauli Domini dicata, ut 
calix viviftci sanguinis de sacerdotis manibus in terram 
laberetur. Scd ut predictns pater comperit, ut erat vir 
8oll«rtis ingeuii , tribus e suis monacbis hujus delicti 
culpam penitere precepit, videlicet pertimescens ne forte 
fîulpa iasipientis presbiteri involveret suos Cum illo ad vin- 
dictam ultionis; quod etiam fecisset, si non obstltisset 
providentia sagacis -viri , ut rei probavit eventus. Atque 
idcirco ista premisimus ut intimaremus (identer crcdere 
quontam sicubt casusbujus sacri ac vivifici doni neglegenter 
cvenerit, ultionis cladem dîvinitus îmmincre ac subsequi ; 
quemadmodum versa vice quolibet in loco condîgne illud 
tractari contigerit habundare bonorum commodis universis. 

13. Sed et illius magniËci misterii celebratio, quantum 
prosit animabus dcfunctorum fidelium , cum in multis eit 
probatiasimum , libet tamen e diversis presentialiter produ- 
cere ad médium unum, In remotioribus Africç partibus 
crat quidam anacborita, de quo ferebatur quod spatium 
viginti anaorum tcuebat illum omnino segregatum a cons- 

1. Hoatiers-Sainl-Jean, euj. d4p. de la Cûte-.d'Or. aie. de Semur, cuitoii 
de Hontbard. 

S. Guillaunie, abbé de Saint-Bénigne de Dijon; vers 1015 le roi Robcrl lui 
retira l'abbaye de Moutiera -Saint- Jean. 

3. Tivauchc , CAte-d'Or, canton de Semur, commune de Coranint. 

!i. Le ma. lat. 10912 porte lidil corri^ en itdU par le ma. lat. 6190. 
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pectu ullius horainia. Yivebat enim labore maouutn et 
radtcibus herbarum. Contigit nt homuntio quidam civis 
Marsitiensia ', udub ex illis clrcuitoribas regionum, qui 
numquam saturantur experientia et novitatibua locorum, illuc 
pergens déveniret ; qui fatnatn illius anachoritç comperiens, 
aggressus aolitudioem ardore eotis perustç regionis , dia 
multumque illum inquirens si forte reppenret. Tandem 
ille prior solitarius se inquirentem aspiciens vocavit eum 
ut ad se diverteret. Qui venieufl ad illum interrogare 
eundem cepit quis aut uude esaet seu cujus rei gratis 
illuc deveuisset. Gui protinus respondit, ipsius deaiderio 
conspiciendi accensus i)luc devenisse nihilque prêter eum 
aliud quçrere. Deinde vir ille theologus subsequutus ait : 
« Novi te , inquiens , a partibus Galliarum hue devenisse ; 
sed, qu^so , die mihi si^ ceDobium CluDÎeasç^ quod in 
eisde m partibus habetur, aliquando vidisti? n At ille dixit : 
« Vidi , inquit, et optime cognitum est mihi. » ïunc dixit 
ei : « Scito, ait, prc cunctis Romani orbis illud valere 
precipue in liberatione animarum a demonica dominatione. 
Tanta enim viget in eo vivîfici saorificii frequens immolatio 
ut nuUa pêne dtes pertranseat in qua non de potestate 
malignonim demonum taie comercium animas eripiat. » 
Erat .siquidem, ut ipsi prospeximus, moa illius cenobii a 
prima diei aurora usque in horam prandii propter frstrum 
copiam, continua missarum celebratio; quç videlicet tam 
digne purçque ac reverenter fiebat ut magis angelica quam 
humana exibitio putabatur. 



14. Anno igitur millesimo quadragesimo primo i 
tionis dominicç, extitit terminus paschalis duodecimo 
kalcndarum ApriHum, et ipsc dies undecimo^, atque 



1. Le mi. lat. 6190 porte ^ntrt Teiphalai. 

% Le ms. lQt.6]9D porte ii noali cenobiam ; le mot noili est inutile, puisque 

tère duoe addition, ' 

3. Le ms. 8190 au lieu de Cluaienie, porte Ma/urh monattirii; mais ce nom 
en a remplacé un autre qui a été gratté. 

k. Ces renseigoements sont exacts. En 1041 le terme pascal tomba le 
21 mars, et Pâques, le 22 mors. 
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idcirco adnotare placuit quoniam nec communiB umquain 
sit temperior, nec embolismus septimo kalendamm Maia- 
rum diem aliquando excedit, Sed iater ipaos triginta quia- 
que dies legittime dies sacerrimus Paschç coartatur. Obiit 
quoque eodem anno Chonradus imperator', cui successif 
in regnum Heinhcus , fîlius ipsius , jam aB eodem pâtre rex 
constitutuB. 

15. Contigit vero ipso in tempore, inspirante divins 
gratis primitus in partions Aquitanicis, deinde paulatim 
per universum GaUiarum territorium firmari pactum ^, 
propter timorem Dei pariter et amorem, taliter ut nemo 
mortaHum a feriç quartç vespere us que ad secundam 
feriam incipieate luce ausu temerario presumeret quippiam 
alicui hominum per vim auferre, neque ultionîs vîndictam 
a quocumque inimico exigere, nec etiam a fidejussore vadi- 
monium sumere. Quod si ab aliquo £eri contigisget contra 
hoc decretum publicum, aut de vita componeret, aut a 
christianorum consortio expuisus patria pelleretur. Hoc 
insuper placuit universis, veluti vulgo dicitur, ut treuga 
Domini vocaretur; qu^ videlicet non solum humanis fulta 
presidiis, verum etiam multoties divinis suffragata terro- 
ribus. Nam plerique vesani audaci temerîtate prescrïptum 
pactum non timuere transgredi, in quibus protinus aut 
divina vindex ira, seu humanus gladius ultor extitit. Et 
hoc passim tam fréquenter contigit ut pre sui multitudine 
singulatim non queant adnotari, et hoc satis juste. Nam 
sicut dies dominicus propter dominicam resurrectionem 
venerabilis habetur, et octavus cognominatur, ita quintus, 
sextua et septimus ob dominiez cenç et ejusdem passionia 
reverentiam debent ab iniquis actionibus esse feriati. 

16. Contigit enim ut dum pêne, sicut jam diximus, per 
totas Gallias hoc statutum firmiter custodiretur, Neustrie 
gens illud suscipere recusaret. Erat enim bujus rei occasio 

;. IX,! M. p. 113. 
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disaidium superbiastmi litigii, quod exortum fuerat inter 
HeiDrieum regem , fillum Rotberti , et âlios siipradîctî 
OdonÎB,', qui vicissim incendiis bella miscentes ÎBtestina, 
sibimet dampna infcreates non modica, plurimas^ suorum 
strages dedenint. Dcinde quoque occulto Dei juditio ccpit 
desevire in ipsorum plebibus divina ultio. Consuropsit enim 
quidam mortifer ardor multos tam de magaatibus quam de 
mediocribus atque infimie popuH ; quosdam vero trnncatis 
menbrorum partibus resérvavit ad luturonim exemplnm. 
Tune etiaoi pêne gens totius orbis suBtinuit penuriam pro 
cantate vîni et trîtici, 

17. Eodeti) vero anao, id est quinto poat quadrageai- 
mum atque millesimum domintce incamationis annum , 
antediotus Heinricus, filius Cbonradî, rex Saxoauat jom 
in re , Rotnanorum vero imperator^ in spe, duxit uxorcm 
filiam Willelmi Pictavorum ducis , nomine Agnetem * , 
quam etiam desponsavit in civitate Crisopolitana , qu^ 
vulgo Vesuntio vocatur. Illuc denique ob * amoris ac 
benivolentîç gratiam utriusque coDvenit maxtma nobilium 
multitudo, episGoporum vero numéro vîginti octu. Prove- 
nerat enim in deditionem predicti régis regnum Austrasio- 
runi^, quod illi a progenitoribus competebat. Simul etiam 
genti HuDoruiR proprio modéra mine regem Abbonem 
nomine instituerat. Unanimiter enim universi roarchiones 
ac comités tam es Italia quam ex Germania longe lateque 
ejusdcm régis dominium semet super excercere gratanter 
expetcbant, et non inmerito. Ërat enim afTabilitate gratis- 
simus ac liberalitate ^ perspicuus atque faumilitatis gratia 
preditus; nec cujuspiam cxtoUenti^ nutu notabatnr indep- 
tus, atque idcirco universis circumcirca cxistebat amabilis. 

1. Endea It, comte Ae Blois. 

5. Le ma. lat. 10912 porte ^'urimn corrige enplurimai parlemB. lat. 6190. 

3. Henri 111 ne (ut couronné empereur que le 25 décembre IfAt par le pape 
Clément II. 

4. C'ett eu 1003, et non en lOÏS, que Henri 111 époaea kgnha. 

6. Le ms. lat. 10912 donne ab corrigé en ob par le mi. lat. 6190. 

6. Le royaume de Bourgogne. 

7. Le ms. laL 10912 porte UberUalt. corr. ei liberaUtale par le mi. lat. 6190. 
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Ipso itidem anao predtcta gens Ungrorum ejns imperio 
rebellia exstitit, quam ille hostiliter aggressus potenter 
deviclt sibique tributariam subjugavit. Tamen pro pudorl 
unum in eo erat aimium reprehensibile quod incontmentia 
camis luxuriç infamabatur. Illud enin vitium plus eeteris 
in génère humano rerum ordicetn tnrbat. 

18. Sequenti igitur anno, id est quadrageaimo sexto 
post mîllesitnum , facta est per Toca magna vîni sterilitas 
et legominum. Post hçc vero sexto îdus novembrii mensis , 
luna quarta décima , nulla curreate epacta , concarrente ' 
septîmo, facta est eclypsis lun^ hominibas valde tremenda^. 
Nam octava hora ooctis înter solem et ipsam tunam sive 
patratum a Deo ostensum, seu intcrveniente spera^ alterius 
syderis, qualiter evenerit manet notum scientiç Condîtoris. 
Ipsa quoque luna primitus pêne tota facta est sicut teter 
sanguis , paululum evadendo usque ad auroram superve- 
nientis diei. Eodem nihilominus mense apud castrum 
Sancti Plorentini * qaod est super Armentionem ^ ûuvium , 
circa médium cujusdam diei cecidit de eçlo quod grece 
dicitur seioB * vel casma seu palmecie^ ' , dum fulgor etherei 
splendoris tnsolîto ad terras emittitur; insulsura enîm 
vuIguB perhibet stellam de celo cadere. Tune ergo predîvto 
mense novembrio perducte suut in quibusdam locîs Gallia- 
rum prêter solitum ad maturitatera segetes primç sationis* 
Augusti mensis collecte mense octobrio, quod non sine 
magna admiratione contigit âeri. 



1. Le ms. lat. lOSl! porte cam camnte carrifré au eoneitrrtntt par le ms. lai, 
«190. 

2. Cette éclipse de laoe eut lieu le 8 noTCmbre WVt, et non pas en IMO. 

3. Liaei tphera. 

k. Saint-Florentin, dép. de l'Yonne, cbet-liea de canton de l'arr. d'Auzerre. 

fi. L'Armançon. 

8. Entrée, <ra«,, éclair. 

7. Du Cange, dans son Glotiaire, V Palmetie, pense qu'il feot corriger 
caima en faima, çctiijKZ. apparilio, et ■geal-ilce palmelîc eaplaaelie ouplaneliii. 

8. Le ms. lat. 10912 daaae laccionU, corrigé en latianù parle me. lat. 6190. 
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: ; II. DB BELLO MIRE I^BSTO. 

19. Sab eodera quoque têmpore Fuerat' orta grandis 
discordia usque ad efTusionem multi saaguiais înterHeinri- 
cum Francorum regem , Rotbertî fil'ium , et filios supra- 
taxati Odonis, Telbaldum videlicet atquc Stephanum^^ 
Contigit enitn post multas strages cladis utrarumque par- 
tium ut isdem rex, ablato ab eisdem dominio Turonîcç 
urbis , daret illud Gozfredo ^ , cognomento Tuditi , filîo 
scilicet Fulcoiiis jamdicti Andegavdrum comitis. Qui 
collecte magno excercitu ip.sam civitatem anno uno et eo 
smplius obsidione circutndedit , adversus quem tandem 
hostili manu pergentes dimicaturi rêvera ut aflictç indigen- 
tique alimoniîs succurrerent urbi ambo predictî H\n Odonis. 
Quod Gozfredus conperiens expetivit auxilium beati Mar- 
tini , promisit se humiliter emendaturum quidquit in 
ipsius sancti confessons ceterorumqùe sauctornm possessiô- 
nibns raptu abstraxerat. Indéque accepta sigillo , imponens 
illud propriç bastç , cum exercitù çquitum peditumque 
mùltonim obviam perrexit adversum se diitiicaturis ; 
dumquc venîrent utreque partes incomminUs tantus terror 
invasit excercitum duorum fratrum , ac si vincti ligaminibus 
omnes pariter irabelles exstiterunt ^. Stephanus autem 
aïrepta fuga cum aliquîbus militibns evasit, Tetbôldns 
vero cum cetera multitudine totius exereitus captus ad 
Turoncnsem civitatem deducitut, ipsamque Gozfredo 
reddidit atque cum suis omnibus hue illucque dispersis 
îh captione remansit. NuUi dubium est, beato Martino 
auxiliante , qui illum pie invocaverat siiorum inimico- 
rum Victorèm extîtîsse, Referebant enim aliqui ex aCie 
fugientes quod totà falanx milita m Gozfredi in ipso 

t. Ce chapitre toul entier 6 partir du mot fatrat a été emprunté A Raoul 
OlabïT par fauteur des Getta conaaUaa Àadegai: , éd. Marchc^y, p. 122-13». 

3. Tbibaud m et Etienne II, fiU d'Eudos n, comte de Bloia. 

3. GeotTroy Martel, fils de Foulque Serra. 

ft. Cette bataille eut lieu pris de Saint-Martin le Beau (S. Martinai ad 
(itOaml, Ain. d'Indre-et-Loire, arr. de Tours, canton d'Amlmige. Cf. Gtâla 
coaiul. Andegai: , éd. Harchegay, p. 119 à 122. 
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procintu bclli, tam équités quam pedites, candidis 
indumentis videbantur adoperti. Nam ex rapina paupenim 
ejusdem confessons Terebant supplementum suis filii 
Odonis. Prebuit enim u'aiversis audicntibus formidoiosum 
stuporem , quod mille scptingentî et eo amplius viri armis 
instructi abiquc Banguinis efiusîone in prelio capti sint. 

ni. DB TBRTIA BCLypSt SOMs'. 

20. In pr«scripto quoque mense novcmbrio , decimô 
kalendanim decembrium , bora tertia ejusdem diei facta 
est nostro in tempore tertia eciipsis solis, luna dumtaxat 
vicesima octava. Qaoaiam neque sotis aliquando eciipsis 
nisi in vicesima octava luna , nec lunç nisi io quarta décima 
luna , provenict. Dicitur enim eciipsis , defectus sive defec* 
tio , non quod sibimet res sed nobis impedita potius deB- 
cjat. Ipsis quoque diebus, refereate Widonc Remorum 

- archipresule ^ , didicimus quod visa sit a suis Stella Bosfo- 
rus, quç et Lucifer, yespere sursum atque deorsum agîtari 
quasi comminans terrigenas idemtitabat. Hujusmodi quippe 
ostentis cçlitus emissis^ terruerunt quamplurimos suç 
pravitates ut ad correctionis viam penitendo redirent. 
Tune inter ceteras rerum inopias vini tanta rarltas extïtit 
ut viginti quattuor solidorum ' foret precium unius modiL 

IV- SB DISSBNSIOHH LUGDCKEHSIS PaESULATOS. 

21 . Fuit igitur in suprataxatis diebus dissentio per- 
maxima, post inortem Burcardi arcbipresulis Lucdunensia *, 
de presulatu ipsius sedis, quam pliires non justis appete- 
bant meritis, sed instictu superbe elatîonis. Primus 



t. Cette éclipse de soleil eat lieu le 32 novembre 1044. 

2. Widon devinl BTclwTâque de Reims en 1033. 

3. Le ms. lat. 10912 porte roidoram corngé en loUdaram par le ni>. Ut. 
6190. 

4. Les auteurs du Cailla Chrisliana (t, XI, col. 1441 rapportent i> 1031 la 
mort de l'archCTéqua Burchard. \ojei sur la chronolagi* très obacure des 
événements , que Raoul Glaber rapporte daui ce chapitre , let Botas Aa Ste, 
de» hntor. de France, t. X, p. 81. 
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onmiam predicti Burcartti ncpos, ejusdem equivoctiB, supra 
modum superbiasimus, relicta sede propria Augustane civj- 
tatis procacitcr Lugdunensem arripuit. Qui, pust multas 
perpetratas nequicias, captas a iniHtibns impcratoris, 
perpétua est condcmnatus exîlio. Post ipsum vero quidam 
cornes Geraldum suum- filium paerulum qucndam arro- 
ganter ibidem, sola presumtione auctore, substituit, et. 
ipsc post modicum, non ut pastor ovium, sed veluti merccn- 
narius in fugam versus delituit. Quç omnia, dum perlata 
fuissent Romano pontifici, suggestum est ei a viris fidelibus 
ut sua auctoritatc patrem Odilonem, Cluniensis monasterii 
abbatem, ibidem elîgcret consecrari pontificem'. Sic cnim 
totius cleri ac plebis optans acclamabat devotio. Qui 
protinus mittens eidem patri palleum simul et anulum, 
imperavit eundem prcdictç civitatis fore archtepiscopum. 
Sed vir religiosus, suç humilitatis adtcndens propositum, 
omnimodis renuit fieri. Palleum tamen et anulum suscipiens 
illi qui Dco dignus existe ret réserva vit futuro pontifici 
ejusdem sedia. Habetur enim antiquitus ipsa civitas index 
veri luminis maxime partis Galliç, quoniam illuc primitus 
preconcs christianq fidei a sancto Policarpo, discipulo 
Johannis apostoli, misai devcnientes universam illustra- 
traverunt regionem. 

22. Contigit euim postmodum, ut superius diximus, ut 
Hcinricus rex, recepto regno Austrasiorum, dum compe- 
risset hujus disscnsionis cladcm, condoluit , perquirens 
quid exinde agere deberet. Cui, dum apud Vesoncioncm 
devenisset', suggestum est tara ab episcopis quam ab omni 
plèbe, ut virum eque tali ministcrio dignum, Odalricum, 
scilicct Lingonensis çcclesiç archidiacouum, Lugduni cons- 
titueret pontifiocm. Qui protinus, ut suggestum fuerat, 
speciosissimis adhornutum indumentis ad prefatam illum 



1. Il est probable que le siège de L^on tut offert b Odilon aussiUt après la 
mort de Burchard ; car Jean Xlx. qui mourut en 1033, dans une lettre adressée 
à l'abbcde Cluny (D'Acbery, Sjiic-legiu«i , in-4', t. II, p. 387) le réprimande, 



DigizedtyGOOgle 



Isa tlO&ULFI GLABRI 

dcatiaavit «edem. HJco nempe. restttuta est ■ totins jiroviiatiç 

requies, et pax din optata cum gaudioi ... 

23. Postmodum vero gens Hjingror^qL, . jaiQ secundo 
predictp régi rebellis existens, advcrsus eundcçi preliari 
disposuit. Contra quaw .egrc&sus, Ucet impar numéro, 
coniidens tamen in J)ci auxilio conQigere cum ipsis non 
timuit. Non enim erant in excrcitu ipsîus plusquam sex 
Riilia viroram, cum in Ungrorum falangibus estimarentuir 
ducenta milia armatorum..Erant ctiam cnm rege quamplures 
cpiscopi cum clericis multi3,.qui pietatis gratia inermes 
cura eo in certamen introierunt ;, initoque ceitamine., tanta 
caligo ac tenebrq uccupaverunt Ungrorum partem ut vix 
juxta se pQsitum quis illorum poscet agnosccrc, Exercitus 
quoque régis vidcbatur clarisaimo sole circum et infra 
perlustrahis. Qui fortiter diraicans innumçrabili cpde proR- 
travit advcrsarios fugavitque, cum de suis pecpauci corruis- 
pent. Capta .vero preda hostium, ac regno, ut primitus 
cepçrat, ordinato, triuniphanter rex dcvenit ad propria. 

24. Contigit ergo tune temporis ut abba cujusdam 
monasterii, honeste possessinnis eidem imperatori çqu^im 
valde optimum presentaret, quatenus sibi ac loco sibi 
commisso illius liberalitatis amicitiam conciliaret. Fucrat 
dcniquc isdcm çquus, ignorante abbale, cuidam militî 
clam sublatus sibique prccio venundatus ; at imperator 
gratantcr illum suscipiens suimct evcctîoni mancipavit. 
Quodam igitur die eidem çquo insidens iter agcbat, 
obviam fuit ci miles cui prefatus çquus furtim ablatus 
fuerat. Qui prudenter aggrediens imperatorem in hujus- 
modi prorupit verba : « Tu, inquiens, o rex qui censuram 
debes tenere totius justitiç' equum mîhi fraudulenter 
abstractum cerneris possidere. » Cui ilico rex taie protulit 
responsum : « Si tuus, inquit , est eqiius, ut ais, accipe 
illum cum posscssore et duc tccum quo melius optas, et 
habeas utrumque quousque persolutioneni furti suscipias. » 

1. Le Uxlc du mi. lot. 6190 linll nree les mots loliua Justitie . 
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Miles quoque existimans sibi inludi, herebut stupens. 
Enim vero rex cempulit eom ut manu injecta daceret utrum- 
que iD suum dominium. Aspicientes vero qui circumstabant 
ingentt atnmiratione stupuerunt. « Qdç grates, inquiens 
rex, referende sont illi> viro qui me tam subdole in banc 
impulit captionem? » Qui duni ab univcrsis horribiliter 
detestaretur, ait rex : « Addncite illum -^t secutidum inlu- 
aionem quam in me gessit in eo vindicetur. » Dumque 
jprefatQs'abba, accersitus faisset, ait ei : a Depone bacu* 
lutn rcgriDÎnis pastoralis, quern credis largitione mortalis 
homimB debcre gestari. » Quem oum a se projecisseti 
suscipiens illum rcx imposuit dextere immaginis Sftlvatoris : 
« Vadc, inquiens abbati, et suscipe illum de manu 
Omnipotentis regia^ nec sis ultra pro eo débiter alioujus 
mortalis, sed libère utere eo, utdecet culmen lanti nomi- 
nis. M At ipse gaudenter illum suscipicns plurîmis de tali 
facto alacritattim contu'it, ac debinc omni cam libertate 
viguit. 

V. DE BXTIRP4T(ONB SIMONIACA. 

25. Dignoscens igttur isdcm Hcinricus pei' universam 
Galliam alque Germanium symoniacç philargirii; crassari 
cu{Hdi[tatcm] ', condunari lecit ex omni impcrio suo tam 
arohipresules quam ceteros pont[i6ces], taie eis intulit 
oolloqutum : ti Lugcns vobis incipio loqui , qui vice Cbristi 
[in ejus] çcclesia constituti estis, quom ipse sibi despon- 
savit âc precio sui sanjiuinis rcd[emit] ; sicut enim ipsu 
gratnita bonitate de sinu Dci patris per Vifginem ad [nos 
vcnirc digjiiatus est rcdimendos, ita suis preccpit, mittcns 
eos inorbem universum [atquc ait : Gratis] accepistis, 
gratis date. Vos enim avaricia et cnpiditate corrupti qui, 
Domini [benedictione] conl'errc dcbaretts in hujusmodi 
transgressionis dando et actipiendo [secundum sacerrimum] 
canoncm maledicti j^tis. Nam et pattr meus, de cujus 
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anitn^ periculo valde pertim[esco eaDdem] damnobilem 
avariciam ib vita ni mis excercuit. Idcirco qaicumqiw 
vestrorum hujusce [macula] Eese noruat contaminati, oportet 
ut a sacro micisterio, secundnm dispositionem canonicam, 
orceantur. Patet ergo manifestiastme quoniam propter hanc 
oiTensam vcnerunt super filios hominum divers^ clqdca, 
Tames videlicet atque mortalitas , Decnon et gladius. Oiunea 
quippe gradua çcclesibstici a maximo pontifice usque ad 
hostiarium opprîmantur per suç damuatiouis precium, ac, 
juxta vocem domiaicam , ia cuactis craasatur spiritale latro* 
cioium. » His denique ab imperatore accerrime prolatîs, 
stupelactî pontifices quid illi responderent non habebant. 
Pertimescebant enim carere ob hanc culpam propriis epis- 
copatuum sedibus , et quoniam non solum in Gallicania 
episcopis bec pessima pululaverat nequicia, verum etîara 
multo amplius totam occupaverat Italiam. Omnia quippe 
ministeria ecclesiastica ita eo tempore habebantur venalia, 
quasi in foro sccularia mercimonia. Cémentes quoque epis- 
copi gravi sese invectione irretîtos, mîscricordiç operam ira- 
plorabant; at ipse princeps misericordia motus taie consola- 
tionis protulit verbum : « Ite, inquieus, et quod illicite 
Bccepistis, bene disponere satagite, ac pro anima patiis 
mei, qui bac noxa reus vobiscum tenetur, altentius interce 
dere mementote, quatenus ei indulgenttam hujus facinoris 
a Deo possitis adquirere. » Tune proposait edictum omnî 
imperio suo, ut nuUus gradus clericorum vel ministeriura 
çcclesiasticum precio aliquo adquireretur. At si quis dare 
aut accipere presumeret omni honore destitutus anathemate 
multaretur. Spopondit insuper promissum hujusmodi 
diceus : « Sicut enim Dominus mihi coronam imperii aola 
miseratione sua gratis dédit, ita et ego id quod ad roli- 
gionem ipsius pertinet gratis impendam. Volo si placet at 
et vos similiter faciatis. » 

26. Ipso quoque in tempore, RomXna sedes que unîver- 
salis jure habetur in orbe tcrrarum prefati morbi pestiféré 
per viginti quinque annorum spacia miserrime laboraverat. 
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[Fucrat enî]ia «idem sedi ordioattis quidam pucr^ circiter 
annorum XIT, contra'jua [fasque, quem] sclHcet sola pecunia 
auri et argenti plus cotnmendavit qiiam etas aut [sancjtitas, 
et quoniam inrclicem habuit introitum, infelicioreni per- 
senatt exitum. [Horrori est] quîppe referre turpitudo illius 
conversationis et vitQ. [Tune vero] cum consensu totius 
Romani populi nique ex prccepto iinpera[torîs ejecjtus est 
a sede et in loco ejus subrogatus est vir religiosissimus 
[ac sanctitatè] pé^picuus Gregorius oatibne Romanus''. 
Cujus videlicet bona [fama quic]quid prior fedaverat în 
melius reformavit. 
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■NOMS DE LIEUX ET DE PERSONNES 



DANS L'BISTOUIR DE RAOUL 6UBER . 



Abbo.KxHnnorDm, 127. 

Abel , S. 

Abo, abbas Ssncti Bencdicti Floria- 

nn«9,60, 61. 
Abraham, S, 12. 
Acfaardus, prcpositm, postée abbas 

Sancti Germeni ADlisaiodoreiïiB , 

47. 
Adalbertua, archiepiscopuB Pregen- 

sis, 12. 
Adolbertas, dui Longobardarum, 56. 
Adalradas II , rei Anglorum , 29, 59. 
Adalridus. Voyez Adalredus. 
Adam. 34. 
Adeleda, aiar Bainaldi caDitia Bur* 

gnndie , 57. 
Affrica. Vouet AFrina. 
ArricB, 18, Ï4, 109, ]34. 
AfricaDa legio, 40. 
Africane partes, 10, 44. 



Agnea 



1,127. 



s Piclaio 



. , Sarracenorum, 17, 18. 
Ilantnm, vUla in pago Senonico, i 
Imuior, princepï Sr 



Alpee, monlc», 10. 30. 53, M, 96, 97. 
AIrieuB, episcopua Astensis, 94. 

Atwalo, f19. 
Ammiretus Babilonis , 73. 
Andcgaveime IcrriUiriuin , 66. 
Andegavi, civitas Galliarum, !5, 

30, 31, 56, 58, 85,113, 129. 
Angli , 27, 29. 59, 108. 
ApoUinaris (Altare Sancli). in monas- 

terio Sancti Germani AulÎBsiodo- 
, 120. 



Aqaiigranis . 9, 17-, 
Aqiiilania.89, 103. 
At|aitanice partes, 126. 



Aquitanic dm (Wlllemua V), 5«. 

Aqoitanie parler, 9. 

AqnilBnomin dui (Willemus), 67. 

ArRrii.flavius,42. 

Arduînus, rex Longobardorum , 51 

Arduus.fluTius, 60. 

Arclatensia nomes 1 Willeinas], 57. 

ArelateDBisdui.li 

Arelatensispravincie, 103. 

Arkbau 



raulCuB 






,128. 



archiepiscopus Remensis, 



AroDl 




,87. 


Anémia, fe. 


naie,35. 


A.syr 


,4- 




Asten 


iaepiacopualAlricus) 


94. 


Asting 


. 18, 19. 


AugUB 


Un'a civitBÉ, in Galliie 


131. 


Au^s 


tidunensE territorium 


106. 




.idunenaU pagui, 57. 




Au"*", 


artiDus) 




a>termm,66. 




Aurel 


ans urbs , 25, 26, 34. 35. 36. 


Aurel 


anen9i»urbs.72. 




Aurel 


ani.civilaaGalliamo, 


. 73, 75 


107 






Anrel 


anus Auinistns. imperakiF, 37 


Auatrasioruiu reipiuiii, 58, 


86, 87. 


127 


131. 






Autisi 


deram. civiUs Gallia 


ram,42 


46, 48. S8. Voyez AaUsiio^ 




Autisiodo«nsiBcpiscopQs(Hugol,113 


Auliai 


odonim. Voue* Autia 


odarum 


Auti8i.ioderum.57;il8. 




AntiiB 










Avalo 
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BabilctqM AiqinirBttis... . 
Bifbilaiiia princépa, 71, 72^ 
Baioa ■■ '* "' 
BalM< 



ni. pni 
■ii,«, 1 

G monBiteriam, i 



I supcriore 
Burgfandia, 67.. 
Barbarense nionaiteHum , Lugilani, 



Baailiuï. imperator, 5S, M. 92. 93. 
BaTolwrrh, njonasterium in Soionia, 

61. 5a. 

Beela Uaria. maiia>t«rium Aquiigra- 

Beata Maria, inonasleriam S«alie, 97. 
Beala Maria Melerenaii (vel Hclrre- 

ilfi]si!r>;Dionksteriuin{DBaivun<]ia, 

7Î, 117. 
Benle-Hat^e altars iit Saneti Germani 



Bratus Corneliui, 

.dienaii . S3. 
Beatus 



ccles 



mpen- 



•. 43, 43,46,113. 118. 

BeatinllHtiiniis,nonBstFTiuin Tnro- 

nenie. 63. 67. 
BeatuB Hicbabel. ccclesia in Normau- 

nia, 60, 
Beatu) Panlas, eccltsia Rcomensis 

monaalerii.lîi. 
Beotus PauluB. ccclesia Rom hob , 16. 
Beattis Petn» . ecc1«aia RoDana . 33. 
- 40, 112. 
BcntuB PclTaiPueBaria.monaaterinm 

Attre1ianense.3S. 7fi. 
Beda, presbiler Britannie, historio- 



Belial, 11. 

Bellemsis nrbs , in Bnreundia , 84. 

Belneniis arb*. Voyti BelltnisiB. 

BeIïa™ns!E,(Hu™),,S8. 

Belvacum. civitua Galliarum . 98. 

Bendanua (Sanctua) , 27, 28. 

Benedicti (Xltare Sancli] m monas- 

terio de Cempellis , 116. 
Bïnt^dIctua(Sanclaa). 61, 66. ' 
Benedictus VIII, papa, 23, 51, t% S3, 

94, 99. 105. 
BcnedlclualX. papa, 105. 
Benedktua Flortacensis (Sanctna') , 

BcncvcntnnB prOTincia, 52, 54, 67. 
Beneventani , 52. 

BeneTentum. urbs Ilalie> 17. . . ' 

Benig-nus Dîvionenaia ( Sanctna), mo- 

nMterinm, lia 
Bcrno, abbaa Clumaceaaia, 67. 68. 
BemoTBllia, Ticaa in Normannia. Xi 
Berto. Ella Cbuonradi regia Anetra- 

Belhem. prorincia Sclavorum, 1!. 
Bovo. 119. 
Brsga, civilas. 12. 
Britannia. 1. r . . 

Britones. Voi/ez BHtUtnea. 
Brittonea , 25. SO, 30, 31. 32. 
Bruno, cpisropna LiDgqnensia, .57. 

118. 



BureandionM , 20. 26. 42, 44. 89. 



Cabiloaeniis cornes ( Lanltettoi], 

57. 
CabiloneDais pagna, 123. 



I Angrl< , . 

. Vo^ei Camprllis. 
— „,■.:... QaïKaru 



Gailiarum. 40, 87. 
FraocoTum, S. 



Catapontus, 52. ' 

Ccsares. S. 

Cbonredua, rci SQXonDin..iinptratap, 
126, 127. Voyet Cbounrudus tt 
Cbuonradna. 

Chounradua, rex, Saxonnm, impera- 
tor. 86. 90, 91, 95, 111. 113. Voyez 
CiibnraduB rt dmonrodua. 

ChuonraduB, m AusIraaiorDm . G6. 

Chuonradus. rex Saionum, impera- 
tor, 86. Voyez Cllonraduï et Cbonn- 



Ctuniacense «ion 

Vouez Cluniena 

Clunlacum , mona 

dia, 67, 68, 110. 



laslerium , 11. 62. 
e cl Clnnincan). ' 
eterium^iu Burgui)- 
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Calumba (S^qcla), 

Campendiani,.urba GalUârum, 81, 83. 
Conanus, dui Britionam, 2ï, 30, 31, 

3Ï. 
Coocretas, vidus Brilannie, 31. 
Constantia, uior Roberti régis Fran- 

corum, 57.81, 89. 
ConsUntinopolia , 17, S3. 
Constantihopolilana ecclesia. 93. 

CDDstantiDopalilaDum imperjunii 52. 



3 preaal , 9S. 



108. . . 

ConstHnlinaB Uagnns, întpcmlor', 10^ 
Corneliua (Sanctna), eccUsia Com- 

pendiensis,83.. 
Cornn Gallie. 30. 
Cnacentius, ciyjs. Romanns, t3, 14» 

15, 16. 
CnBopolîtana cifila*,. 1^7.. Pijjre» 

Vesuntio. 
Crei (Sanctal, îcrleaia AaNiranmaia,- 

36, 75. 
Gumo,cWtB8!laIîe,91. . ' , 
Caria Gallomm, 91. 



Daùimarcbci', 29. 

Danubina, flovins, 5S. 

Dioniiius (Saiictii*J, monaalcrium il 

Francla, 8S. 
Divio, CBStrum in Borgnndiâ, 123. 



i, uxor Rodulfi rpgia, 7. 



Fiscamnense manoBtcrini» , in 

manniâ, 99. Koyei Fiscan^i 

Fiicampui, moaaaleTium in IHo 



. I, 40. ' 
FlaDdrensis ■ 
Floriacensis 



Folco Ncrra. come» Andegavo 

56. Vouez Falco. 
Franci, S. 6, 9, 10, 15, 20, 21, 26, 36, 

51, 56, 59, 63, 83, S8, 108. 
Francia, 9,44, 103. 



Drogvs, caatniiB GaltiaruM, 81.. 



ETurtiua (Bcataia), epitcopaâ Aiuelia- 



n AreUt«D*i'pniTinci>t 



Prutuariense monasteriam, iâ Italia, 

66. 
Fnlberln*, cpîaCDpns CamoleDsis, 99. 
Falco, dictua Nerra, comes AndcgS' 

ToruiD, 25, 30, 31, 32, 33, 34, 58, 85, 

113, 129. Fayei Folco. 



Gallia, 30, 40, 83» 131, 133. Vai/ex 
Gallie. 

GellEcani episcapi , 134. 

Gallicanum tcrritorium , 06. 

Gollle, 6, 15, 18, 19, 21, 22, 26, 29, 30, 
33, 34, 40, 41, 42, 44, 49. 51, 52, 61, 
62, 67. 68. 72, 74, 96', 98. 100, 108, 
125, 126, 128. FouM Gallia, 

Ceon, auTiua Paradjsi, 4. 



Georgiu) (Sanctue), eccleaîa HieroBO- 
llmitana, 72. 
Geraldiu, archïcpiscopua Lugdnneii- 
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Glannofolium, 



Gei 



posl. 






B Ravcr 

1. 15, 



», 95, 110, 127,-133. 
CerinBnua(Sftnclusl, 119. 
Germanus (Sanctiisj, monasLerium 
Autiagiodorense, ki, 43, 46. 113, 118. 
Gialebertus, dui tolbaringio, 8. 
Gialebertus, epiacopus Paiiaiorum, 

GislebertDS, monachaa Sancti Ger- 

manJ Autiasiadoreasia , 43. 
GUberRodnUas.l, 



io,66. 

Gocilo . dui Lolfatiringie . 87. 
Goifredua Hartellua , comci kaitgmr 

Torum, 113, 129. 
GrHODa, aavina.e?. 
Grationopolitana arbv. ta Gelliis, 97. 
Grntinono. Vogei GratianopoUtana. 
Greci, 17, 52, 53. 54, 9Ï. 93, 95, 108, 

119. 
Greoi patres et philoaaphi, S. 3. 
Gregoriua ( Sanctua) . SI. 117. 
Gregoriua VI, papa, 135. 



Haduidia. axar Hugonia Maeni , 10. 
Hcbrei.ll, 131. 
Hebreorum hiatorie, 3. 
Hpimardua, abbaa Cluniacensia , 67. 
Heinrit^us, dm Bupfiindie. S6. 41, 42, 

56. Voyez Hcnricua. 
Heinricus, rei Francorum , 84. 85, 

108, 111. 118, 127, 156. Voyet Hcn- 

HeinrieasII, rei Saianuin, iraperalAr, 

2. 1?, 18, 33. 55, 58, 59, 86. 90, 91, 

111. Coyei HeDiirua. 
Hcinrirua 111, rex Saionnni. iiupera- 

top, 126, 127, 131, 133. 
Hélène, mater CoDatantinî , 109. 
' Banricua, dniBurgundte, 25.. Kovm 

Hcinrirua. 
Henricua , rez Francoram, 8B. l'oyez 

Henricas t, rei Saionum, 10. 



Heribertus. cornea Viramandenaia. 6, 

7.8. 
Heribertua, hereticna. 74, 75. 



HerivcHa, archiclaTuf 

TnPonenaia.BS, 64. 

HieroaDlima, 20. 71, 



Sancti Haitini 



i, 32. Vouri Hieroaolima e< 



Hildericus, abbEia Sancti GcTineiii 

Autiaaiodorrnaia , 42.. 
Hiamahel. 12. 
Biapani. 63. 
Hiapania. 17, 44, 50.. 
Hiapanie, 30,59, 62. 
Hugo. 95. 

Hugo, archlepisTopaa Taronoram, 3fb 
Hugo, epifropua Antissiodaienaia , 

43, 57. 113. 
Hugo, marchio Tuacanie, 40. 
HuRO, rei Francorum, 15, 2E, 26. 27. 

56. 
Hugo Bflvarenaia. 58. 
Hugo Magnna, dui Francoram, 7,8, 

10, 26, 88. 
Hugo Magnua , fillua Robirti rcgia 

Franrorum . 81, 82, 83. 84. 
Hungri.31, 138.132. 
Hungrorum princcps, 21. 
Buiu, 127. 



lebonias, val lebuinu», 

Catalonorum, 41, 49. 
IheroaoliDiB, 53, 74. 108, 

Foy» HicroaoliniH et It 
Iheraaolimi, 53, 53, 106. Foyes B 

aolimi el IheroaDlîma. 
Inter Celoa , tnrris Romans , 14. 



,oUa 



. 18, 17, 18, 19, 25, 26, 



IJohannea, 96. 
Johannes ( Sanctua), eccleaia in 
Caalancdi , 101. 
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Johannee XV, papa , ÏO. 
JohEinneBXVllf, pnpa, 33. 
JotienncsXJX, papa. 93, 10S. 
Johannes Baptista, 3, 5. 
Johannis eTangrcliam , 3. 



Jonlaniï, OnviaB, 39. 106, 121. 
Joseph. S. 
Jovis (Mon«). 53. 
Judci, 69, 71, 72, 73. 94, 96. 
Ju«tUB(Sanctas), 96, 98. 
1, poeta, 60. 






X Francorum, G- ] 



113., 

Langobarâi. 57. l'oyez Xongobard i. 
LeodegariusdeCampellis ( Sanrtus), 

TQona^teriam în fiui^undia, IIS. 
Leotericnia , orchiepîacopua Scnonen- 

«is;6S. 85. 
Lethbeldus, 106. 
LetocricuB, Eirchicplscopaa Scnoncn 

sis, Youei LeoteKcua. 
Lenlardus , hereticnï, 2S, kS. 
Leutici. 110,111. 
Li^r. fluTius.36, 
Lingonen^ÎB ecclesia, 181. 
Lingonensis epist'opiTa (B 
Lingones. civilas Galb'aru 
Liaoius, herelicus . 7ï, 75. 
Lon^bardi, SI, S6, 94. 
Lotbarii rcgnum, 8, 111. 



n,.l(j. ■■ 



Lotharioa, kt Francomin. filiua 

Ludovic! IV. 8, 9, aa 
LacaceDse cailmm.inpago Turonii-o, 

32, ■ ■■■ ■■ ■' 

Lncacenac manastermm , S6, 3S: W'k. 
Lucduneniia. Voyez LugdBnensis.- '• 
Luce evHngrIiDi>l , 3, 
Ladagvicug IV, r«i Francornm. Elinii 

Karoli Hebetie. 7, Voyts LndAwicns. 
LôdoTÎcua "V, rel Francomm. fojér 

LudoTÎcus pius, yoytt LudowicoB. 
Lndonicns plus, ioip^rator, 6, 36, 
Ludowicus IV, rei Francorum, 8. 

Voyei LudoBTicus, ■ 
Ladowicns V, rex Franeoroin. 9, !6. 
Lugduncnsi» civita», 130. 131. 
Laedunensis proTincia, ICA, 
Lagdunum. civitas GaHiarum, 133, 



Hahomcd , pnnilietB , 18. 
Mainfradat, ninrchio, «4, 97, 
Haiolua (Sanctus), abfaas Cluniacen 
■'■ Bis, 10, 11, 12, «,6S, 68,- 
Hajus monaslerinin , 87. 
HanasBCB, epiacopus Trveorum, 41.' 
Harci CTBiigEliu" "' 



Maf8ilicnsisciyis.l25. 
Hurtinas [Sanctus]. 64. 1», 1!9. 
Martin us Àu^studunensis (Sanctus] 

Hartinus (Sanctus). monaaterini: 

Toronfnse, 41.«3, 67. 87: 
Hatbci cvangftiam , 3, 13, 



Matbitdis . nxor Chonradl inpera- 

toria, 112. 
MatÎBconensia civitas , 101. 
Hatiaeonensis pagni ; 67, 
MauruB(Bcalus), 66, 
Hediolanensea cftes ,88. 
Melculo. rFxScottoruiD, 29, - 
Mcidi , civita» Gelliarnm , 40, 66, SS. 
Melcdunenae castrum , 85. 
Meleredenae vel Melcrense monaa- 

terium în Bnrçundia, 72, 117, 
Metcnais urbs, 114, 
Michabcl (Bsatus), cccicai.a io Nor- 

Uiehnhel jinperator. 95. 
Mihahel. (S>y«z Michabel. 
Monslortis, castrum Longoburdorum, 



Moaaicusjubcleus, 105. 
Hotget, princepa Sarraoc 
Md;b«i, E, 68, BG, 110, 122. 
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Nabaiot, 12. 
NamrriaT '■^i S9. . 
Neua(ria,99. 126. 
Nevemis, civiU* Golliar 
Nice», 108. 
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I NichudemuB, 73. 



I Nornuigni, Koyez Xormanni. 

Nofmanni . 18. 19, 20, 30, ii, &3, 62, 
I S3, 54, 55, 108. 



lare, Vouei Oceanvm . 
ire, 18, a, 30, 40, 60, 67. 



1. 42, 43, 



.131. 
Odilo, ubba» Cluniacen 

62,68.110,120.131., 
Odo. ubbas Cluniacensia , 67. 
Odal, cornes Turonorum et Bleseii- 

sia, ao, 56,88. 
Odo II , camci BUscnsia , 56, 85, 86, 

87, 127, 129, 130, 



Odolricus (SanctBs) , in Bûjoaria . 41; 
Odoirirua, episcopua Aurelianenaia, 

107. 
OliTeti mona , 106. 
Oratiua . poeta , 50. 
Olto, cornes Hatisconcnais, 101. 
Otto I. rex Saionum, imperator, 8, 



Otto II , rci S 

12. 13, S6. 
Olto m. re» s 

14, 16, 17, 2 



Papid, cÎTJtas Italie, 51. 

Papiensea cives, 91. 

Faradfsiia, 4, 24: 

Paredo, manastelium in pago Augus' 



Paulua, Bpoali 
Paulua, bistoriagraplii 
PauIus(Beati -' -'- 



icclesia Reo 



Paulus (Beatus), ecclesia Romana, 16. 
Petrus, npoatoins, 93, 96. 109, 110. 122. 
Petrus, arcbicpiscopus RuTennaa, 50. 

Petrua (Beatui), eccteaia Romana, 
33, 40, 112. 



Petrua Puellaris (Beatus), manaale^ 

Pbiaon, fluTiua Paradrsi . 4. ' 
Piclavensis comça (Willcuma), S7. 
PictoTcnsIa confesaor (Sanclna SaVÎ- 



«), ( 



19, Galliarum, 41. 113, 



jlliacum super Ararim, castrum m 
Burgundia , 41. 

jaillua (Walterins dictua), mona- 
chus Sabcti Germani Auliaaiodo' 



Rainaldita, comea AuUsaiodoi 

113. 
Rainaldua, comea Burgundie, 
Rainardua, cornes Senonum , ' 
Rarenna, 15, 16, 50. 
Hedonca, civitas Galliarum. 3i 
Keml. civitaa Galliarum, 15, 8 
Scnns,fflUTiua,7, 110. 
Reomngensse vel Reomense mi 

Retia'. 8'7"^lf. 

Rioardns I , dui Rolomagovui 
Vayec Richard ua. 



Ricardua )ll,cMnesRoU>ma|;orum,4 
Richardua , abbaa , 87. 
Rtèbardus, dui Burgundie, 7, 19. 



Ricbardua II, dux Norman no ru m, 20, 

52. 53, 55. 57, 75. 
Ricbardus III, dui Rotomagforum, 29. 
RiteimDntea,30. 

Roberlua, dax Normannorum, 108. 
Robcrtna 11, rei F: " " 

81,99.108, 111, 1 
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Rodulfus, Normannui, 53, 51, 54, 55. 
Radulfui , r« Francomm, 7, 8, 19. 
Rodulrus, rex Austraaiorum, S9, SS. 
Rodultus Glaber. 1. 
Roj^rus. episcapuB CHtolooDeniii, 87 , 
RooDH, 10, 13, 14, 17, 22. 33, 40, 53, 

91, 92, 111. 
Romana ecclesia, 33, 34, 61 ; — plebg, 

22 : — sedcB, 21, 134 ; — nrba, 5, 16. 
Romani, 9, 10, 13, 14, 15. 17, 18, 51, 

61, es, 92, 94, 106, 112, 113. 
RpmBDUm imperiam , 2, 5, 21, 26, 53, 

Roai'aims orbià, ï, 6, 8, 17, 41, 44, 72, 
V9,'125 ; — pontirex, 91, 92, 105, 112. 

Rotbertus, contes PurUiorum, 3. 

Ratbertus , filial Hugunli . te» Fraa- 
coruni, 2, 26, 27, 42. 



Rotbcrtus I , n 
RothertuB II , r 

85, 89, 118, 1 

Rutbertui, £Ii 

Burgnndii 
RotbertDs , 



, 72- 



lias Robert! rerii, dax 
, 84. 85. 

. Béate Marie Hele- 



Rothomagi, civitai Galliat 

Ratomagi. 
BotomagensiB dai (Richardut), 57. 
Hotomu|;ensis arbs, 99. 
Rotomagi , c!vita« GalUarum, 30, 39, 

40, 42, 74, 87. 
Hotomagni. Voya Rotomagi. 
RotoDiagus, civitas Galliarum. Voytt 

Rotamagi. 
Rubnim mare, 122. 



Ssncta Colamba, mouasterium Seno- 

nenae. 48. 
SanclaCrui, ecclesia Aurelianeneis. 

36, 75. 
Sancta Maria Meleredcnsia, 117. 



Sancti Benedicti altare, in monattcrio 

de Campellja, 116. 
Sancti Georgii altare, in monasterio 

Sancti Germani Auttsaiodorensia , 



Sancti Maurlcii altare, il 

Reoma^nsi, 45. 
Sancti Victoria altare, in monaiterio 

Sancti Germani Autisiiodorcnaia , 

120. 
Sanctua (Willelmus). dux Kavarrie, 

Sanctui Benedictua Floriacenaia , 



Sanctua Béni rn us DÎTionenaii 



Sanctns Floreotinna, castruœ in BuT- 

gMndia, 128. 
Sanctua Georgiua in Ramula, ecclcaia 

Hierofolimitana, 72. 
Sanctua Germenua, monaaterium 

Autiaaiodnrenae, 42, 43. 46, 113, 118. 
SsBctas JohOnnei, ecclesia in lîlra 

CBatunedi, 101. 



Sanctus Leodeg'aTiua de Gampellis, 

monaaterium in Bargundia,^15. 
Sunctua Harlinus Auguetndunensis , 

monaaterium, 66. 
Sanctua Hartinua, monatterium Turo- 

nense, 41,63,67,87. 
Sanctua Paulus, eccleaia Reomensii 

monaiterii , 124. 
Sunctua PauluB, ecclesia Ramana, 

16. 
Sanctua Pctnii , ecclesia Romane , 33, 

40. 
Sanctus Petrua Puellaria, monaste- 

rium Aurelianenae , 35, 75. 
Sanctus Stephanus, ecclesia Seno- 

Sardiaia , insula , 50. 

Sarroccni, 10, 11, 12, 17, 18, 26, 44, 

45, 72, 107, 108, 109, 110. 
Savinua (Sanctus), canfesaor Picta- 

lensia , 66. 
Saionej.2,8. 9, 10, 14, 17. 20, 21,28. 

51,88, 111, 127. 
Soionia, 9,16, 51, 55, 113. 



Seutia, caatrum in J 
Sierrcdua,duiSaio 
Silliniacum,caatcui 

giodoreaai, 120. 
SilTiniacum, 

gundia, 41. 
Sina.mons,! 
Stephanua , 9 
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clTitaiGnUiaram, 8g. 



TamodercDtecaatrum.iii Burinindia, 

«8. 
Tarnode reniai B piigu«, 45. 
.TelbdJdusDI, comei Campanie, 129. 
Tctbaldus, dieluB FaUaï Tel Tricator, 

cornes CarnotcnsU. 56, 87, S8. 
Theodericus , monacbu» Sanctj Bcni- 

Ki, 117. 
ris, Buviui, 14. 
Tigri», fiuviuB Paradjal. 4. 
Tivuleas , villa jnila Reomense mo- 

nasteriam, 124. 
Tranquillus, viens in pego Trecat- 

aino, 18. 
Trecassinui pagua, 18. 



Treci, civilaa Golliarum. 40, 41, 56, 

8S. 88. 
Trenorchiani, vicus in pairo Ualieco- 

nenii.lOl. 
Tricasina civitas, 70. 
Troas , cÎTitai in Italia, 54. 
Tuditus (Goifrcilua). KoyM Goifredui 

Martellua, 1S9. 
Tullenaie pagua , 



Turoni, ciTit 

67, S7. 
Turonica arl 
Turonicus p 



> Gallia 



, 129. 



), 63. 



I UtHtieanrbs, in Galliii, 97. 



VesevuB moDS. 39. 
Veaoncio. Vouex Veanntîo. 
Vesuntio, ciTitas Galliarum. 127, 131. 
Victoriï (Altare Santti) in mooosterio 



Virgilius, pocta . 60. 

Virtutis, Ticoa in para Catulonico, 49. 

Vitiacladua-[Sanctas), 12. 



la Rem< 



I, 130. 



Beaieni 

, «9, 92, 



WaacoiiC9,61. 
Vido, archiepiscopi 
Viltclmus, abbas 

Divioncnais, 65, 66, i 

93. 97. 09, 124. 
Willelmus I, cornes Arelalensis, 12. 
Viltemas II, comei Arelalenaia, 

B7. 
Willelmus , comei Matii 



Willelmua piua, colnes Pictavarum, 

duiAquitanorum.e?. 
Willelmui II , dux Pîclavorum , 41. 
Willelmus IV, comea Pictavarum, 113, 

127. 
Villemus V, comea Pictavorum et dui 

Aquitanie,5T, 58. 
Willelmua I, dui Normanaorum, 20. 
WilUlinua, dui Narmaonorum, 87, 



Yporeia, rivila^ Italie, 91. 
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